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CÉLÉBRATION 


ST-JEAN-BAPTISTE 


MONTREAL   1903 


F«U»u  Sl,.Ji!.-,n-Haptlslr;  innuiiuroi-  h-  ii  .luiu 
(M.  .1,  K.  Viii.ii.]',  Ail  hiti-ttr) 

DISCOURS   PRONONCÉS   AU   DÉVOILEMENT  DU 

MONUMENT  BOURGET,  A  L'INAUGUR\TION 

DU  QUARTIER  DUVERNAY  AINSI  QU'AU 

GRAND  BANQUET  NATIONAL. 


L»  Cie  d'Imphimehie  Geo.  Pine«ult,  j>. 

1366  Rui  STr-CATHMiNi,  Monthki. 


La  Banque  d'Epargne 
de  la  Cite  et  du  District  de  Montréal 


U-'oUlIl'l'IMl  1»M) 


Capital  Souscrit 
Capital  .  t.THi^ 
Fonds  de  Uéaervc 


$2,000,000.00 
(iOO,000.00 
700,000.00 


.SiK  Wm.  h  HiNdSTON,  M.  a, 

K.  Beli.emake 

A.  P.  Le.si'ebance, 


Preiiiih'ni. 
Vire-Pretiideiit. 
Gérant. 


Nombre  de  Comptes  ouverts . 65.555 


BUREAU  CENTRAL  176  RUE  ST-JACQUES 

SUCCURSALES: 

1532  rue  Ste-Cathcrine,  est.  331:  rue  Notre-Dame,  ouest. 

656  rue  Notre-Dame,  est.  Coin  des  rues  Conde  et  Centre. 

946  rue  St-Denis,  coin  Rachel. 

2273  ^"'  Ste-Catherine,  Ouest,  coin  Avenue  McGill  Collège. 

Cette  Banque  est  la  seule  incorporée  en  vertu  de  l'acte  de.s 
B:in(iue8  d'Epargne  faisant  ati'aires  dans  la  ville  de  Montréal.  Elle  a 
pour  but  spécial  de  recevoir  les  épargnes,  quelque  petites  quelles 
soient  des  classes  ouvrièces  et  industrielles  et  d'en  faire  un  placement 
sûr. 

Sa  charte  donne  toute  la  protection  possible  aux  déposants,  et, 
n'ayant  pas  de  billets  en  circulation,  les  déposants  ont  le  premier 
droit  sur  toutes  les  valeurs  que  poss   le  la  Banque. 
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CÊÎLEBKATION 


ST-JEAN-BAPTISTE 


MONTREAL   1903 


Eglise  St-Jean-H-    tiste  inaugurée  le  25  juin 
(M.  J.  E.  \,.ni.*r,  Architt-.-te) 

DISCOURS  PRONONCÉS  AU  DEVOILEMENT  DU 

MONUMENT  BOURGET.  A  L'INAUGURATION 

DU  QUARTIER  DUVERNAY  .' LVSI  QU'AU 

GRAND  BANQUET  NAl  ON  AL. 
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OELKBI{iVTIO>r 


St- Jean-Baptiste 

MONTRliAL  1903. 


l>f  Inviui  ilo  tiHi»,  lu  toto  d  hi.r  a  Clé  uiiu  fle«  |p|us  bfllo»  dtmoMlr». 
lions  dont  nous  ayons  i-l<-  tfnioina  A  MuntrOal.  C'Ctuit  le  Joui  par  excel- 
lence de  In  runiillc  cnnadi  "ine.  Jour  où  notre  iK3up]e  N'uffirnie.  Jou'  où 
tous  les  Caiiadii'iiK  du  premier  au  dernier,  «en  vont  ilnn»  la  malsc  dg 
l'ien     le  remercier     de  T  incomparable  patrie  qu'il  leur  a  ilonnée. 

La  .Saint-.li'iiii-lieptiMie  est  aussi  le  jour  oi1  |iur  Tunison  do  noi  ma- 
JeslueUBes  manifestations  extérieures,  nous  rcflisons  i\  nos  concitoyens 
d'autres  races  que  nous   sommes    iri   chez  nous  et  que  nous  aimons  notre 

Canada  et  que  | r   I.'  df'tendie     ils  peuvent,   sans  crainte,  compter    lur 

nous. 

Tel  est  l'enseiBnement  qui  se  dégage  de  la  cC-lfbration  du  24  juia 
Le  dévoilement  de  la  statue  érlsêo  ù  la  mémoire  de  Mgr  Bourget  a 
ajouté  A  In  splendeur  de  la  solennité,  et  nous  nous  permettons  d'offrir 
respectueusement  a  notre  premier  pasteur  Monseigneur  PruchCsi,  nos  plus 
sincères  félicitations  de  même  que  no»  remerciements  pour  «voir  fait  coln> 
cider  cette  cérémonie  avec  notre  fête  nationale.  L'Immense  multitude' 
qui  recouvrait  la  viisle  pince  de  la  Catlléilrule  a  voidu  par 
In  dignité  de  son  altitude  témoigner  A  la  fois  de  «on  affection,  pour 
noire  archevêque,  de  son  admiration  pour  le  .Saint  jtrélat  et  le  grand 
patriote  que  fut  Mgr  Bourget  et  de  son  inaltérable  amour  pour  notre 
cher  Canada. 

(  liu  "Journal"  2."»  juin  1903.) 


^  LA  CATHÉDRALE 
Sennon  du  Révd.  P,  Louis  Lalande,  S.  J. 


Excellence, 
Monseigneur  lArclievéque, 
Mcsseigneuis, 

Mes  Fri>res. 

Kos  «tes  nationales  sont  toujours 
aussi  des  tètes  reliRieuses  II  y  „ 
dans  les  souvenirs  qirelU-s  rappellent 
et  dans  les  hommes  qu'elles  glorl 
'.ont  tant  d'oeuvres  écloses  de  la  toi 
tant  de  beauté  et  de  grandeur  sain- 
tement rayonnantes,  qu'il  taut  pour 
les  célébrer  dignement  l'union  de  l'E- 
glise et  de  la  Patrie. 

Telle  est  en  particulier  la  tcte 
d  aujourd'hui.  Elle  est  plus  qu'une 
réunion  grandiose  du  clergé,  des  ti^ 
dêles  et  de.  citoyens  autour  d'un 
autel  et  de  leurs  chefs  ecclésiastiques 
H  civils;  elle  est  une  grande  leçon 
do  choses...  et  cette  leçon     nous  ar- 


"vo  en  ee  n.un.ent  par  la  voix  de 
"°^  Plus  ehers  souvenirs,  par  celle 
de  1  histoire,  toute  vibrante  dans 
cette  atmosphère  chaude  de  patrie- 
l'sme... 

'  Le  r.  Lalande  exmique  ensuite 
pourquoi  il  va  abréger  son  discours 
I  P^r  ne  pas  prolonger  une  cérémonie 
do.,a  longue.  C'est  cet  ab.-égé  que 
"ous  publions  ici,  tel  que  sténogra- 
Pl"-  pour  lo  -Journal".  Nous  n'a- 
"ns  pu  nous  procurer  le  manuscrit 
"S  J  autour.  ) 

C  est  un  païen,  c'est  Platon  qui  a 
d.  :  Si  la  divinité  n'a  pas  présidé  à 
1  établissement  d'un  Etat,  il  n.  sau- 
mit  échapper  au  malheur  du  destin." 
Grâce  &  Dieu,  cette  menace  n'est 
pas  prononcée  sur  nous.  Les  origines 
de  notre  colonie  n'ont  presque  rien 
d  humain. 
Dans  quel  but  réparateur  Dieu  a-t- 


'ix  (Je 
ce!Iu 
dans 

patrio- 


il  fait  naître  le  ifiiplo  lamulit-ii  ? 
A-l-il  choisi  nos  vusti's  plainos  ft 
les  colons  qui  les  ont  (iéfriciiées  iiour 
remplacer  quelque  autre  i)euplc  qui  ne 
lui  donnait  plus  l'hospitalité  dans 
ses  lois,  ses  nuL'iirs.  et  ses  institu- 
tions? Je  ne  sais.  iMnis  ce  que  Je 
sais  bien,  c'est  que  depuis  le  .unir, 
profondément  gravé  dans  les  fastes 
du  monde,  le  ,iour  du  - 1  décembre, 
ofi  Joseph  et  Marie  demaiulèreni  i\ 
Bethl6om  l'hospitalité  poir  eux  et 
pour  l'enfant  .lésas  qui  allait  naîti'e, 
et  n'entendirent  pour  toute  réponse: 
■  Il  n'y  a.  pas  de  place  i>nur  vous", 
depuis  ce  jour,  je  sais  que  le  Christ 
n'a  pas  cejasé  d'aller  par  les  chemins 
du  monde  demander  aux  lionunes  et 
A  leur  pouvernement  1  hospitalité. 
Et  il  s'esl  trouvé  de  tout  temps  des 
peuples  qui  lui  ont  ouvert  toutes 
grandes  leurs  poi-les.  Et.  de  tout 
temps  aussi,  il  s'est  trouvé  des  peu- 
ples qui  n'ont  pas  eu  de  place  pour 
lui,  ou  qui  après  l'avoir  reçu  se  sont 
fatigués  do  lui  cl  l'ont  renvoyé  ail- 
leurs. 

Or  n'avoir  plus  de  place  pour  Jé- 
sus, savez-vous  ce  qne  c'est?  N'a- 
voir plus  de  place  pour  Jésus,  c'est, 
pour  une  nation,  avoir  une  place 
pour  Hérode,  c'est  attendre  i\  brève 
échéance  les  jours  de  deuil  de  Itama, 
oCl  les  mères  pleurent  devant  leurs 
innocents  massacrés,  et  ne  veulent 
pas  être  consolées  parce  qu'ils  ne 
sont  plus. 

Quelles  que  soient  enfin  les  causes 
qui  ont  amené  Jésus-Christ  &  nous. 
Il  y  est  venu,  et  dès  le  premier  mo- 
ment. En  vain  chercherait-on  d;'is 
les  annales  du  monde  un  peuple  plus 


rapproelié  de  son  Dieu.  Aucun,  si 
j'en  e.xceple  celui  qu'on  a  appelé  son 
peuple,  aucun  n'a  été  plus  que  le 
nùtre    imprégné    de  vie   divine. 

Pour  montrer  queluucs-uiios  des 
manifestations  de  ci.'lte  vie  il  suffi- 
rait de  grouper  dans  un  tableau  i'«'- 
nouvelé  di-s  "deux  Etendards" 
d'Ignace  de  Loyola,  les  premiers  hé- 
ros de  notre  nation  uuissanto.  Ce  ne 
serait  plu?;  crtte  peinture  à  double 
plan  dont.  Tun  a  pour  paysage  la 
plaine  lounnentéc  de  Rabylone  et 
comme  pi-i'sonnage,  nu  centre,  dans 
un  tourbillon  de  fumée  et  d'orguoil, 
Satan  envoyant  ses  suppAts  asservir 
les  âmes  dans  le  monde  entier, —  et 
dans  l'autre  plan,  la  plaine  tranquil- 
le de  Jérusalem,  où  Jésus,  humble- 
ment assis  au  milieu  des  siens,  ap- 
pelle t(ms  les  défenseurs  de  sa  cause 
et  les  envoie  conquérir  le  monrie  imr 
la  pauvreté.  Non;  changez  ce  cadre, 
et  nous  allons  retrouver  autour  du 
Christ  d'autres  conquérants  et  dé- 
fenseurs vaillan-s  de  sa  cause.  Ce 
n'est  plus  le  paysage  biblique  de  Jé- 
rusalem, c'est  la  forêt  sans  limites 
du  Canada;  ce  sont  des  vcUêes,  dans 
toute  leur  virginale  beauté,  coupées 
de  torrents  où  chantent  des  catarac- 
tes; ce  sont  des  plaines  vertes  dé- 
roulées autour  des  grands  lacs,  ou 
échelonnées  depuis  les  contreforts  des 
Laurentides  jusqu'au  bord  du  Saint- 
Laurent,  qui  fait  'enr  orgueil  et  leur 
I  joie,  quand,  sous  le  soleil  printanicr 
il  sourit  A  ces  rives  rajeunies. 

Et  c'est  au  milieu  de  ce  cadre  qu'il 
rae  semble  voir,  au  jour  des  premifr- 
res  fondations  canadiennes,  le  Christ 
groupant      autour  de  lui     sos  lieute- 
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la    ffrosHièrt'lL-       sauvoRp.    (|ui    a    dans 
Not    Ame    toul    u'i    ocOhm    dv   confiden- 
cos  i\  faire  avec  dos  piMiios  dOlmi'dan- 
teH,     et     qui  n'a      poA  une  âtiie      ()ui 
puisse  le  coniprondre.       pas   un   cfuur 
dans  lequel    il      puiKfie  verser  quelque 
choso  de  son   cœur.    N'importe!        (.V 
cœur  broyf?  sait  encore  battre  triom- 
phant quand      Jésus-Christ    conquiert 
enfiii  <los    tribus   répf'nérérs       pur      le 
bapti>nie;    tri<nr,i>!  ■■'  t    '  "nnil    il    révèle    | 
au  monde  l.-s  grands  fleuves  et       hn 
IiUiines    immenses      de    l'Ouest  :        plus 
triomphant  encon-  quand  les  Indiens, 
se  venfieant  à  la  fin  davoii-  C-tfi  trop 
niniéfl  par  lui.    l'airaihent  ^\.■  sa    poi- 
trine et     finissent      sa   longue  amollie 
sur  le  bûcher  du  martyre!    Ali!  salue?,  I 
ces   apôtres   et      ces      niaftyn's.    et    ne 
me  denuuidez  pas  de  rappeler  ici       la    : 
ilernière     auréole  de     ces  front»       de 
missionnaires:    celle     que     leur  réser- 
vait dans  notre  i\ffe  la  calomnie     qui 
s'est     parfois  donné  le  nom  d'histoi- 
re.    Aussi  bien,   ces       injures  forment 
le   dernier   trait      qui      distingue      les 
vrais  grands  et  les  vrais  saints.       11   1 
leur   faut     l'ingratitude  et  l'outrage.    | 
<Juand  Rome  ouvrait   une  brèche  <lans  ' 
ses    murs   pour    coniiuire   au    Capitole  ■ 
un  général  vainqueur,  elle  plav"'*  *"-ir  ' 
le  parcours,  pour  ajouter  ft   la  gloire 
du   triomphateur,       des     esclaves   qui 
l'injuriaient  en  passant, 

Le  groupe  n'est  pas  encore  com- 
plet . 

nieu  ne  renonça  pus  à  régner  sur 
nous  quand  la  France  luius  abandon- 
na Après  la  Cession,  il  resta  fidèle 
oux  colons,  dont  les  pères  et  les  frè- 
res avaient  jonché  de  leurs  cadavres 
nos  champs  do  bataille. 


A  côté  de  ces  cr>lons  d(>clmJ?H  par 
la  conscription  et  de  ces  soldats  li- 
cenciés, il  y  avait  leur  clergé,  et  o- 
vec  leur  clergé  hi  foi  vaillante,  linô- 
uranlable  confiance  en  un  iMeu  qui 
sait  encore  trioniphii-  avec  di\s  vain- 
cus et  qui  ne  regaide  pas  la  couleur 
fin  drapi'au  sons  h'quel  veulent  le 
servir   ses  enfants. 

Voyez  Ces  lutteuf.s  di-  plus  d'un  de- 
mi-siècle, arrachiuil  pièce  par  pièc» 
oux  vainqueurs  toutes  les  libertés  ci- 
viles et  religieuses  d'im  petit  peuple 
c|ui  voulait  cpiand  même  rester  libre 
et  catholitpii'.  ],c!,  traités  étaient 
bien  là  sans  doute  qui  les  garantis- 
saient: mais  eux  savaient  trop  que 
les  traités  qui  ne  sont  pas  défendus 
deviennent  vite  lettre  morte,  sur  des 
|>iM"<'lieinins  bons  tout  au  i>lus  i\  faii'e 
durer  une  amère  raillerie. 

La  lutte  fut  lonsue  ot  dure.  Plus 
d'un  combattant  tond  a  avant  d'en 
voir  le  triomphe,  K\  teux-lil  qui  se 
sont  battus  sans  retour  ei  sans  rô- 
eompense  sont  plus  liéro'iques  que 
nos  héi'o'i'ques  soidots. 

Vous  les  rel  rouvez  partout  :  dans 
l'arène  politique,  où  rien  n'abat  leur 
niaie  énergie,  ni  la  [mtivreté,  ni  les 
dégoûts,  ni  les  défaites,  ni  les  trahi- 
sons. Vous  les  retrouvez  au  s^xn  do 
chaque  paroisse,  et  ce  sont  d'hum- 
bles curés  qui  apaisent  les  haitu  s 
compromettantes,  en  montrant  le  tri- 
omphe ati  bout  des  luttes  pacifiqu'.s 
et  patientes. 

Vous  les  retrouve?  dans  l'épisco- 
pat,  et  c'est  un  évêque,— l'un  des 
plus  illustres  prédécesseurs  du  prélat 
dont  vous  allez  tout  à  l'heure 
dévoiler  la       stalne       et   glorifier     le 
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nom  et  U:  ...uv.vs:  de  cet  „,.. 
dent  patriote.  ,1c  cet  immorlcl  6vC^ 
n..c   q,„..   ,„t      „s,      „,„„.^^,,     __  ^^^^ 

A  la  vue  des  dr,„.s  méconnu»  de  *™ 
enfant»;  et  il  „•„„  „t  nllé  n  J|,.e  ^n 
Plainte  jusque  devant  les  pa.len.ent, 
de  la  métropole,  avec  l„ccent  d'un 
Pi^re  qui  demande  justice  pour  les 
siens,  et  riîclan.e  avec  des  mois  vr 
brants  qui  f„„t  Mmir  les  hommes 
dn  pouvoir,  les  droit»  dune  Sf-llseet 
d  une  patrie  qui  doivent  prospérer  et 
rester  libres,  même  quand  leurs  fil» 
ont  changé  dallégeance! 


Voila  les  conquérants  et  les  défen- 
seurs de  qui  notre  génération  a  reçu 
ie»  institutions  dont  elle   jouit. 

Somme.s-nous  les  continuateurs  de 
l'œuvre  du  passé? 

Hommes,  actions  et  principe»  sont- 
■1»  encore  a  la  hauteur  glorieuse  où 
les  ont  placés  nos  pères?- 

Ne  prenons  pas  de  ilétours  pour  di- 
re tout  de  suite:  non.  Il  y  aurait 
b.en  assez  de  détours  a  prendre  ail 
fallait  expliquer  pourquoi. 

Notre  population  nest  plus  tout    à 
fait  la  population  croyante  et     wu- 
m.se  qu'elle  était.    Et  pourtant  lais- 
se  a  lui-même,  aux  préceptes  et    aux 
conseils  de  sa  religion.  le  peuple,  no- 
tre peuple  est  naturellement  sensible 
et  bon.    Il  aime  ses  dimanches,      les 
belles  dé„,onslr.t„.„«   religieuses,    a- 
Prés  les   longues  journées   de         tra- 
vail; il  aime  son  crucifix  pendu  h    la 
muraille  de  sa  pauvre  maison,   parce 
qu  en  lui  se  résument  sa  fol      et      le 
souvenir  ries  parents,  des  chers      dl». 
paru.,  qui  l'ont  baisé  en  expirant.  Il 


e»t  honnête,   travailleur,  d'une  gaieté 
I  Pleine     d'entrain;      homme  compa.is- 
;  «ant,  il  sait  souffrir     avec  son  voisin 
:  et  partager  sa  petite  pan   avec  celui 
oui  a  moins;  iranc  et  digne  dan.     sa 
loyauté  ignorante,     ce     n'est  pas  lui 
i  nu.  aurait  jamais  inventé  la  spécula- 
tion    sur  les     consciences,   qui  aurait 
I  vendu       les  convictions  de     son       es- 
î  Pnt  et  les  amours  de  son  cœur'   An- 
Ku^euxdans     ses     forme,  et  brusque 
dans  ses  manWres.  H  est  droit     dans 
^on  ,me;  il  oublie  vite  l'injure    «a.., 
le»     joies     de  l'amitié,     et  reconnaît 
d  instinct      celui  qui      l'aime  et  qui 
^ans  lui  livrer  sa  dignité  par  adulai 
tlon,  sait  cependant  aller  a  lui  et  se 
'aire  des    siens;  il  a  bon  cœur       un 
cœur     reconnaissant      envers  qui  lui 
'ait  du  bien,  et  sous  la  rudesse      do 
»es  traits  il  cache  une  ftme      tendre  • 
vous  avez  vu,  un  matin,  de»  ouvriers 
»e  détourner  pour  essuyer  de  grosse» 
larmes,     parce    que,  ce  matln-là,      le 
petit"  faisait  sa      première  commu- 
nion. 

C'est  ce  peuple-lâ  qu'il  fallait 
qu  II  faut  préserver  contre  l'Invasion 
des  doctrines  et  des  mœurs  qui  le 
pervertissent. 

Nulle  part  peut-être,  plus  qu'en  no- 
tre pays,   cette  œuvre  n'était  facile 
Chez  les  vieille»  nations,  en  effet,  li 
existe        encore,     malgré  mains      ef- 
efforts      de        conciliation,      la      di- 
vision    des        classes:       les        rotu- 
riers nourris    du    mépris  des  nobles 
les  prolétaires  haineux,  en  face      des 
aristocrates  qui  n'ont  Jamais  vécu  de 
la  Vie  populaire,      qui  „e  la  connailH 
sent    pas  et     n'en  sont  pas  connus. 
Chez  nous,  rien  de  tel. 


La  vie  du  peuple  canadlt'n— l'his- 
toire en  RSt  oncoro  totite  neuve  et 
toute  palpitante  —  s'est  dévploppée 
autrefois  dans  les  rafmes  souffrances, 
les  nitmes  croyances.  les  mêmes  dé- 
fiiites  suivies  des  mêmes  victoires  et 
des  mêmf's  cspôrances.  Cette  commu- 
nauté de  vie  a  cimentC'  entre  eux 
tous,  chefs  et  soldats,  seigneurs  et 
laboureurs,  l'union  de  la  plus  belle 
et  de  la  plus  fraternelle  des  démo- 
craties. 

Tant  qufî  cette  union  n'a  pas  6t6 
altérée,  l'homme  dirigeant  n'avait 
pas  i\  briser  des  défiances  pour  arri- 
ver il  l'homme  du  peuple.  Le  vieux 
Canadien  d'en  haut  pouvait  aller  au 
vieux  Canadien  d'en  bas,  sans  éveil- 
ler ni  soupçons  ni  rancunes,  et  '"i 
dire  en  lui  serrant  la  main:  "  Tu 
Bais,  mon  vieil  ami,  nous  sommes  du 
même  sang,  comme  nous  sommes  de 
la  même  foi,  fils  de  ceux  qui  ont  la- 
bouré la  terre  des  anciens  et  unt 
combattu  sur  les  mémos  champs  de 
bataille:  restons  unis,  en  restant 
bien  fidèles  aux  traditions  du  passé 
et  à  la  religion  des  ancêtres!" 

Est-ce  que  tous  ceux  qui  appartien- 
nent aujourd'hui  &  la  classe  diri- 
geante tiennent  encore  ce  langage  ? 
Est-ce  qu'ils  le  mettent  en  pratique? 
Et  c'est  pourtant  lA  la  véritable  po- 
litique, la  défense  dans  l'union  du  pe- 
tit par  le  grand. 

Qui  de  vous,  s'il  a  encore  dans  ses 
salons  le  portrait  de  quelqu'un  de 
ses  grands-pères,  pourrait  le  regar- 
der en  face  et  lui  dire  avec  sincérité: 
"Ce  que  vous  avez  fait,  je  l'ai  fait, 
mais  plus  vite-  Vos  '-itti^s  »*our  lu 
vie,      je  les  ai     reprises      cl  menées 


mieux  que  vous.  Ce  ^u)  ^  'S  iivi-z 
aimé  et  fait  respecter,  je  l'ui  aimé 
et  fait  respecter"? 

Qu'il  le  dise,  mais  qu'il  se  garde 
bien  de  rencontrer,  dans  la  toile  iner- 
te du  tableau,  les  >cux  du  vieillard! 
Ils  lui  répondraient  dnns  leur  silence: 
■'Tu  as  fait  plus  de  bruit  que  moi; 
as-tu  fuit  plu»  (if  hicii?  Tu  as  appris 
plus  de  choses  au  peuple:  l'ont-elles 
rendu  meillftir?  Crnr-'u  qu'il  vaut 
niieux  embellir  une  ville  que  de  la 
moraliser?  As-tu  pensé,  pauvre  fils, 
que  la  proppéritô  d'une  nation  chré- 
tienne se  mesure  sur  la  population 
de  ses  cités,  sur  sa  quantité  de  bois, 
de  charbon,  de  balles  de  colon;  sui 
la  hauteur  de  ses  usines  .?t  le  n'Uiibru 
de  SOS  théâtres?  Va  donc,  va  et  sa- 
che ne  plus  prendre  le  pKit^if  poui  le 
bonheur,  l'orguoil  tapageur  pour  le 
vrai  progrès,  et  tout  ce  qui  va  vite 
pour  ce  qui  mène  au  ciel!" 

Non.  la  défiance  de  caste  n'exi«lo 
pas  chez  nous.  Mais  on  a  trouvé  un 
autre  moyen  de  rompre  l'union  fé- 
conde avec  le  peuple.  Celui-ci,  ne 
trouvant  plus  autant  qu'autrefois  de 
dévouement  sincère  et  de  respect  dé- 
sintéressé pour  lui,  dans  les  classes 
dirigeantes,  a  perdu  de  sa  confiance 
en  elles. 

—On  a  fait,  pensc-t-il.  des  carrières 
.fficielles  oii  on  le  dirige,  où  on  lo 
■4  averne,  ofl  on  administre  ses  af- 
faires, des  carrières  d'argent  qui  ne 
différent  des  autres  exploitations  et 
des  autres  spéculations  que  par 
le  bruit  et  la  gloriole  qui  les 
entourent.  et,  fatigué  de  servir 
d'instrument,  de  fournir  des  majori- 
tés en  retour  de     simples  promesses. 
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)1  sMt  dit:  ..j,.  ^„|,  loxploltatlon, 
je  hal...  le,  .péculnteur»  h  loi,  Iratl- 
Oimnt,  do  prl„cl,K.,'  Mais  „„i,qu„ 
."xploltation  ,.t  spCculnti,,,,  il  v  «  co- 
in va  so  (airo  A  de„x.  Jai'  au„i 
nuolquo  Chose  1  vendre:  uno  en.- 
cience,  des  sorment».  des  convictions 
•i»s  Intrlg,,,.,,  et  pour  les  avoir,  on 
IcR  p  ;icrn  :  "• 

I.a  culture  de  la  pop„lurit(i  mul- 
""""■■  "•""  <l"i  sijpnnouit  mir  le 
mensonge.  c„,„„„,  certaines  fleur, 
'Inns  le,  marais,  a  rommenc?  l'œuvie 
<li»,olvante;  le  mépris  des  prOcepte, 
'lo  rEKli.,e  I„  Vit,,  conti,,,,.-.,.:  le» 
faiseurs  et  le,  ontren.ettei.r,  sont  vi- 
""«         oprOs:       ,1,,»  écrivain,        et 

los  orateurs  ,e  son,  déchii-és 
dan,  des  discussions,  o,l  la  brutalité 
<tos  mots  tenait  ileu  de  principe,  „t 
<io  charité,  et  le  peuple  ,est  dit:  - 
■Pourquoi  respccteruis-je  des  how- 
me,  oui  ne  ,e  respectent  pas?  Pour- 
quoi me  soumeltrais-je  il  une  auto- 
'■Itf'  tiu-ils  nvissent  ,.t  se  .jettent 
par  morceaux?" 

Il  scst  dit  encore:  "Jai  vu  spé- 
<:uler  avec  un  mandat:  pourquoi  ne 
sp«culeral,,.jc  pas  avec  un  vote?  Oha- 
cun  vend  ce  qu'il  a'  rarre  -ulls 
vendent  plus  cher  et  font  plu,  a»,.  : 
gent,  est-ce  une  raison  pour  que  je  ■ 
me  dispense  den  faire  moins r" 

A  ces  caiLses  démoralisatrices  s'est  ' 
ajoutée  la  lecture  du  journal.  ivec 
SOS  faits  divers  troublants  et  ,e«  vl- 
"o,  universels  servis  chaque  jour  a 
dose  continue.  A  ce,  causes  .-e  sont 
ajoutés  des  .scandales.  partis, 
helas:  dos  classe,  élevée,,  d'o.1 
élevaient  venir  les  bons  exem- 
ples,        ries  néRociulliins  sous  toute. 


le,  formes  ont   étonné  la   piété  p„pu. 
I  lair,.:   ,ie.   Incrédules  mttlfui,a„„     ou 
Cherchant  ,1  l'être,  on,    profité  do  cet 
,  Ctonnement  pour  amoindrir  l'inlluen- 
ee  reliBieuso,  et  des  esprit,  forts  qui 
se  renoont.ent  part..is  .lans  le,  yl.Ie, 
î  et   Jusque  .lans  U,  villaKe»,  ont      ap- 
I  Pri»  nu  peuple  A  ,„  défier  de  l'auto- 
{  nté  do   l'KBiise   e,     1..  ce  qu'il,  appel- 
lent ses  superstitions  et  .ses  empiéta 
ments. 

t'hez    heauc.mp   dli.unni,  s   du      peu- 
'  Ple.-il    qu,)i  bon    toujours    faiie       .lo 
I  roptimi,me?-il  reste  enco..e  dosp:a- 
t.ques  de  foi  rouiiniêivs;  mais  vl..,,,,,, 
une     toui-mente      polilique   ou  .sociale 
o,1   la  diioction  spirituelle  leur    sem- 
blera    opposée      A  leui-s  intérêts        ù 
leurs   chef,   et    ,\    leur  ,.sp,l,    de   parti, 
j  et,  vous  le  savez  comme  moi  si  vous 
i  avez   un   peu   observé,    daii,  bien     de* 
I  cas,   cette  foi     populaire  superficielle 
et  cette  religion  de  surface  feront  un 
I  eomplot  naufrage. 

j      Et     co  sera     pour   k,  travoilleur,, 
I  comme  pour  ceux  qui  le,  dirigent,  un 
malhour,    mémo     temporel,    effrayant, 
far  ce  [leuplo  si  bon,  ,1  droit,  si  ten- 
dre quand   il  est  lul-momo.   a  dos  re- 
tours  de  haine  sanglante,   quand     on 
i  l'a  aveuglé:  il  .,e  tourne  dans  sa    co- 
IfTo  contre  ceux  qui  lont  perverti:  et 
en  se  coalisant,   il  forme  une     vague 
'  qui    brise    sous    „on    choc    toutes      les 
digues  et   détruit   le,  précaution,   le, 
mieux  prises  et  les  f,>rtimes  les  mieux 
I  entourées    de    force,    de  gendarme,    et 
[  de  lois. 

j      Oh!    que      l'on   fait    mal  nu    peuple. 

I  même  dan,  celte  vie.  Quand  on  n.-   lé- 

lend  pas  pour  lui,  quand  on  lui  e,.iô- 

ve,  a  lui  pauvre  travailleur  dont  les 


inio»  »nnt  ni  rares  et  si  purciiuonlru- 
.i  SL'nieiit   iJintribiitT».       Ii-h  joies  ily   l'cs- 

f  IK'iiinco.    If  cd'iir  ("i'   IHcn,   in"i    il     fait 

I  hon    ri'jiosi'r   sim   {•iriir,    l'Kurharistii', 

i  qui  reinpllt  ni   hii-n  ]vh  âiiu-fl  vides  di-s 

i  faii*  trOsors  cli*  1  umbition  et  ijon  lioii- 

nenis'  (>h!  que  cela  fait  triste  do 
sentir  approcher  l'iieiin-  ml  le  peiii>le 
ne  rroira  |)liis  et  no  sera  plus  cihiho- 
lé  comme  uiitrefoisî  de  sentir  que  le 
préjufî*^.  sous  foi-me  de  lilieiti'-,  de 
plaisir,  ou  d'instruction  ftiussi'.  se 
l^liftse  et  Otoint  ws  croyances!  <'ti 
éprouve  le  malaise  qui  s'einpore  do 
l'Ame  i\  l'approche  d'un  soir  lourd, 
chargé  d'orage,  nvec  des  éclftirs  si- 
nistres qui  coui'ent  l'horizon  et  des 
roulements  lointains  <|ui  nous  o  "r- 
lisfiont;  "Prenez  fiarde.  vous  qui  al- 
lez dormir!  la  nuit  devient  iniiuvaise: 
savez-voua  ce  que  sei  a  votre  r&Veil, 
et   si   vous   volts   .''Veiiii  lez   demain'?" 

Ne  disons  pus,  mes  l'rères,  que  ces 
craintes  sont  vaines,  que  nous  ne 
sommes  pas  rendus  li>  Pas  rendu-s  lH. 
c'est  vrai:  mais  pour  signaler  le  mal 
est-ce   qu'on   attend  d'en  être  saisi? 

Pu  temps  que  j'étais  étudiant,  dans 
tme  lie  de  la  Manche,  j'allais  souvent 
avec  mes  camarades,  m'asseoir  au 
bord  de  la  mer.  Kn  face  de  nous 
Otait  sise  une  forleicsse  oui  abritait 
une  garnison  anglaise:  on  la  cons- 
truisit du  temps  d'EHzabeth  et  elle 
en  porte  le  nom:  Elrsai'eth  Castle, 
T'est  une  masse  de  rochers  roupeft- 
tres,  auxquels  on  a  cimenté  des  pier- 
res rouffpatres,  pour  compléter  ce 
chàteau-fort  que  ta  nature  a  coni- 
mencé.  et  dont  les  angles  ébiétliés 
par  les  morsures  du  salin  offrent  un 
aspect  bizarre,     A      l'extrémité     s'al- 


1  lunge  une    iinm*n<*      j.té.-  en   ciineiit. 

,  qui  prése'-ve  le  port  de  Suint-Hélifr 
des  houles  lie  la  haute-nuT  A  ma- 
rée haute,  le  chAti'au  n'est  plus  qu'un 
flot  de  pierre,  il  plus  il  un  mill<.-  d'es- 
pace fin  rivniie,  tjuiind  In  nier  s'é- 
tait r.'tirée.  des  visiteurs  fi'anchis- 
saient  i\  pied  cet  e^piic.  puui-  voir 
la  forteresse  et  les  .■v.-teices  rlu  bu- 
toillon.  pour  entendre  la  ïiiuslqu.  mi- 
litaire, fi  plus  encoi.'  lii  itraiide  nui- 
sique  de  la  nier,  don'  Ii-s  vaRues  dé- 
ferlantes roiduieiii  li'Uis  giiinnint  u- 
vec    les         (.'•llets       des     j,'l''VeS,  Puis 

quand  on  sentait,  avec  K-s  brises 
fraîches  du  large,  rev<Miir  la  nifti'ée, 
et  que  la  forteresse  allait  Pie  re- 
plonger dans  les  flots,  un  .soldat  es- 
caladait les  hauteurs  et  sonnait  <lu 
clairon:  "Sortez  du  fort,  votis  tous 
qui  no  voulez  pas  périr:  voici  la  nier 
qui    mont.'!  " 

Et  les  visiteurs  se  hiMaieiit  de  re- 
passer le  gué.  Les  flot^  Se  pressant 
sur  leurs  talons,  comblaient  bien- 
tôt le  vide  et  l'espace  qui  sépare 
du  bord,  tandis  qu'ils  englobaient  la 
forteresse,  et.  sous  l'irréductible 
poussée  de  l'Océan,  battaient  ses 
flancs  et  laïu'fl'i'nt  pur  dessus  la  je- 
tée l'éeiime  de  leur  fureur  et  les 
nappes  blanches  de  leurs  einliruns. 

Mes  chers  Frères,  le  peiqde  est 
une  autre  nier  mobile:  cahne  et  paij-i- 
I  bie.  tant  qu'il  est  croyant  et  juste, 
terrible  dans  «a  pous'-'i'i»  et  brisant 
d'un  coup  ceux  qu'il  aimait  le  mieux 
la  veil'e,  lorsqu'on  a  excité  ses  pas- 
sions   et    St>ll'e''  ■   ■'■  'nt\ 

Notre  pLMiple  est  comme  les  autre.s 
peuples.  11  subit  en  ce  moment  lu 
poussée   d'une  marée   montante   d'im- 


"'*'*  "  ""  ^<'"»"><5    II  n„i„„     p,„. 
con.m„  „  .„p<,„„,,,  „  „^  _^_,__,^  P    • 

comme  U  cr„,,u.  Et  „„,..,  ,,Zi.. 
"s  q..l  ..r„„.  ,,.,  „,,„„,,,„^ 
le  .e,  co,.rc,,  v„„l„„,.„„„.  ,„„;"^ 
.0  talse  1  humble  .„,„.«  a„o  «  con- 
'•gne  .  charge  de  crier:  -v,,,,,  ,„ 
"'■■,•>'"  "«'""'■  Vo,„  ,„u,  „,.  „„ 
voulez  p„,  porir,  eouie.,  „,,c  ceux 
^•■evou,  ,„eseh„rBf,  „,  d,„„<,,;'^ 
«  terre  fern.e  de  no,  ernyanee.,  au  ! 
v.«  de  l„  reM^ion.'.  V„u,o„.-„o„.  > 

q'»ee      humble  .old„t  „„e„de  pour 
e.cal.der  ,e.  „..„„„,,     ,,  ,„„  J  ^_, 

c«lr„„.  n„e  la  m„rfebn„„  „„»„„„„ 
et  nous  engloutisse? 


-  la" 


Le  P.  Lalande  termine     p„r  un  ap- 
Pcl  aux  bonnes  volon.Os,  afin  de  ren^ 


;  -Ire  ce.   ,,.,„^   p,„„^„„     ,,   ^^  ^_^ 
I  ■■»"     l'ie  la  «"li.t-Jean-D,p,iste.oi, 
™-lm,,,„   explosion   dVnt'lJsUr 

:""■"■   "  '"■"  "■••^lle  suscite  des  dt 
vouenK.nt,   pratiques,   des  résolutions 

nllx  ■'■       ■  ""'""'""■  '"'^'-    "" 
r-u  reste.   „   trouve  dans  1.  „„  du 
,  jour     de»  gage,     despfrance:   et      il 
"Oit    ,„„  „„  ^^„„^     ^_^,^_^^  ^__ 

limante,  deeuvre.  gJnCreuse.,  de 
dévouement  slneCre  pour  le  peuple,  de 

P^nol.sme  chrétien  et  M„i*  n'ont 
■""br    cl,e.    nous     ,„•„„  aniolndrisse- 

,  ment  de  lumière  momentani!,  et  qu'il, 
vont  briller  en..,re.  longtemps.  11": 
ont  leur  .el„,.  p„„,  ,e  p„„p,^    cana- 

«len-françftis. 


Discours  de   Mgr.  Bégin  au  dévoilement  du 
Monument  Bourget. 


Uesselgneurt  et  Messieurs, 

En  prësence  du  riche  monument 
qui  s'élëvo  BOUS  nos  yeux  et  au  spec- 
tacle de  l'imposante  dC-monstration 
patriotique  et  religieuse  &  laquelle 
nous  assistons  ce  matin,  jo  ne  puis 
me  défendre  d'une  comparaison  dont 
l'idCe  s'offre  spontanément  il  mon 
esprit,  entre  la  fausse  gloire  et  la 
gloire  véritable. 

Oui,  le  contraste  est  frappant  ! 
L'une,  bruyante  et  hautaine,  vani- 
teuse, recherchant  l'Cclat,  séduit  ai- 
sément les  esprits  légers;  elle  fascine 
quelque  temps  le»  regards  d'un  mon- 
de prêt  &  applaudir  tout  ce  qui  le 
flatte  et  l'amuse;  mais,  semblable  â. 
un  fuyant  météore,  on  la  voit  pAlir, 
s'effacer  et  disparaître.  L'autre,  s'I- 
gnorant  elle-même,  ennemie  du  bruit 
et  du  faste,  voudrait  se  dissimuler 
les  titres  Qu'elle  a  â.  l'admiration  des 
hommes.    Mais,  perçant  &  son     Insu 


les  voilps  do  l'ubscuiitt',  oUe  fiinf  pur 
éclater  au  grand  jour;  et  !a  mort  et 
le  cours  des  ans.  loin  de  l'amoindrir, 
ne  font  qu'en  révêler  davantage  les 
mérites  et  la  beauté. 

Pourquoi  cette      différence?       C'est 
que  la  fausse  gloire  repose  sur       des 
titres  colorés,     des  apparences,       des 
impressions   fugitives      La  gloire     vé- 
ritable,   au    contraire,    nOe      de      réels 
mérites,  s'appuie  sur  des  œuvres,     et 
à.  mesuio  que  ces  œuvres  se  dévelop- 
pent et   grandisKi'u*.   nlh^-niêmc     jette 
Un      éclat  de     plus  en  plu-^s  resplendis- 
i-ant. 
Tel  est  bien,  si  je  ne  me  trompe,  le 
I  secret  de  l'admiration  que  le  nom  de 
I  Mgr  Bourget  n'a  cessé  do  provoquer 
'  et  de  l'enthousiasme,  je  pourrais  di- 
re,  national      qui   réunit  aujourd'hui 
autour  de  sa  statue,   trophée  de  lut- 
tes et  de  vertu,  l'élKe  de  la  popuUi- 
:  tion'montréalaise  et  du  peuple  canar 
dien     tout    entier.    Non,  la  mimoire 


14- 


iH'rir:    Mon    i^nm      . .  ^      .      . 


IHTir:  ,o„  ,,,-n,.   ,,„„6  .lo  bouche     en 
l>""ch..,     „„-.,,i„,.   „,   p„^,^_.  ^|_^^|^__^ 

'";■"'■'"■'■  •""«"""••'l"- Kr.„Ornt,on.. 
En      ,.»,.t,      e,.Uo  «lolrc  qu»       Mk,- 
Dourgcl  n  „  ,,„.  .hc.rchft.,  pu,.  „„  „,„. 
"""•■•  '"^-"^      ■■«'■'Utait  ,.t  qui  d6,or- 
niai»  »  uttnchcri,  ,1  ,„  ,„.i,„„iro  coiu- 
wt-  Iv  ...tl,.,  „„,  „„r,,  ,|„  ,irn,amt.nt, 
'•  ■;  ■■"  "■""■      ><■•■"■  I'-  uu.ro  eho.» 
■""■  """  «"««■»  'rocra,!,,,,  oi  do.     tl- 
tro»     ,lon„„.„„,,      „„„,    „„   ,„„^,„„, 
'■'.|.llo,„i„„,  1„  r,m„„  ,„|,.p„„„.  „„„, 
lo»  a'uvr.»  i.ioubMahk,.-,,..,,,,  ,     ,,„ 
'"■  ot  ,lo  iloctrino,     ,ouv,-,.,  ,i,.      m^ 
ot  .lo  piotC.,-qui  ont  marqué  la    car- 

""■'■■  '■'■'«opale  do  et   illustre      r,rii- 
Irtt. 

(-■<•»  .o„vr,.s,  .„.  ,,.  ,„i,,  ,,„„,  ^„„, 
connues.  Kilos  si.lon.lfient  avec 
I  histoire  do  votre  ville;  elle  ,-«pa. 
nouissont      on    frnifu  »  -    ,  ,■ 

^n   irims        0   bon(?diction 

•«OUS    vos    voii*        c.     . 

>Mi»,  Et  pourtant,  lai»«ez- 
"""  '"  '"'■'■  *  ""•■  ■foquo  oil  les  plus 
Knindu        bionfaii 


'!'■      In    Vill,. 


^Ininl,.   doscond.ilt 


niérit 


.-  ...us  n,anitostes  de  .E^li.e     et         '      n  ".•a:,!;::"''  ''-•""'  """''''      «' 
-s  paMours  son,    trop  „,.„„e„i  „,.      b„„L'      :"""""■'■""''■'— ""='  «Vm- 


PaMeiirs  sont  trop  „l»6,„e„t  nil« 
■'  unbli,  il  m-a  .«omble  utIV  et  op- 
l'""«n  don  r.v„q„or  devant  vou,  lo 
rupido  souvenir. 

I>-  qui  trappe  tout  dabord  dans 
'  ""''"■"  '■•'■'I'"'  nui  (nit  l'objet  de 
cotte  fête,  eest  sa  loi  vive,  son  atta- 
chement inviolable  A  1,  ,,„i„,  joctri.' 
"'■■  c  os,  aussi  son  df-  uon.ent  sans 
'■"nos  A  la  caufe  sa,  ic  de  ruduca-  , 
lion. 

Homme  de  fol.  Mgr  Donrgot  en  rc-  . 
Che,eha  =  t      les     l„„o,,..,„   .,    ,„   ,„„,.^^  | 
l'nro.     .,i„„,i„,,    ,„„  „,,„,,,    ^_..^^.j,_,^._ 
te  a  VOIS   Home.     Et  lorsque  des  som- 


"rleraondo     quelque      on.elg„om„„, 
nouveau,  avec    q„e„e  soin  n  „cc„e„. 

^"  "  «opphnuait  it  la  répandre,  a 
■>  '»-  c.m„K.,re  et  „ln,eri  .,  vou- 
l"lt  que  la  foi  romaine  pinfirAt  do 
«•■«  ra.vo,,,,  do  son  esprit,  de  son  in- 
""■'"■'■•  """'•■"  '-  Institution,  et 
toute.  , os  ..uvre.  de  son  vaste  dn. 
"•'"":  "  "'"""'l  1<"-  le  .logn,o  qui  sv 
™"c,Kno,   ,a   n,„rale  qu,  ..v  p,.a,;^„.; 

"  ""'^«"-  ■""  .V  'Ifrlnlo  SOS  po,npo» 
'"":■•"■  '"•"">^-  «"tant  dV.el,o,  do, 
-«tiques  ot     de»  enseignements      de 

marquf's    nn    coin    .l«      .  . 

,  u»  coin  de     la  plus  scrunu- 

ou-oortH„do,le,    prouvent   asse.     ce 

Z       .''"'"'     ^''  • ''  '""""  ""    "la 
une  .lon,on,tration  pl„,  sen,ih;e      „,. 

a  trouvorions-nou,  pa,   ,oi-,„On,e  ■>- 

Contempler,      MM,    ,^j,^      maKnlfiq,H, 

çatOd,^alo,    due.,  ,,,,,,„,,,/,, ,:<;- 


bol  que  oxprnno  s,  bien  l'union  de  ce 
J  oc.se  avec  la  Chaire  apostolique. 
""  ""^'■■'^■'  "•"■  .v«.x  de  la  religion 
'^'•«t  une  Eglise  particulière;  en  dj: 
t-s  .e,.me,s,  ce  doit  otre  la  eo^e  v^ 
':  ;°'""  '■"""••"■  ""'■■'■-•■  la  reproduction, 
;  -ur  un  toi-rltolre  limite,   do  cotte  Im- 

','!""■■  '■"""■"^'  «l'"''"-ll.  qui  est  lE. 
,  gl.se  universelle.  Et  .le  n.éme  que  la 
,n.».l,„„ede  .Saint-Pierre  de  Rome 
:  ■  '  ip  |.".ir  ainsi  di,-o.  „„,„„„,  ,|__,_^ 
a  Pierre  et  le  marbre  les  trait,  dls- 
tinctifs.  les  beautés  carae,.^ristiq„o. 
1«  .a  vraie  Eglise  do  Jésus-Chris, 
a.ns,  ec;,,.  boiie  et  imposante  cathfr. 
..rale  de  .«ontréa,    construite  »ur     Z 


n 


UIChKIc  (le  Siilnt-rvorre,  floiiibU'  pro- 
l'IaiiMT  uvi>tr  iiiti*  L-lt)<|ui-iiri'  Mii|K'i'iciii-i> 
ft  toute  parole  liumnlno  l'oiiprlt  pro- 
fondément roinuln  qui  animait  Mgr 
Dnurtïct  <'t  non  dfsir  *io  voir  cet  fn- 
X      prit  dominer     touti      U'n  IntoUlRonce» 

et    ttil!  1    Il'H    Cd'IirN 

Admirable  £tai(      t  attachement     du 
''^nCrablc   prélat  i\    toutes  lefi  doctri>- 

!_  non  6man*^en  de  la  Cour  de  Itoiiu*    Kt 
ni  l'on  en  juge  pur  «e«  propres  paro- 
les,  rien  n'^Rala   le   bonheur  qu'il     é- 
j        inmiva  4u;    Ciiiiiili-  ihi  Vmiruii  à  |"    ii- 
I      dre  lui-mOme  part  &  la  définition  dog- 
^       laatlque    do'     rinfaillibilit6  pontifica- 
*       le.     Volontiers  pou.-  --a  fol  et  le    plus 
"        humble  des  doi  mes   il  eût  donnfr  son 
snng  et  sa  vie.     C'ei^t  que  Mgr  Dour- 
get  apprJ^cialt   justement   le  rôle   fon- 
damental des  principe»  dans  la     vie 
1        de  l'Eglise  et     dans  le  gouvernement 
'        des  sociâtés.     Ces  princijies,    il  U-a  ai- 
J       mait,  il  s'en  i>C-nCtrait.  il  en  poursui- 
D       vait  le  trtomiihe  avec  courage  et  per- 
f        sCvÔrance. 

Aussi  quand  In  révolution  osa  por- 
ter une  main  f;; ni'i'^ire  sur  les  Etats 
du  Pape,   quand,    sans  n'Specler      au- 
'        cun  droit,  elle    s'empara  violemment 
de   cet  hOritage     sCculaire,    nieniiçaiit 
■         la  liberté  mOme  et  l'Indépendance  du 
J         Sftint-Sitge,   avec  quelle  ardeur     Mgr 
^  Bûurget  n''^pous^^-t-il  pas  la  cause  du 

4  grand   Pontife  opprima!       Par     quols 

chaleureux  accents  n'engapca-t-il  pas 
la  jeunesse  de  notre  pays  A  aller 
s'enrôler  sous  la  bannière  de  Pie  IX 
et  A  lui  faire  un  iiini'ini  ilc  sa  foi 
el  de  sa  vie!  I,e  clairvoyant  prÉlat 
ne  se  faisait  pas,  sans  (Imite,  i'iiision 
sur  l'issue  de  la  lutte,  mais  une  pha- 
lange de  zouaves  volontaires   autour 


du  Pupi-.  citait.  A  Mes  yi  .-ji,  plu* 
qu'un  corps  de  troupi'<t  ninu-N,  c'<^tait 
une  protestation,  r  rtnlt  raffirination 
solennelle  d  un  prlncir>e  t  hiT  A  tout 
CiiMir  raUiullque,  et  cet  aeti>  <k-latuni 
de  putriiitiume  ri'lijiieux  avait  de 
quoi  Ni'-duin-  une  Ame  fuite  connue  la 
sleime,  tnutv'  entii^rc  ile  foi  convain- 
cue, d'nrdentu  churitO,  fit'  zèle  fclair6 
l't  g(>nfTfUx  pour  In  gloire  de  Dieu, 
sa  viîrilL'  et   su  justice. 

nr.    .MM.    un  évi-qm-  imii   aiine    |ii«Mi, 
qtii  airiip  mi    fnj,    ip:  ■  ,  ritO 

'■nH'Mgnf-e  par  .ïfsiiK-Chr'.st  aux  houi- 
mes,  pourrnit-ll  ne  paH  avoir  A  ctL>ur 
la  diffusion  de  celte  idémc  foi,  de 
cette  ni'nie  vfritO,  pourrait-il  ne  pas 
H'intfresseï"  A  l'd-uvre  de  l'Oducalion 
chrétienne? 

Ça  {-tO.  di"*H  le  principe.  In  gloire  do 
rEglise,  dépositaire  infaillible  det  di- 
vins i-iist'igneiiients,    de   travailler      île 
toutes  SCS  forces  A  f'clainr  le  monde. 
A  dissiper  l«'s  tOnfbres  de  l'ignorance 
et  de  l'erreur.     Çn  vXO  et  ce  sera  «on 
iinpéris.«able  honneur  d'avoir  su,  jar- 
tout   et    touTours,    c(rnsacrer   A      l'ins- 
truction et  A   l'ëducniton  de  In      jeu- 
nesse  tout   Ce  qu'elle   posstîde   de     lu- 
mif^re.   <i'intelligence,    de  vertu  el     de 
!  d£'Vo»ienient.     Pepuis     que  le  Fila      do 
I  Dieu  a  fait     retentir  sur  son  berceau 
I  ces  remarcjuuhles  paroles;    "AIIcB,  en- 
!  seignez  louros  lus  nnliuns  ',  elle     n'n 
I  pas  failli  A  la   tâche  et   l'histoire  est 
I  la  pour  attester  ce  q.le  les  Kciencos  et 
I  les  lettres  ce      que  les  connaissances 
i  humaines,  à  tous  les  degiés.     doivent 
I  A  cette     mère  surnet-rclle   des      peu- 
I  pies. 

1      I_e    peuple      Ca        ';   ■     rançais,        en 
I  particulier.   lui  est  .edevable,   il     est 


nue.  .I,.   ,„„|||,.u„   ,  j..„.^ 

::;:  ^r  "  •'■•■"-•  ^ -;':  ■ 

""'"•  "°  •"■  •«■■'I"»".. -t  ,1,.  ...„„,. 

'""■-  >-  Pi...  «or„.„„,,..  „„„;"t 

l'^uto"  I.'.    i.,.m,„i„„,  „„„|g„.  ,,^,_ 

MKr  n„„.,..,  „„  ^,„  ^,._^^^^^ 

-on  f„,„.:        ,„„,   ..,„,    , 

—  -  '■■  ' :;,.,  ;,rrr 

1-""ru,  plu.  .10  c„„.,„„„,  „,„,  d 'j! 
""■(!..■  po,„  a..„rcr  A  ]«(i„„„t  ,„„. 
«lou.,  dan,  la  (..rmatlon  de.  inu-UI- 
S'ic...  la  piaco  dho„n..ur  „,„  ,„, 
convient. 

AI.!   je  le  dftiar,.  lm„t,.„i,.,,t    el     i,- 
vou„ral,  que  m«  voix  fut  entendue  de 
tou.  nie»  eompatrlote,.  t„„t  q^  „^ 
t"  p.    Pie  repowra  assez  do  confian. 
"  .n  ►.-,  ehef.  spirituel,  pour  „o  pa, 
"""■     "^""'Mter     r.niluence  dont      11. 
Joui..e,„  dan,  le,  conseil,  de  la    na- 
tion,   Il    naura   A   redouter   „|   K-,  ,c 
<^apare.,.,.„t,  dun  pouvoir  a.nbitleux 
n     la  f,„ido  Insouciance  d'esprit.  In- 
dlmren,,.   a  le«,nple  du  grand  pa- 
triote     ,0  vou.  honorez  aujourd'  lul 
nou,      voulons,  MM.  le  progr».      de, 
-clenee,.   „ou.     voulon.  lavancement 
<"«  1  Instruction  populaire;   nous  vou 
ion*  av„„t  tout  et  pardessus       tout 
cette  sage  .t  fort,  éducation  q„,,.,t 

honnête,  la  „,ro  de  famille  vertueu- 
».  le  magistrat  IntSgre.  1  homme 
a  Etat  consciencieux  et  dêvouf. 


1(1   - 


,,,       ""••"'"  ■"'Il   '"«   au»  q«„ 
"    "      ■!>•  .I...t,i,„.  ,.i  „u  pr, 

:t:;""':  *""■  ■ «■■'  ■"-" 

:,°  ,    ' '  '■"■'I""  ■"■"  ..v..ir  |-,.,„ 

;"  ""■■     '■■""  !>•"  '■•■"..IM..   f.vorl, 
ou,     1,.,  ,l.>v..|„,,„..„„,,„.    „„„„._. 

•ont      toute,   le.   ,„„„e.      ut.i,. 
"Ion  .le,  (l,„e, 

Et,,uoll„      ,.„,r,      p,„.   ,„,,„^„,, 
util..   Plu,   „,„„|,e.,ement   progro.s, 

.1,1  ?,  "  """"  "'  '"  """'Pll^tic 
2'!,  "  '"""■"■  ■'■•  "ouv.lle.  paro 
".",  ';"  ""'■'"■"•.  «ns  doute  otlo 
^  «'or.  0.,  un  ,o,.,r  de  vie  mor. 
^  r  1  «le,..e:  ma,,  elle  e.t  encor 
par  le  groupement     de.  famille.,   u 

PS.  „..!      ,.  ""•'-•"'  ne  I.  remarqu. 
ce  d.  ,        '  """"'  "  """  '"'a- 

che,e    rr""""'""^"'"''"  'ar- 
ches e.  de  la  prospérité  de  son  pays 

Cette  Rlolre,  al,e  besoin  d.  le'rf;; 
Peer9nap..  „,„,„,  ^^^_. 

Sret.  Sou,  son  épi,eopat  aussi  fécond 
que  prolongé,  soixan.^ulnze  nouvel! 
'es  paroisses,  monuments  de  zeU 
^activité,  de  Clairvoyance  patrio  ' 
que  ont  enrichi  ,0  diocèse  do  MonX 
fautant  do  foyer  daction  et  décun« 

-  ::rv.r-rrr  "~' 

onte,  dan,  I„  poursuite  du  blen-êtr; 

'«assujetti,    -n  même  temps  4  u  loi 
""'•"•"'-''ir.ce.ulqu,^    '„v'.h      j 
au  laboureur     ou*    nndus.rir  d, 
nouveaux  Champ.    »  exploiter.     X    \ 


Il  mil  qurulliMin 
'"  '■*  ""  ITo^rt'^ 
'"■lli'l  nlgiioiuit 
!  «Voir  TaMI  uu- 
""l'l«.  fuvnrluur. 
fit»,  nuMKT  it,. 
■■■c.     utii,.     au 


, 
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prépara  ilmulUntintiit  l'tulei  oO, 
t*r  l'tntnmlM  du  pr«tr«,  lia  pourl 
roat  olfrlr  à  Dieu  un  ucrltlct  d'hom- 
'  OMgn,  d<  rcconnaliamico  il  du  jrl»- 


l'Iu»  ri'i'llonieiit 
l'ilt  prnuroralro 
multipllcalliin. 
iiivpllp,  paroln- 
■  doute  et  tout 
do  vie  morale 
le  cet    encore, 

•  'amilloa,   un 
iiiatrlellei     et 

"<".      de  ion 
»oI  toutes  ces 
nos  rives     et 
vallons,  n'ef 
l'alteur      d 

•  le  remarqui. 
e  plus  effica- 
îlle,  de  la  ri- 
Je  son  pays, 
n  de  le  rap- 

Mgr  Boiir- 
aussl  fécond 
Inze  nouvel-      " 

'le  zdle, 
ce  Patrioti- 
ic  Montréal 

et  dâcuplô      î 

nationale.  ' 
'grès,  celui  1 
et  les  vo-       i 

blen-«tre,  | 
«  4  la  loi       ; 

ouvrant 
•triel  de 
ter.      leur 


1 


I 


N'y  «fit-il  dans  la  vis  de  Ugr  Bour- 
i»t  qv  est  InsIfBs  mtrlte  d'avoir, 
«n  multipliant  si  considérablement  les 
parolssss,  reculé  tout  à  la  fois  les  li- 
mitss  ds  l'Eglise  et  les  frontières  ds 
de  la  patrie,  c'sn  serait  asseï  pour 
Illustrer  la  carrier*  éplacopale  ds  ce 
dévoué  prélat. 

Mais,     MU.,     un     homme  d'un      ai 
grand  léle,     d'un  craur  si  ardent     et 
généreux,   ne  pouvait  être  Insenal- 
We  aux    mlaérea      qui  affligent  notre 
pauvre      humanité.    Faul-il   s'étonner 
que  lea  œuvres  de   miséricorde  aient 
eu  une  ai  large  part  de  ha  aolllcltu- 
de?    Il  on  a     créé  pour  toua  lea     be- 
soins.   Pour    toutes     1»     Indigences 
Physiques     et     morales.   Orphelinats, 
•colea  dea  pauvrea,    Inatiluta  des     a- 
veugles  et     des     aourda-mueta,   h«pl- 
taux  dea  aliénés,  asiles  de  la  vleillea- 
«e  et  du  repentir:  in  charité    sous  sa 
main  féconde,  a  au  prendre  toutes  les 
(ormes,  et  de  ces  divorso»  malsons  de 
plus  en  plus  proapérea  a'élévent  d'In- 
nombrable, voix  bénissant  le  Pasteur 
«ilairé  et  bienfaisant     qui  a  mis     la 
main  aur     toutes  les  plaies  vives     et 
embaumé      toutes  le,     douleur,  d'un 
parfum  de  foi  de  reliRion  et  d'amour 
Dr,  ces  oeuvres  do  bienfaisance     et 
do  miséricorde,  romme  aussi  colles  de 
l'instruction  do  la  Jeunesse,  a  quelle, 
mains  Mgr  Dourgot  voulut-il,  pour  la 
plupart  du  moins,  les  confier?  A  des 
■nains  religieuses,  aux  mains  de     ces 
admirables     congrégations  d'hommes 


I  «t  d«  feinmoa  qui  sont  comme  la 
corps  d  élit,  ds  la  grande  armée  ca- 
Ihollque,  que  l'on  trouve  a  tous  les 
postes  avancés  de  la  chanté  ou  du 
devoir,  qui  ne  redoutent  aucuns  char- 
;  f«.  QUI  ne  reculent  devant  aucun  obs. 
tacle;  qui  ne  connaissant  qu'une  loi, 
l'obéissance,  qui  no  poursuivent  qu'un 
but,   la  gloi  iflcatlon  de  Dieu  par     la 

I  saJul  des  âmes,  qui  n'arborent  qu'un 
seul  drapeau,  la  tuniquo  onsanglaa. 
t«»  du  Pieu  crucifié  Ce,  congrégar 
tlons.  si  méprisées  en  certains  pays. 
"I  Injustement  traitées,  si  odleusa- 
ment  calomniées,  persécu|i'...s  par    lea 

j  sectes  avec  d'autant  plus  de  iains 
qu'elles  représentent  l'esprit  le     plus 

[  pur  de  Notre-Seigneur  et  de  son  E- 
vanglle.  le  grand  évéquo  de  Montréal 
ne  craignait  pas  do  leur  ouvrir  tou- 
tes grandes  les  porto,  de  son  ..locése, 

II  comprenait  que  qu„  „l,  d'une  r-rt. 
l'enfer  fait  rage  contre  Dieu  et  on 
Eglise,  on  no  saurait  t.op  multiplier 
lea  secours  offert,  par  tant  d'émes 
saintes,  par  tant  do  courage,  et  ds 
dévouement. 

Comment  encore  ne  pas  rappeler  ici 
les  œuvres  de  piété  si  nombreuses  é- 
closos  en  ce  diocèse  au  souino  inspi- 
rateur de  Mgr  nourgot?  c'ost  le  pro- 
pre do,  esprit,  formés  a  l'école  des 
saints  de  savoir  descendre  do,  plus 
sublimes  hauteurs  de  la  fol  et  do  la 
doctrine  iu.,qu'aux  détails  les  plus 
humble,  do  la  vio  chrétienne  ot  d'ex- 
ercer leur  apostolat  do  mille  manlé- 
rea  et   par  mille  influences.    11  strait 

:  trop  long  d'énuméror  les  fondations 
pieuses  due,  a  linltlatlv.  ou  à  la 
protection     d,  cei„i  q„i,   a„,o„     ,„. 

;  pression  biblique,   (ut     vérltablemant 
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'  ""K"  "«  'Eglise  .le  Montréal  Si 
)  en  fais  mention,  Messieurs,  c'est 
pour  vous  Signaler  l'Importance  de 
ces  Œuvres;  c'est  pour  vous  dire  que 
ncn  de  ce  qui  peut  contribuer  4  (or- 

,",""'  ''"^'■'^  ^l"-«ien'  «  maintenir 
1  mtégritc  des  mœurs,  a  oi„ig„er  i„ 
occasions  de  pfril  pour  le,  ftme»  et 
notamment  pour  la  l,.unesse  ne  lui 
'"1  ni  ne  doit  nous  èir,.  indifférent 
Tant  que  le  peuple  canadien  .aura 
prier,  „d„r„.  „i,.„  ..,  ,,„„.^,,.  ,^,  ^^^^ 
■le  la  justice,  de  l'honneur,  de  la  mo- 
ml.te.  Il  méritera  les  bénédictions  du 
ciel,  et  un  peuple  béni  du  c,e'  c'est 
un  peuple  fort,  u„  peuple  heureux         | 

Je  m'arrête.    Messieurs,    ne  voulant 

P«s  être   trop  lo„,,,_.s„„s  avoir    rien 

dit  des  veitus  oui  orunien,      l'Ame  de 

"Br  liourret,  de  son  humilité,  de  son 

détachement    de  son  extrême     bonté 

de  son  admirable  simplicité,      de     sa 

tendre  et  compatissante  charité    Cee 

vertus,  vous  vous  on  souvenez,  le    ti- 

ren,  surnommer  le    "saint"  évéque  et    î 

es    .euvres    qu  il    „    accomplies,     n'en    i 

'■•rent,  a  bien  dire,  que  la  manifesta-    ' 

tion  et  le  reflet.  ; 

Non,    répétons-le,   la  mémoire    d'un 


homme  si  remarquable  par  seii  tra- 
vaux et  se,  mérlt.'s  ne  saurait  s'eff.. 
cer:    '  i,on  recedet  memoiia  eius,  " 

Elle  Vivra  ,lans,  l'éclat  i.nmortel  de 
son  non,,  ,lans  la  1,-condlté  inépuL^a- 
ble  de  ses  «euvres. 

Klle  vivra  dons  cette  statue  que  les 
cito.v.iis   „e   Ville-Marie   viennent     de 
lui  er.Kcr  et  qui.  en  .'edisant  les  gloi- 
■■es  de  celui  dont  ,'11.    ,ep,',„,.„te  si  „r- 
t.steme.it  les  traits,    proclameia,      en 
mène  ten.p»,   1„   «inéroslté  et  la  gra- 
titjde  ,1e  la  population  montréalaise 
tlle  vivra  encore  -   pennottez-moi 
de  1  ajouter-  dan,  le  digne  héritier 
!  d,  sa  Charge  apostolique,  dans  le  dis- 
j  fnguê    prélat    qui    occupe   anlotirohlii 
s...'n  trône  et  en  qu.  sa  foi  ar.lente,  sa 
I  '      ■ste  charité,  son  énergie  forme     et 
j  o  .uce,  sa  soit  de  la  vérité.      ,Ie    pr„.      ' 
I  erês,  de  la  .iustice.   semblent    pas,ées 
I  tout  entières. 

I  En  suivant  les  enseignements  si  «le- 
vés, les  direction,  ,1  sages  de  leur 
Chef  actuel,  les  catholiques  de  Mont- 
réal demeureront  fidèle.  A  la  grande 
VOIX  de  Mgr  Dourget.  Et  cette  fidéli- 
té s,.ra  le  plus  s,-,r  garant  de  la  paix 
et  de  leur  bonheur. 


r 


Discours  de  Sir   Wm.   Kingston   au  dévoile- 
ment  du  Monument  Boure;et 

MtsselgncurH  ,t   Messieurs, 


luii 
ilti 


En  entreprenant  de  parler 
Jl's  plus  sl„n,.„y  ,„f^„, 
Canada,  je  F.rais  plus  à  laise  si  ,i 
■le  nie  sentais  si  iuiïrle,,,'  à  1„  gran- 
deur de  mon  sujet.  Mais,  cette  tà- 
ehe  m-est  iniposCe.  je  ne  saurais 
tromper  votre  attente.  Cest  Sa 
«irandeur  Mgr  lArehevéque  qui  sest 
adressé  à  moi  et  ma  (ait  connaître 
que  j'aurais  Ihonneur  de  vous  adres- 
ser la  parole. 

■le  me  suis  domandi!  en  moi-même 
comment  ,ie  poui-rais  m  élever  jusquà 
la  hauteur  do  celui  qui  est  placé  sur 
ce  piédestal.  Pourrai-je  me  permettre 
dapprêcier  en  pleine  liberté.  avec 
justice  et  impartialité  la  carrii^re  do 
cet  homme  au  grand  cœur,  à  la 
bonté  parfaite  qui,  à  lexeraple  de 
son  divin  Maître,  dont  il  fut  le  ser- 
viteur trêf.  fidèle,  -passa  au  milieu 
de  nous  en  faisant  le  bien." 


lAnslHis,, 

Philippe  Hébert,  notre  habile  sculii- 
teur  canadien,  «v..,-  i  .,.:i  ,!„  génie,  a 
saisi  les  traits  de  la  noble  figure  et 
la  retracée     sur  le  marbre,       de      sa 

' "      'l""  maître.     Cette  (euvre       im- 

nionalisera  l'expression  et  la  physio- 
nomie du  défunt. 

•'ai  eu  le  privilège,  Messeigneurs 
et  .Messieurs,  de  connaître  Mgr  Dour- 
gct  pendant  de  longues  anncvs  et  il 
me  fut  donné  dentrer  avec  lui  dan, 
des  rapports  intimes,  ((uelie  admira- 
tion     i'avais 

.ti:.-i  mon 
cujur:  Quelle  vénération  il  fit  naître 
"n  moi!  Chez  lui  la  distinction  n'é- 
tait pas  le  résultat  de  sa  haute  posi- 
tion. Il  avait  cette  distinction  dans 
l'élévation  de  son  esprit  et  dans  les 
trésors  de  son  e.eur;  elle  précédait 
son  arrivée  aux  honneurs:  elle  brilla 
dans  tou.s  les  actes  de  son  long  -épis- 
copat,  et  l'accompagna  dans  sa  re- 
traite, lorsqu'il  transmit  sa  charge 
pastorale  en  de  plus  jeune»  mains 


—  a» 


Personne  n'arrive  au  premier  rang 
•ans  efforts:  i..r»onnc  ne  devient    un 
conquérant  sans  activité  et  sans    un 
déploicracnt  d'énergie  et  dune     assi- 
duité aux  devoirs  do  tous  les     jours 
»t  de  toutes  les  liou.-es.    C'est     ainsi 
que  notre  doux  et  uimnbie  Mgr  Bour- 
(tot  se     montra     toujours  un  conqué- 
rant.   Il  gagnait  les      uns  par      son 
aménitf-  cl  par  u,;,.  douceur  accompa- 
gnée  toujours   de  Ki-.lce  et       de       po- 
litesse;     les      nuire,  par  son  désiiité-  ! 
ressèment.    Il  conquérait   les   timides  ' 
par    un  encouragemi'nt   sympathique,  i 
ïl  conquérait      les   humbles  par      une  i 
simplicité  affable  et  une  humilité  plus  ' 
grande  que  la  leur.     11  conquérait  les  ) 
■avares  pnrce  qu'il  ne  montrait  aucu- 
ne    cupidité,   aucun   désir  de      lucre.   ■ 
Il  conquérait  les  ilmes  charitables  en 
leur  donnant  l'exemple  d'une  charité 
sans  bornes.    Il  conquérait  tous  ceux 
qui  demandait   une  assistance  coipo- 
relle  ou  .spirituelle,  car  il  la  donnait 
si  généreusement. 

Quand  il  s'agi.ssait  de  secours  ma- 
tériels, il  donnait  à  ceux  qui  le  sup- 
pliaient avec  bonté;  même  quand  il 
était  réduit,  comme  la  veuve  de  l'E- 
vangile, la  dernière  obole  qui  lui  les- 
tait. Cette  obole,  il  le  .savait  si  bien, 
était  plus  précicu.se  aux  yeux  de  Jé- 
sus que  les  plus  grands  dons 

Mais  il  y  „  ,;„„  ,.„n^,„..,^.  „,„, 
grande  que  toutes  les  autres.  —  une 
conquête  plus  clifflc-lle:  -  conquête 
que  les  plus  fameux  conquérants 
n'ont  jamais  comprise:  C'était  la 
conquête  de  sol-même. 

C'est  cette  victoire  sur  soi-même 
qui  lui  a  donné  la  foice  de  surmonter 
les  immenses  difficultés  qu'il  a     ren- 


contrées dans  son  administration. 

La     première     année  de  son  épisco- 
pat  fut  celle  de  l'accession  au  trône 
de  la  (;rande  ,  Bretagne  pour      notre 
feue  Heine  Victoria,   c'était  deux  pré- 
sents que  le  ciel  faisait  4  la  ville  do 
Montréal  et  A  notre  cher  Canada. 
L'année  18.17  fut     pleine    danxlétê 
I  pour   notre   Souveraine   chérie  et   no- 
j  tr     dévoué   pasteur.    Elle  voyait     la 
[révolte  dans    noire   pays.     Le       jeune 
i  archevêque  de  Montréal  ne  resta  pas 
;  indifférent,   il  s'agissait  des  plus  gra- 
:  ves  intérêts  de  notre  nation. 
j      L'histoire  nous  montre  combien  tu- 
I  rent   .sages    les   conseils   de   nos      pas- 
teurs spirituels. 
:      Trois  ans  plus  tard,  en  1840,      en 
prenant  la  charge  complète  du  diocè- 
se de  Montréal,  il  nous  fit  bien  com- 
prendre  dès   sa   première  lettre      pas- 
torale qu'il  entendait  la  grandeur  de 
ses  devoirs  et     l'inmiense  re»pon.sabi- 
lité  qui  y  était  attachée:      "Que       si 
une  seule  ûme  est   perdue,   nous      di- 
sait-il, vous  en  rendrez  compte,  et  il 
faudra  donner  ilme  pour  Sme  et    vie 
pour  vie    " 

rarlant     de  lui-même,   il  ajoutait  : 
"Vous  savez  que  nous  nous  devons  à 
tous,      au  riche     comme     au  pauvre. 
Nous  devons     nous  prodiguer      nous- 
même  pour  les  autres;     instruire     et 
consoler,  nous  sacrifier  en.'ln  pour    le 
salut   de  tous.    Vous  ne  pouvez    pas 
vous  dissimuler  qu'il  y  a  des    plaies 
profondes   il   guérir,    ries  abus    Invété- 
rés iV     corriger,   de  déplorable»  scan- 
dales a  supprimer." 
Telles  furent  ses  premières  instruc- 
lons     a  son    clergé,  et  sa    conduite 


di- 

.'t  il 

vie 


pendant  tout  lo  temps  de  son  Opisco- 
pat  y  fut  conforme. 

Il  se  mit  donc  A  l'œuvro  avec  son 
énergie  que  nous  avons  connue.  Il 
fallait  construire  des  églises.  (Jn 
croit  qu'en  effet  T.".  furent  élevées 
pendant  son  nciministiiition. 

La  croisade  contre  l'intempérance 
fut  active.  Ses  orts  pour  la  cause 
de  l'éducation  furent  constants  et 
soutenus.  La  colunisutioi:  reçut  do 
Mgr  Bourget  tous  les  encouruRenienls. 
Le  développement  spirituel  de  ce»  co- 
lonies nouvellement  créées  demandait 
une  attention  spéciale  et  il  n'y  man- 
qua pas. 

On  ne  devait  pas  s'attendre  que 
tant  de  réformes  et  tant  d'o-uvres 
s'accompliraient  sans  éveiller  des  sus- 
ceptibilités, sons  produire  des  alar- 
mes et  sans  Qu'il  se  fit  d'opposition. 
Mois  dans  toutes  les  mesures  prises 
par  l'épiscopnt,  personne  de  ceux  qui 
ont  connu  Mgr  Bourget.  n'a  janmi.s 
pensé  a  douter  de  la  pureté  de  ses 
intentions  et  de  la  droiture  de  ses 
motifs. 

Tout  le  monde  connaissait  qu'il 
n'était  pas  égoïste.  Quand  il  sollici- 
tait de  l'argent,  ce  n'était  pas  pour 
lui-mémo,  qu'il  restnit  pauvre  et  ai- 
mait sa  pauvreté.  S'il  demandait  des 
sacrifices,  il  vn  donnait,  le  premier, 
l'exemple.  Pans  la  conduite  des  fidè- 
les confiés  i\  sa  charge,  il  dut  s<)u- 
Vent  se  montrer  inflnxilile  et  intran- 
sigeait pour  sauvegaider  los  droits  <le 
Bieu  et  de  légliso.  n'aillours  le  teaips 
a  déjà  prouvé  qu'il  avait   raison. 

J'ajouterai  que.  A  mon  avis,  Tat- 
traclion  personnelle  de  l'Archevêque, 


I  l'aida      considérableiiu-nt    d'accomplir 
;  toutes     les     réformes  nécet^siires.       11 
'  était  juste,  *1  fut  chiiritable.  La  cha- 
rité se  manifestait  partout  et      sous 
bien  des  formes. 

Et   lorsque  son    temps,   étant     reui- 
pli,     ce  grand  organisateur,  ce  iéfor- 

I  mateur.  ce  conquérant  qui  s'était  oc- 
cupé de  toutes  les  questions  îOjÉ.Jes 
et  religieuses  de  l'époque,  qui  ,\vi\' j 
accompli  tant  de  réformes,  mtuiiu;,  i* 
.^'ékva  dons  la  grande  ciié  d.s  p.'ci'rs 
et  des  regrets  comme  nous  n'en  a- 
vions  jamais  entendu.  Lo  deuil  s'é- 
temlant  .sur  toute  l'île  de  Montréal, 
dépassait  les  rives  de  l'Ottawa.  oi> 
il  rendit  le  dernier  soupir  et  il  nous 
revint  il  Montréal,   c'est  il  nous  qu'il 

!  appartenait  de  lui  rendre  les  dernier» 
honneurs. 

Mais  dans  ce  concours  d'une  grande 
population,  il  n'y  eut  pas  q .  les 
descendonts  de  la  vieille  France:  les 
enfants  de  la  fidèle  Irlande  n'oublie- 
ront jamais  ce  qu'ils  doivent  A  Mgr 
Bouri 

Per.  Ht  la  famine  de  1847  et  la 
fièvre  qui  la  suivit.  Mgr  Bourget  fut 
un  père  tendre  et  dévoué  pour  Irs  fa- 
milles désolées  qui  abordaient  notre 
ville  de  Montréal.  Tous  ceux  qui  ex- 
pirèrent autour  de  notre  évéque  fu- 
rent les  objets  de  sa  sollicitude,  et 
reçurent  des  secours  spirituels  abon- 
damment. Leurs  voix,  vous  ne  pour- 
rez les  entendre  aujourdhui.  Mais, 
grftces  A   Dieu,   il  eut  des  survivants. 

II  y  en  a  même  aujourd'hui,  ils  ont 
la  joie  de  se  présenter  autour  de  ce 
monument,  pour  acclamer  leur  P^ro 
avec  nous.  C'est  une  aimable  pen- 
(«*e     oui  fait    honneur  aux  organisa- 


Uur,  de  cotto  f«o,  d.„„„. 

cher»  descendant,  de   tant  Hii, 
t7i«.-«       -  ^   "  Illustres 

victime»  ù  prendre  par.   ,,  ,„.,,        . 

monle  ""  '^'^■'•^'- 

-0^"  'e!:';::"'^"  '"™'"^'  '■"■■  - 

o.    .  ^°'      victimes  de  léul- 

^:::e::rir  r-  '-""  i 
-  -.  nu,  .e™,r  tr:',r:;-:r 

'""■■^'"■™  '^   '-  «-s«e  „e  ,„  „„,.;,'       I 
— .I.e.  eut   et   furent   ,.„t,„,,e.,  ,  ^ 

vaisseaux,  Poi-tnnt  e..,„™n  sa  e.r  ;, 
-»  déi.  d.eMn.,.  d  „,„„„„„.  .,,."^;  ■ 
-<•«  et  d„„,„„,„.  „,„„,„  '; 

::s:;.::'-^'  -  -"  --  ^-".:  " 

'•'■''  ""<"rit.V  ,„„l,i,,|;,-.,„,„    ,,„     .  , 
oours:    ene,  inst,.n,Vent  de,  ahr,.  in" 

:'"-'"''"•■■-"    "-   ...é.l..e,ns.   „„-,,„.. 

"•■';;'»"<»     ™     „,j„,,„.     2; 

Sarde-malodea,   de,  n,e„„-  ■      '  I 

faire  1,„  .  ,  """"'"'■■■»        pour 

''■  ''■'  "^"cuoils,  de,  fossoyeur,    n>., 

"0  fut  ou,,,,  „„,„„  ^^,.  ■   ;■  ■ 

negligii,  "il    I 

i-a  mortalité, -aéro  il  e„   -  ' 

l'ft„„  ,  serait-ce  it   cause  de 

-^.:::nr:r;:tr'"  ^'- 
-  ..^..i^es  n,„,...  r;;;:.r": 

ix        .,t     r      '''''^""""•'•-«-u 
n•eur^n     d'  '     ""'"■■'  """"" 
Int   ,ad""'"   '""■?"»   «a^-     ceux 

eX,;:,"-;;':;"";— -."  ..s 

fi,     ,  '      "'"'•''  Qiie  rfvêque 

•'     ^e„  „pp,.„  p„ih,,,^„^^  "- 

u    es  pauvres  petit,  abandonnés 
«a  VOIX  fut  entendue 

L'asile     Ht-Jéroine  fut    élevC-  û      , 
-^'0  et  des  maison,  p,,,.,,;,;;^/^     ^» 


-|»trui,,ren..   Parnd   ,, .  23,,  „„„,^ 
11"  nis      niio   ,11.  ■ 

,  '"     '''"part  de  Monsol- 

■"•arite     pour  secourir     ,e,  orphe^ 

^h:^o,-;,:^:::7     ^-Ho„tr.autre. 

,         ""™-'™  avec  Joie    comme 

,■'•'-     -lon  Ue  Pieu:    traHe,,,,, 

l'itenieme  t..ndi-e,se  q„e     vous 

I  sil,  .     ,  'l^lneure  étrangère, 

w.  le,  et    instruisez-,,,  .vec 
::■;■'"■'■"»""•-'-   »il-oii,      est 

Urlndenu^r,^;:™, ;,"'"■"'«'—„„ 
tout    ce  „„■■,  '""'prendront 

"  ,         "",''"  ""'   ■■"f"  «=  vous. 

Lie .;;";';  r '"■"  """•"■^-'-e- 

la„   '"""'"'""■  ■'^«'"arle,  a 
^a,  led  une  petite  arniée       de      six 

■mies     maisons  qu'il  »v,l, 
su  bien  chois  r     i  •     ,  ' 

1„      ,  ,„,    ,      ;      '■  '■"'»"'  ""touré    de 

"ien  Vite  ,1'"     '"  """"-'""K-  «attacha 
,        '"^'^  »<"l  Pi^re  nourricier 

"^"^^nii:"™";'"»"^-  '- 

"-  '"■  f'auada-   i,,  ,,  ,  guet  .  T 

™.»''i™  :z.z:'vr'  " 
-"<7vou,quit:::irr:  ïï;:: 
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en- 


■angOre, 
«,  suna 
■■  ..vec 
Il  est. 
le  laf- 


ble  caractf-.issait   S09  ornipation.  do 
I        <■'"""«•■    '""'■      Il    travailla    avLî     zJU- 
':       à  prSniunir  le»  lldôlo»  contre  1..,,  clan- 
gi-rs  que  srim-nt   siii'  leur  pussa;,-,.   les 
;        mauvais    livres,      le      soclali»,ue.       la 
pseudo-science,    la    fausse  philosophie 
1  intempérance,    la   conuntion   .électo- 
rale,   l'usure,    etc..    etc.     Il   donna    ses 
•'         soins  ,\     tout     ce  qu'avait  un       inté- 
rOt  pratique,    lugneulture  tut  l'objet 
de  sa  constante    sollicitude.      Quand 
;         vinrent    les    longues   séclieresst  s.       les 
■         ,'!iiies     excessives.      les    gelées   infni- 
pertives.   elc  .  etc..  le  prélat   fit  mon- 
ter vers  riieu  ses  plus  f.rvente,  priè- 
res. 

■Son  zélé  pour  le  bien  spirlluel  de 
son  peuple  ne  se  borna  pas  aux  limi- 
tes de  son  diocèse.  .Son  travail  de 
missionnaire  s  étendit  ,\  ['iiicaRo  dans 
ICuest,  à  la  rivière  liouse.  ni.  Xord. 
aux  "Township  "  de  l'Est,  e»  d'un.' 
manière  générale  à  tous  les  hommes 
de  ehnnl.er  Inivaillant  il.u.s  (inla- 
rio  et  Qiiéh.  c. 

Les  questions  sociali-s  en  général  a- 
vaient  de  l'intérêt  pour  lui.  I.e»  vê- 
tements du  peuple,  la  friigalité  de  la 
table,  la  tempérance,  la  simplicité 
dans  les  toilettes:  fur,.nt  autant  de 
sujets  d'études  et  de  conseil,  prati- 
ques qu'il  adres.sait  a  ses  diocésains. 
Il  recommandait  aux  dames  de  ne 
pas  aller  à  l'église  avec  des  toilettes 
de  luxe  ou  trop  tapageuses. 

Pendant  son  long  é|,iFcoput  pus  un 
mot.   pas  un     acte  ne  trahit  de      sa 
part  au  manque     do  loyauté  oa      de 
respect   ,\    1„      ronronne    nritanulque.  i 
Hon   Inviolable   fidélité  s'affirma       en  ! 
1849.    Un  nombre  considérable  de  ta-  ! 
nadiens  avalent  A  cette  époque,   dans  ! 


un  m.mient  de  f„li,..  „mné  un  mani- 
'este  en  faveur  de  l'annexion.  La 
voix  du  Past.'ur  .se  lit  entendre:  ell. 
con.seilla  au  peuple  do  rester  fi.lèle  .1 
«on  pa.vs  et  a  .Sa  .Souveraine  coniu... 
1  avaient  fait  ses  ancêtres  en  177.-.  et 
en  IHlo  c,,,  ,^^^,  paroles  furent 
entendu,.»  et  l'effervescence  s'apaisa 
rapidement. 

I.a  plus  grande  pauvreté  était  bien, 
selon  lui  c..  qui  c..nv,.nait  A  sa 
personne:  "Pourquoi     nous  occuper 

de  notre  personne  disait-il  ,t  l'un  de 
-■'^  pai'oiss.ieijs".  ■•N-.„,s  s..n,iiies 
suffisamment  pourvus,  nous  avons  de 
la  nourriture  pour  soulenir  notre 
corps  et    un    vétem.r.t    pour   le       c.u- 


La  frugalité  du  Prélat  était  bien 
connue  de  ceux  qui  eurent  l'honneur 
■I.'  s'asseoir  it  sa  table.  Sa  gorde- 
l'obe  avait  tout  juste  ce  q.i'll  fallait 

11"     vêl,..i„.,„s     ,„„.,      ,.,,  ,,.„i.g,.,.  „„., 
fois. 

Les  présents  ,,,.  ,1  n.cevait  étai..nt 
aussitôt  distribués  aux  pauvre. 
Dan,  les  derrières  „n,.é,.s  de  .-a  vie. 
Il  était  très  pauvre,  et  .1  fallait  veil- 
ler .1  ce  qu'il  ne  se  dépouillait  pas 
du  strict  nécessaire  ym:,-  le  donner 
nu  premier  mendient  venu. 

En  touchant  a  la  vie  d'un  homme 
aussi  bon  et  ai  ssl  grand  par  1- cœur 
que  par  les  œuvres,  je  pense  Que  ce 
serait  presque  coi..,nettre  un  sacrilè- 
ge que  de  soulever  même  un  eom  du 
voile  qui  recouvre  un.'  tidle  ni.ulestie. 
des  vertus  aussi  rares,  une  charité 
i.ussi   prodigue  de  ses  dons. 

Je  terminera,  en  emprunlnnt  a  la 
plume  de  réminent  abbé  C'olin-tout 
récemment  encore  au  mili..„  de  nous- 


le  tribut  de  «a  propre  admiration. 
"Cette     (orce      Burhumalne  «levant 

noire  Pontifo  a  une  hauteur  ou  le  re- 
gard no  peut  plus  lattelndre,  sans 
que  l'admiration  vienne  e'njuuler     a 


la  vénération,  rehauaw  par  la  tout 

10  qu'il  est.  rt   tout  ce  qui!  a  tait, 

et  imprime  la  grandeur  i.     sa  pei^ 
sonne  comme  ft  ses  actes." 


Discours  de   Mgr.  Duhamel   au  dévoilement 
du  Monument  Bourget. 


Measeigncurs,    Messieurs, 

La  reconnaissance  aue  je  dois  & 
Mgr  Bruchôsi,  niiustre  archevêque, 
qui  préside  avec  tant  de  zèle,  de  pru- 
dence et  de  succès  aux  destinés  do 
plus  en  plus  glorieuses  de  ce  vaste 
diocèse  m'a  fait  accepter  sa  gracieuse 
invitation  à  parler  en  cette  solennel- 
le circonstance. 

La  gratitude  envers  l'inoubïié  dé- 
funt, Mgr  Ignace  Bourget  à  la  mé- 
moire bénie  ot  aimée  duquel  ce  su- 
perbe monument  est  élevé,  m'aidera 
à  balbutier  son  éloge.  J'ose  l'essayer 
comme  enfant  et  êvèque  de  l'unique 
Eglise  du  Christ. 

C'est  des  mains  de  feu  Mgr  Bour- 
get qu'en  1841,  le  curé  de  Contre- 
coeur avait  reçu  l'huile  sainte  des  ca- 
téchumènes et  le  chrême  sacré  qui 
oignait  mon  front  de  nouveau-në.  Et 
je  songe  que  je  suis  redevable  aux 
prières  du  saint  évêque,  avec  ces  onc- 


tions de  l'huile  embaumée,  et  l'eau 
de  la  régénération  des  premières  ef- 
fusions de  lEspril-Saint  qui  imprè- 
gnent l'ftme  d'énergies  vivifiantes  et 
de  joie»  spirituelles;  "Proptera  unxlL 
te  Deus  tuus,  olco  laetitiae  proe 
consortibus  tuis  (  Ps.  44  ) ,  Ce  sou- 
venir de  ma  vocation  à.  la  foi  catho- 
lique, a  la  vie  chrétienne,  m'est  cher, 
o  saint  Pontife  dont  j'aime  &  revoir, 
dans  ce  bronze  si  artistiquement 
'-rulr)tO,  K's  traits  véiiûrOs  et  H  ce  li- 
tre d  enfant  de  l'Eglise  impérissable, 
je  te  dois,  ô  Bourget,  mes  senti- 
ments de  reconnaissance. 

En  1840.  Mgr  Bourget.  fit  la  visite 
i  épiscopale  aux  rares  fidèles,  dlssëmi- 
'  nés  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ot- 
i  tawa.  Ce  territoire,  maintenant  lous 
j  ma  juridiction,  voyait  passer  pour 
!  la  première  fois  un  père  et  pontife  de- 
i  l'Eglise. 

I      II  passa  comme  un  conquérant     du 
I,  royaume  de  Dieu,  taisant  le  bien     et- 
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oui     il   /,„  '.vi-que.      Oui, 
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^— t    accomplie.    La  ^i,,,™'  t 
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A-'cun  coin  de  ,a   Nouvelle  France. 


I>lu»  que  le  district  de  Montrl^al.  i.  h- 

vait  Hé  W'   IhMlre  de      troiiblt-n      c- 
vlls.     l'armi  K>s  dûsurdri.'»  d'un»;    aK'- 
tation  pcruistunto  fl  duno  lutte  qui. 
nnnuelk-mcnt,    s'exusiK-ruil.    dans     li-s 
lur'Kt's  nioiivi'inonts  d  im  inuplc-  queii- 
flaumiait*nt      je  in;   sais  qvifUcB   Ivr*.-»- 
>;i's  et  le  feu  des   liqueur»):    parmi     vi» 
.■ffervescences      perniariiMitfs.      l'isiirit 
chrétien  du  peuple.   Iiêlus'    périclitait, 
IH;(7   nous   offre  le  spectacle       d  un 
peuple  vaincu  et    baipiiO  du  santï     r|,. 
SM  enfants,  mais  aUKKi      lo  spectacle 
plus  navrant  encore  de  inu'urs      lais- 
sant i\  désirer.     Test  pour  le  pasteur 
de  cette    chrétienté   ravaifée  un  sujet 
de   douleur    inconsolable     Kcoutcz     sa 
voix   aux  accents   désolés:     'Ah'    que 
de  plaies      profondes  à    guérir  î       que 
d'abus   invétérés   à    corriRcr!    qi  e      (îe 
scandali'fl      déplorables     à  réprinu-r    ! 
Hélas!    lindifférence   n'lifjiei'Bi>,  l'irré- 
liK'on  même  e«    l'ivrognerie  font  pai- 
nii   nous      d'étraniçes    ruvactt-s..."       il 
pleure  ù    la    façon       d.'   liiiconsolable 
prophète:     "()    Ville-Marie,    o    fille     de 
î^ion,  tu  as  l'crdu  l'fcîat  de  ta  beau- 
té en  perdant   tes  mœurs  antiques." 
L'apostolique  éveque      se  hîlte  d'ap- 
pliquer   les    grands    remèdes.     Les     re- 
ti-aites   paroissial. 'S   et   les   Kociétéa   de 
lemf)érancc  produisent  de  prompts  et 
universels     retours.    Il    en       exprime 
toute  sa     joie  dans  un  mandement    : 
"L'élan  général   que     l'on     remarque 
vers  les   principes  religieux,    les     con- 
versions étonnantes  qui    s'opèrent   en 
tous  lieux,  la  régénération  spirituelle 
<le  la     ville  épiscopale,   l'ébranlement 
de  toutes  les  paroisses  pour     rentr  >r 
dons  les  sentiers  de  la  justice,      tou- 
tes ces  (Traces  de  choix  nous  prouvent 


S  T  (',  K..  que  le  Seigneur  vaincu 
par  l'importunité  de  nos  prière»,  a 
ouvert  ses  trésors  pour  nouH  com- 
bler des  richesses  rie  -..i  miséricorde  " 
l'ne  ère  nouvelle  commence.  maiH  de 
nouveaux  bi'soin»  se  (ont  sentir  Lo 
/élé  pasteur  rie  manque  pas  d*y  pour- 
voir. 

I^es  multitudes  du  peupli?  travail- 
leur qui  (frossinsaient  les  faubourgs, 
multiplient  les  besoins  et  les  devoirs 
du  ministère  sacré,  de  léducatlon  et 
<le  la   charité. 

I.e  saint  niiiListère.  lénuration.  la 
charité  léclanu-nt  donc  de  nouveaux 
ouvriiTH  dans  le  diocèse  et  la  ville 
épi.scopal.' — Il  faut  a:outer  aux  .sé- 
culaires et  féconds  services  du  clergé 
'•.■.uli.r  'Us  MM.  d..  Siiiiu-Sulpic-,  .ii.s 
Hiimes  de  la  CongréRaf  ion,  des  Hos- 
pilnlières  de  l'Hotel-D  .-u.  des  Sœurs 
(irises,  les  dévoueineni  s  de  nouveaux 
et    puissants  cooj  érat.-urs. 

I-a  France  fut  visitée  et  implorée. 
l't  la  rrniice  qui.  jadis,  avait  envoyé 
ati  Saint-Laurent  de  cnuratïciix  co- 
lons chrétiens  et  des  missionnaires 
an  zèle  ardent  et  le  plus  saintement 
inspiré,  lui  donna,  encore  de  ses  re- 
ligieuses et  de  ses  religieux  toujours 
r.rêts  i\  se  transporter  en  tout  pays 
pour  soulager  et  puérir  les  souffran- 
ces des  corps,  pour  instruire,  évangé- 
liser  et   sauver  des  ftmes. 

Il  n'est  point  nécessaire  de  dire 
que  M^r  r.oinKet  a  fondé  lui-mémo 
<)es  congrégation.s  de  relijrieuRes  qui. 
sous  la  dicfcTion  et  l'impulsion  dun 
clergé  remarquable,  ont  parfaitement 
accompli  les  œuvres  multiples  dont 
les  avaient  chargées  leur  saint  fon- 
dateur. 


-  » . 
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""  ■^""'■■Ption,.   „..,  a.„vr...  ,ru„  gC- 
nle  Mcordolnl   tran.sc..„d„nl 


Le   bon   fvfque   que      „o„.   h„„„r.„„ 

«ujourdhui.  avait  u„o  grande  !„,„„ 
au...  s„  large,  .,v,n„„,hl„  et  «.,  d«- 
vouo™  sollicitude.   .lObordalent  h-  te, 
rlto.re  «ou.nl,  i  ,»  juridiction  n 

convient      de  „oter  plu,  parMcull.Ve- 

ment  .e.  tri..c»,o.  „„gn„„l„...  pour 
EKli.e  qu,,    déift,   alor,,  .ouffralt  en 

"on     Chef  et  .0.  61„que„„„      paroi,., 

ooand   „   entretenait      ,e,   dloc^am,' 

de.  cho,e,  de  1„  ,,„,rie. 

Son  patriotisme  avait  cette  axUeur 
QU.  'ait  po*te.  Sa  prose  se  fait  am- 
P'e  et  colorée  pour  dire  le,  m.g„i,|. 
cences  d,-  sol  „,tiona,;  le,  vaste.  ,o- 
;*"■  '""  '"'"''  vallons.  les  ,;,,,„, 
«an.  nombre.      Se,  paro.e,      vibrent 

d  une  /,ert*nob.en.e„t  révoltée  quand 
elle,  .acontent   une  humiliation.    En- 

endeMe  parler:  ■Ahî  encouragoon. 
^:::  "":""'<'"•'"  .uelesenU. 
du  soin  errent  pa.  en  pays  étranger 
pauvre,  et  n.éprisé,  par  ceu.-U  II 


Ecou.e.  ,„„„,    ..^^,    __ 

'„""■       """     'P'eul.leur,  .„„.  „„^ 
ene        .,„,„„,   „^^  co„,pa,rl„,e. 

"  t  iv m'  "■"  ■"'""''  •""•""  ""  '«• 
qui.."""™'"""  "■"•''"<"•«" 
Tv  '""'  "•"»'"'•'■  ="n,„,e  de,  e,. 
.leur,"      ""'  "■^•"""'-"t  de  leur. 

ru^To?"  '""""■"'"'"'■'"'  ■^'"'™" 
r         q   e,      q         ,    ,.   ^^,,^^      ^ 

P    ni  le  bonheur  du  Jeune  "habltanf 

••il"^  un  domaine  dan.  le.  ,orét,„er. 
r  "•'  "'>"■•>  Cher  Canada:  -Que. 
Iionheur,   c.,if„„,.    ,.  ^  " 

et  ,lv.,    ,,"""'"■  "  «era  pour    vou. 

t    1  O.abl.r  vos  naissante,  (an.llle.  i 

fi.  et  ,1e  pouvoir  H  votre  gré  visiter 
ce  toit  ché,.|  qu,  ,„„,  ,„„,%„;2, 
-..ven.rs  denfance;  e,  ,)„  p„c,ic,per 
au  r  our  des  ,u,„„  .r.dltl,™»,,. 
Z,  '""ocente,  de,  ,éte.  domes- 

'lue,  avece,  f.-.Ve..  le,  ,ceur,  et 
:\:r"'  """"^  '^  '"""<"■  porte- 
Idp.ésenter  aux  embrasements  de. 
gr  ds^arent,  vos  Jeunes  enfant, 
ru.t.  de  votre  union  avec  des  épou- 
e.  vertueuses  et     justement  chéries. 

'  colon  canadien.  ne,t  juste  que  ta 
charrue  laboure,     en  temps  de  paix 

rntTg::::-:"'"""'— - 

Si  la  patrie  terreatre  lui     (tait     si 

ivau  ;■='"."'■ -'"'^^■—^-: 

■on'^rl'nVrur"""^'  '"'^'""-     - 
Combien  1,  .„„„,.„,  ^^^^  ,_^ 

"cté.  en  ,on  chef  que  de  per,l.ta„te. 


rérolutloni  torturaient  ot  iipo- 
flalent!  Ello  Ikticate  c«tto  pathAtt- 
qua  lettre  paitorKle  de  1848  qui  ra- 
conte à  eon  peuple  blen-almd  le»  at- 
tentat* lacrliegetnent  porpétrCs  &  Hu- 
me, dam  Ic«  palaii  mènn-e  des  rimti- 
fee,  et  le  nôceimnire  exil  du  vt^nâr^ 
Pie  IX  qui  finit,  pri'xquo  inonda  du 
aang  do  see  mcilk'um   fil*. 

Et  avec  quel  dévou'*nient  la  grande 
ntne  de  BourR<'t  niiiin  notre  Mdre  la 
■ainte  FgliRo  romain??  Il  latteatc 
l'Aptque  épisode  de  non  zouave^i  pon- 
tii':'*aux  qui  franchiiisfiil  'U'h  incrs 
plut  vu^tes  pour  le  nahit  d'un  lion 
plus  Imnioi^.el.  Fn  c>  i  t*-mpfl-l&  r& 
me  finalement  attristée  et  admira- 
blemmt  vaillante  de  Bourget  enfanta 
pour  l  oint  du  St-iRnour  des  tmtull- 
lons  de  preux;  grflct-  A  ses  irrfsiti- 
bl«a  appels,  doi  enfoiits  de  Montréal. 
Québec,  Ottawa  et  autrosi  vllli?.»,  imi- 
tateurs zëlCfl  des  Fimodan  et  des  de 
Lomorlcière.  ont  mis  sur  Montréal. 
Rome  Canadienne,  et  le  pays  tout  en- 
tier une  splendeur  d'héroïsme  qui  ne 
périra  pas. 

Tu  es  bien  heu-'eiise,  toi,  toujours 
grandissante  cité  de  Marie,  d'avoir 
possédé   pour   Père      et   Seigneur       ce 


tfrand  év^iue  N'oublie  ims  ses  It^ 
¥ons;  conserve  l'empreinte  religieusa 
qu'il  a  si  l'infoiidi^iont  imprimée  en 
toi.  souviens  toi  qu'il  t'a  voulue  au 
premier  rang  dans  la  lutte  pour  les 
•  il  Dits  de  l'FgllM  et  ri>ux  que  la 
conquête  nit'^nie  a  dil  rL-connnltre  au 
p«'upli<  rniiadlen.  J'ai  confiance.  f> 
Montréal,  que  tu  n*^  trahiras  pas  tes 
chrétiens  souvenirs.  lU  sont  ta  meil- 
li'uri.'  fort'.',  ta  plus  pun!  gliun-  Kn- 
core  que  mille  i-t  mille  influences  nô- 
fnsti'H  coiiKpirent  lu  coriiiption  du  ta 
foi  et  (U'  tfs  niTur»  et  l*  pnuNNont 
hors   des   sentiers  tradit;oiuu'ls,    je   r.e 

I  puis  déseKpériT  de  toi  car  n'as-tu 
pas  pour  t.-  guider  oncor-  un      vall- 

!  Innt  t't  v»^ntiihlo  nourget'  Que  No- 
Ire-Huini-  d.'    Hons.'conrs   te   protège  ! 

;  Que  Marie,   ivini-  des  cu'iirs,   tr-  lie  in- 

I  séparablement  au  Hncié-t'u'iir  de  JC- 

SUfl. 

Quoiqu'il   arrive  dans   la  suite      di^ 

Ages,    Monseigneur   Dourget   comptera 

parmi   nos   plu.s   illustres  évéquos       et 

nos  plus  grands  i-itoyons;  il  sera  pour 

I  nous   tous   un  modèle. 

Merci  &.  Oieu  de  nous  l'avoir  don- 
né. Canadiens  et  catholiques,  procla- 
mons-le, aujourd'hui,   immortel, 


Discours  de  l'IIon   r    n   t  h 

ment  d,    ïf  ^'''"°'''  a"  dévoile- 

ment du  MonunieiK  Bourget. 
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('<■  Il  •'-iiiii'iii   |iiih    I.    v,ii|ii-«t  |iiii-ot('H: 

]<■  ptioli'iM'   ii'ii    imm   iit<itiiil<>iiii>''  II'  ti'oii- 

iK'iHi  fiuifit^  û   Ml  b^tUi'    iC.itit  i'.i  nom 

'    i>iii-llo     niiiiN    Mur'  (!>•    l'iMii  lii'iiiht .      itii 

'■  lli-ii   (!.■  n'iniiid.'i'  .f.in«  lu    l'otii-  t\nn 

j     il    r^tiiil     V.im.    i-st     i.-slr       iii>.<|ii  n       .<Mi 

'    il.-iiii.T    i.nir    .l.nis    s.,    |,.,t.f      .Lutnl- 

lion,    '.iil'iiiiquniit    ii\,('   ï,i    l'iiis   i.'M'Ir.' 

M.llMUiur-  A  toiihol.-r      "..n   p.  ii).t,..    ù 

siititfiiir   «nn  foiKiiHc  et    A    lui   (litnni'r 

>(ll>'        MtIUl'    lIlKTlioil.         Il     IK'         olII'Vrrill 

I  iiv   loiiuft-'iiips    iiiix   il<iiilMiir.>ii\  lA.' - 

lil.-!lt^     Ipli     ilVtli.lit      fillt      li.T.h.'         à        lu 

l'r ■>■  ■••  fniii   •!.-  «Lux  siOcl.  s  .!.'    -a- 

(.rifici'v.  iiiiiiH  il  riil  Hi'W  iiiiitali'iir'^. 
itniit  It-  tiu-f  i-r  1)1  pfi'>ii'-\r'niM('<'  iioilt* 
imi  nssiin'-  iii  lihfitt'  rclmii'ii».'  |T">- 
iMi'.i'  pur  II*  tiititi''  iti-  Vnr\i 

I.i-iir  iA(|ii'  ii'ii  pus  tdii.i.iiits  ,■■[(■  fa- 
cil.' 

KII."  fut  p'iri 
*.iiiiH  Crtiic.  nui, 
Votilnit  Nfiiipiu'i  I'  t''  I  <t  I  iMui):'!-  tlu 
l'ERlisf  ci\lh«)Hn'i<\  <li'  la  luiiiiiimilnn 
lie»  riiri''«  Pt  (II-  rôrcclimi  tloa  \n\- 
roisw».  A  SCS  yfiix.  rcxi-L-utiim  «h-  w 
"pif>.i('t  (levait  l'tri'  un  iimycii  puis- 
"saiit  lU-  «ni"'i-  la  fui  (li'S  <'i\natli<-ii8 
"l't  tic  lf"n  aiiiPiiiT  inHonsihlfitU'nt  à 
'iapnHtflsi.-."  rn.yt-z-vnuw  qiio  Ta- 
poHtn»ie  l'eliKiPusc  n'aurnit  piis  en- 
tra Inô  l'upostasie  nationali-'.'  Mais 
^ïgr  rifssis  réttiKta  fnorKlqufinenl .  et 
le  Oonvprnciir  rt'toinna  en  AiiKlcterre 
sons  avoir  nrcuinpli    ses  Hi-Kseln». 

I>ans  lin  in^ninii-p  nHiess^^  j\  sir 
fîoorge  Prôvost.  le  nit-me  (''Vf-que  di- 
sait: "De  tous  les  liens  qui  atta- 
■fhent  la  masse  «le  ce  peuple  nu  ffoii- 
■'verncment   iIp     Sa   Majest*  îïritanni- 
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IiKiiiiw»!,  ipii  »<i)nt  r>""r  l'KKlifa  des 
I  niilfH       imlispiMisaMt's,    mninii'      ausHi 

aux  li,i-.puvs  i-tms;u  '  .  ;  lu  ch»rlt« 
jet  aux  nialHoiiR  circliuat  ion  ort.  içrâ- 
I  ce   i\   la    IHM-rK"'   H,.   r.'n»t,--un.'nu>n1 .    un 

ruitiv»-  ifsprit  i-,-!,t:i.nx  .■!  Iflnu' 
,  franviii*'!' 

raiiiii   c't'K      prt'lats   ipii    mit       wrvl 

rF:KliKt>  flu   l'nnaiiu  figure  au   piemi<T 

ranR  ci'hii  dont  nous  honorons  au- 
;  .iour(''Jnii  la  ni^iiioiri'.  N'ul  mieux 
j  «lue  lui  n'a  su  tirer  parti  di-  nos  li- 
[  bertf^s  ri'IiKieufies  it  politiques, 
!  Honiim-  de  i»ri("'rc.  louiuiirs,  honinn- 
'  lie  hittf  quand  il  le  fallait,  il  àù~ 
I  (laiRnaii  le  rppos  pt  s'occupait  jour 
;  et  nuit  dfs  intrri'ls  do  sou  diocèse  ; 
I  son  bon  luffenu-nt  df'couvrait  U-s  be- 
I  soins  de  l'avenir  aussi  sûroment  que 
;    ceux    du    présent,    et.    avec  sa    foi    vive 
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et  son  ardente  charité,  il  no  s'arrê- 
tait pas  A  douter  du  succès.  I.a  force 
de  SCS  convictions,  la  (ermetû  de  son 
caractère  lui  interdisuiiMit  do  transi- 
ger avec  son  devoir. 

Dans  cette  ville,  dans  vrste  ter- 
ritoire soumis  a  la  juridiction  do  l'é- 
voque de  Montréal,  la  population  ue 
devait  pas  rester  statioiiiiairo:  c'é- 
tait un  champ  qui  invitait  toutes  Us 
industries,  et  do  partout  les  enfants 
du  sol  et  les  ètra.igcrs  accouraient 
s'y  établir. 

Un  mandement  publié  par  Msr 
Bourget  en  1867  nous  apprend  que, 
lorsqu'il  arriva  dans  le  district  épl.s- 
copal  qui  est  (l<■^,.nu  plus  tard  le  1 
diocèse  do  Montréal,  toute  la  popula- 
tion de  la  ville  et  du  district  n'était 
que  do  llfi.OOO  Unies,  et  il  n'y  avait 
que  7-1  paroisses  ou  missions. 

Lorsqu'il  so  ivtira  de  la  direction 
du  diocèse,  In  population  s'élevait  a  . 
'100,000,  et  les  paroisses  ou  missions 
atteignaient  le  chiffre  de  183.  Que 
si  l'on  me  demandait  quelle  connexi- 
tê  ii  peut  y  avoir  entre  laccroisse- 
ment  do  la  population  et  Tétablisse- 
luent  do  nouvelles  paroisses,  je  ro- 
pondruis:  le  Canadien-français  no 
saurait  se  passer  do  la  paroisse;  il 
faut  qu'elle  le  itévanco  ou  que  du 
moins,  olle  le  suive  do  pr;s.  Intorro- 
(.'■'z  plutôt  le  colon,  interrogez  aussi 
Montréal  et  les  villes  de  la  banlieue, 
ils  vous  diront  ce  qu'e  ,t  pour  nous 
l'organisation  paroissiale. 

Mais  le  bien  être  spirituel  et  mo- 
ral des  fidôlos,  l'intérêt  do  la  société 
exigeait  plus  que  In  rréation  de  nou- 
velles iinroiases:  il  fallait  des  moi- 
sons  d'éducation  pour  les  enfants  des 


deux  sexes,  dos  hopitaur  pour  las 
naïades,  d.-s  hospices  pour  le,*  vieil- 
lards et  les  infirmes,  dos  asiles  pour 
les  orphelins  et  nour  les  créatures  In- 
fortunées qui  n'ont  pas  l'usage  do  la 
raison:  il  fallait  organiser  les  visites 
ù  domitilo  pour  secourir  les  pauvres 
qui  nu  peuvent  aller  mendier. 

Xe  fallait-il  pas  aussi  offrir  un  re- 
fuge au  ropeiuir  et  protéger  contre 
la  déso.spérancc  les  vietimea  d'égare- 
ments passagers? 

Et  ces  jeunes  gens  qui,  a  cause  do 
leurs  mauvais  penchants  ou  d'une 
éducation  négligée,  sont  exposés  a  la 
perdition,  ii,.  ,lov„ii-on  pus  les  sous- 
traire à  ce  dai;g<r  et  on  faire  dos  ci- 
lovons  utiles  a  la  société  on  ou- 
vrant pour  eux  des  écoles  de  réfor- 
lllot    et   d'iiich'strio'.' 

Nouveau  Vincent  de  Tau,,  le  .«aint 
évoque  sentit  son  coura.iîo  gran- 
dir  avec  sa  tache,  et  l'on  pourrait 
dire  do  lui  ce  qu'un  écrivoin  fran- 
çais disait  récemment  de  l'Eglise  ca- 
lliolique:  "Le  champ  ouvert  «  la 
■bionfaisnnco  catholique  est  immense, 
"do  nouveaux  sillons  chaque  jour  y 
"sont  tracés.  l.E,;lîso  ost  partout, 
"au  nom  du  Christ,  somousc  do  cha- 
"rité.  Aux  plus  déshérités  de  ses 
"enfants  elle  soit  attribuer  leur  part 
■■dos  gerbes  de  la  moisson  bénie." 

La  foi  ivl.tnoiis,,  „,  1,1  f„i  patrioti- 
que qui  inspiraient  le  pasteur  ani- 
mniont  nu.ssi  lo  liouponu;  que  d"  su- 
blimes vocations,  que  d'ouivres  odnii- 
robles  ne  vit-on  pus  écloro  sous  l'nr- 
dour  de  ces  nobles  sentiments? 

Los  Institutions  fondées  ovont    son 

épiscopnt     ont     redoublé  de  dévoue- 

Lment,    d'autres  sont  venues  se  mettre 
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mais  rrostlUf  (oui, uns  lo  ilévoiipmcut 
a  dû  supplfor  nux  ciiiMiiiiix.  et  les 
cléshàrités  ont  fté  instruits  et  secou- 
rus par  ceux  qui  n'avaient  pas  de 
richesses. 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  du 
zèle,  de  ractivité,  de  rSnerfie  in- 
domptable de  (.ehri  (|Ul  fut  TEvéque 
liourget,  il  faut  bien  se  ra])peler  que 
presque  toutes  les  œuvres  dont  ,(e 
viens  do  fuiio  lénumSration  incom- 
plète sont  le  fruit  ,les  douze  premiè- 
res annScs  de  son  .•l.iseopat;  il  faut 
aussi  se  rnpiicler  que  sa  sollicitude 
ne  se  bornait  pas  aux  iiitfMvts  pure- 
ment religieux  do  f.on  diocùse,  quelle 
sYteiKlait  aux  intOréts  de  notre  na- 
tionalitij  et  au  progrès  génOral  du 
pays. 

L'éducation,  depuis  l'éeo'..  primair. 
jusqu'il  l'unlverslti-,  a  été  coi.slam- 
ment  l'objet  de  son  attention. 

•Son  cœur  compatissant  ,,,■  pou- 
vait rester  indifférent  au  sot  f  des 
travailleurs.  l'our  leur  offrir  un 
moyen  sûr  do  rendre  i  ro.lui  ti\.s  ktns 
plus  petites  économies",  plusieurs  ci- 
toyens influents  fondèrent,  en  181(i. 
une  Institution  (|ui,  sous  le  nom  delà 
Banque  d'Kpargne,  est  devenue  ui  e 
des  plus  considérables  de  noire  m  I,,. 
Kh  bien,  dans  une  plaquette  pulli.'e 
t-i  l'occasion  ,1e  ,M.n  eîieiM.,„te,iaue, 
on  a  dt>inié  les  noms  des  zélate.  '.  -le 
l'œuvre,  et,  en  tèto  de  la  I|..te,  ,,. 
vois,  "ratrott,  fia  Gr.tndcir  I'I>  è 
que  Catholique  de  ironiri\,i  ■    le     ij- 


II  n'.v  avait  pas  .'ticore  lii  :  tirs 
que  Mer  nourget  était  l'évéque  de 
Montréal,  et  cléji\  son  regard  péné- 
trait l'avenir  .le  cetl.,  belle  région  d,. 


noll'e  pr.iviiii ,„.  pon  appelait      les 

cantons  de  lest,    .^ussi,  se  fit-il     un 
devoir    d'engager    les    Canadiens-fran- 
çais   A     s'y  établir,  Conlinnt      dans 
la  vitalité  .1,.  notre  race,  il  ne  redou- 
tait pas   p,,„r  elle  le  danger  de  l'ab- 
sorption,    et    il  avait  l'espoir  qu'elle 
aurait       bient.H   sa   part      d  1-quence 
dans  une  conli.o  que  l'on  avait  crue 
réservée  aux  immigrants  d'autr.îs  c  ij- 
Klnos.    1,'entreprise,     modeste  il     son 
début,  s'est  développée  si  rapidement 
que.  en  moins     d'un  demi  siècle,      la. 
!     minorité  s>st  presque  partout  rl-.en- 
eée  en  majorité;   li\-bas,  prés     .|o      Ui 
frontière  américaine,  comme  si  r     les 
■      Ix'i'ds   ,lu    Saint-Laurent,    nous      s.tm- 
mes  chez  nous. 
,      L'expansion   de   l'élément   Canatlieil- 
trançals:    n'est-ce     pas     le  but      que 
poursuivait     le   grand  Cvéquc      lors- 
f|U  après  la  désastreuse  conflagration 
'1'    l'-i-'S.   il  vint  asseoir  ici  son     pa- 
:  'ai"     épiscopal'.'     il   n'était  pas  luxu- 
'■"X,    ce  palais,    il  ne   l'est  pos    enco- 
re;   mais  cette  cathédrale,    image     du 
temple   le   plus  majestueux  du    mon- 
'le.  proclame  que  nous  ne  sommes  pas 
étrangers  dans  ce  riche  quartier     de 
notre  Aille. 

l'one  Mer  liourget  „„  pas  été  seu- 
lenient  lin  évé<[tie  illustre,  il  a  été 
un    grati.l    elt,i,veu,  un  patriote  dévoué 

'"' ■'""''■•    !>«■'    la   pen.sée,       la    tache 

f|u'il  a  accompli,,;  supprimez  l.'s  mai- 
sons  ,l'é,lur„tio„       et   ,1e    bienfaisance 

qtii   lui  tloivent    leur  1 latlon  et  leur 

■léveloppement  ;  remplacez,  si  vous  le 
v,iulez.  la  chanté  |i„r  la  phllanthro- 
I"".  la  charité  ehtvtienne  qui  sait 
sourire  il  l'iiiforliine  ,,ar  la  charité 
légale     où   le     salaln-  prétend       tenir 


lieu  Ile  clcvourmcnt:  puis  rcmoimv 
aux  t.-nips  ,1,.  s„„  ..piwoi.nl.  ,-i  ,|itos- 
moi,-  i„„„,i  couy  ,|„i  se  s.„a  .Jl.tin- 
giiOs  nu  seivkv  de  1,,  p„i,n,.,  ,,,,1 
nous  ont  i-,.,.résenlés  „v.  c  .,v,„,t„ge 
<lans  tout™  lis  s,,,,;,.,  s  où  s'exerce 
l'actlvltf.  hmm,i„„,  „',.st.i|  ,„,»  viui 
nue  plus  Uu„  „„„rail  i„„u,is  <l{pu,. 
se,  dnns  ses,  •,,:,.»,  i„  p,„g,.„„„„e  <le 
1  enseignemeiil    [.i  iniain-V 

l'ites-moi   si    1,,  gouvernem.nl,  -l  1™ 
municii.nlllés  ne  semieut   pus  ,, Misés 
de    luocliii,.,-    ii,„„i,l,.„i,-,  ,     |,.,nR       hiid- 
gets  pou,-  offrir  „„  refjpe  r,   tous  ces 
infortunés  -iiu.ioind  l,„l    secounis     .un- 
ies eommunniil.-.s     ,1   l,.s  „.s  i.-inlions 
cliaritables,  pendant  que  dis  l'L'i.'fsi,  - 
nifeclont      d'ignorer      l,.iir  e\isti-n,-e: 
ililes-moi  qui  rempl-ic-ruit  iiui.iès  dis 
('aimdiens-fraili-uis      i-niiurés    .,ux     E- 
tats-Unis    on    dispersés   dnns    l.s    plai- 
nes de  l'Ouest,  l,.s  ,n-,trcs  séculi.  r-,  les 
■•-iieurs  grises.  les     Oblats,    l,.t  Sieurs 
de   la    rrovidence,  .-(    (|-autres  cnngi,- 
gutions.  qui  leur  vieniu-nt  du  dioe.'s,. 
de   Miintrénl:   ili.-s-nn.i     ,j„i   ,.,„pet.|„,_ 
rait      do      s'éteindre,     chez  un  grand 
nombre  de  ces    frères    absents,  le  flam- 
beau  d-    1„    t„i    ,.,    du   patriotisme;  qui 
leur    pr.K-in-erait    rillnsini,    de    la      pa- 
trie en  ot-ganisant  poui-  eux   I.i       jia- 
roisse  a\ec    son  énd,-     .'.,v   ...nfiéries 
et    ses    associations    de    hi,  iM'aisaiiie  ; 

mais  surtout,  dit-s-moi  ,p,i  p, dr-ail 

soin   (II-     ces  chères  créai  ur.-s    |jrlvéi-s 

•^^   '■"""•■   '''    'II-    In    ol-.    .pli       leur 

tlonn.-ralt   pour  ainsi  dire  !,.     eomplé- 

ment      de   l'exis e,.   ,-n      dév,.|.,p|,„nt 

leur    intelligenee.    ,.„      ,,.„,    ..nseignanl 
le   mo.ven   d'exprimer  leiii-    [irtisée 
de    comprendre    celle    des    autres. 
les    iuitinm    à    div,-i-«.-s    industrie! 


""  '""'.  on  les     p,é|,„rnnt  à  pren.lrc 
Part  à    la    V!,-  s, .nul,. 

riit(-s-n]oi     iti,-.,i...       M 

■""I.    iiiiiue...    .Mais    non.        ne 

supprnnons  rien  de  l'a-uvr,-  d,-  1  il. 
lustre  préint;  tout  cnnadie,,  ,..,[  aus- 
si intéressé  que  le  cntliolique  à  la 
I  conserve.-  intacte,  car  elle  est  une 
œuvre  nationale  autant  qu'une  œu- 
'  vre  religieuse. 

I  l'erniettez  que  pour  finir,  j  emprun- 
te le  langage  d'un  écrivain  célèbre 
oui  ne  partageait  pas  nos  croyances 
religieuses. 

•l'aine  ne  voula.t  pas  que  l'Ktat  e.x- 
lu'opnât  1,-s  corps  ecclésiastiques 
pour  sen,|,arer  de  leurs  dépouilles  - 
ces  biens,  disait-il.  ont  été  donnés 
l'iiiir  une  .euvre  d  éducation,  d,-  bien- 
l'aisanee.  de  religion;  il  i|-est  pas  pei-- 
""•'  Ile  frustrer  la  volonté  légiUn.e 
'l-s  donateins:  puis  il  a.ioutait:  -'Le- 
■'iiiorts  ,mt  ,les  d,-„iis  dans  !a  socié- 
'■te  comme  1rs  vivnt.ts;  car  cette  so- 
■■eiéié  dont  ,i„uisseni  les  vivanls,  ce 
■■•lun  les  miirts  qui  l'ont  faite,  e' 
"nous  ne  ivcevims  leur  hérite-.--  ,,  ,-,\ 
eondilion  d  ...véeiHer  Icui  testa- 
ment." 

Vous  n'av.ms  pas  ici  à  protester 
contre  des  pro.i,-ts  d'audacieuse  spo- 
liation: llieu  me|-,-i.  nous  savons  pr„- 
ii'iuer  la  liberté  et  resfiecter  In  i  ro- 
l'i'ii'lé.  nous  ne  répudions  |,ns  nos 
iililigations  „nvei-s      les  morts;  VM,!- 

'"" '''"    nous  ont  l.-Kué.   nous     le 

-•■is.rvons  |,ieu,seine„l.  et  nous  nous 
lei"oiis  un  honneur  d  exécuter  leur 
ii-slament.  Mais  n,)us  avons  un  au- 
tre d.-v.ur  ,.nv,.rs  ceux  qui  ont  été  les 

l'uileurs   de     In     société;    ils       ont 

ilroil  à  notre  irronnoissance.  Vous 
êtes.  Monseigneur,  lo  digne  siiccesscur 
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■''■   '^•■'   ■"""■■  :•■   >■■  sais,    t„i,l   .„„   , 
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"■  °"l-"™'-  ,,„.s  .IHiia-l,..,  ,  I    ,|,„,„,v„.       iVSii- 
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vres.    Mui    „„(    réiioïKlu    A    mon    nppe,  lableinent  nationale  .\  tant  de  litre 

avec    une  si    a.lniiral.le  Kénêrositê     et  merci    surtiMii    il    K„„    ICcelIftice       Ir 
..„t    ren.lu   facile   ,  ,euvro   rêvée                 ^  liéléRué      A|i„sto]ique.   VaUBUMe       re- 
ilerci   et   felicitati.iti  à  notre  sculp-  j  présentant   du   Souverain    Pontife     .„ 
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■■'"■'•'''^-■t  un  .,;,;'''•'''' '•'■'■■'"'■''"- 
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Discours  de  Son  Honneur  le  Maire  Coclirane 
a  l'inauguration  du  Quartier  Duvernay. 


Moii!sicur  le  Pré-sulriU, 


.lo  1110  suis  fait  un  plaish'  et  un  di'- 
voir  (le  venir  assislei'  à  cette  foto 
patriotique. 

.!.•  suis  un  vieil  iinii  d"s  Ciiiiadieiis- 
fraiiÇais  et  leurs  cêlObrations  aussi 
bi'Mi  que  leurs  r.'-.ouissanc.'s  ne  me 
laissent   jamais  indifférent. 

J'ai  tenu  particuliêrciiieiit  i\  pren- 
dre part  à.  cette  fête  pour  hunoi-or  la 
iiirnioiie  du  grand  citoyen  dont  cetlo 
piirtie  du  quartier  St-Jean-Bapliste, 
jiortera  désormais  le  nom. 

[tuvernay  est  un  nom  historique;  il 
véeut  i"  une  ôpoque  agitOe  de  notre 
histoire  et  il  fut  de  ceux  qui  luttè- 
ii'iit   pour   la  cause   de  la   libeiiO. 

Le   nom    de   I1uveni;i\-   est    un     sym- 


bole de  patriotisme  et  ri'honneui-,  et 
les  vaillants  citoyens  tjui  liahiient  ce 
quartier  ne  l'ouvaient ,  en  vérité, 
trouver  un  plus  beau  nom  pour  dési- 
gner cette   division  municipale. 

.le  tiens  ici  il  offrir  toutes  nn^s  fé- 
licittiiions  ;\  M.  l'cclievin  Hébert,  fpii 
par  Sun  ém-rçie  et  sa  persêvéï'onci', 
I'  su  amener  la  fondation  du  quar- 
tier Puveriiay.  ^f.  Hébert  est  un 
bon  patriote  et  il  la  prouvé  dans 
toutes  les  occasions. 

Je  remercie  nies  amis  les  Cana- 
diens-français, dr  leur  bi'lli'  démous- 
trati<in  en  ce  jour  de  fête  nationale 
et  je  leur  sais  gré  de  l'accueil  sym- 
pathique qu'ils  ont  bien  voulu  me 
faire. 

Je  me  considère  un  peu  comme  un 
des  vûires  et  je  l'uiy  dire  même  que 
je  suis      aussi    bon    Canadien-françaia 


■'^'  '■  un  MTiflniriit   hit-n 


lUii.stn 


■l   '"1  ».>iivfi]ir  (Je 


^=S®? 


Il»  u   Vi,i,a  on      ,r- 

-ii"i'iisi,.    |„„„; 

'il   nn'inujc,.       .(.. 
ilivr-iiir   (lu      Vus 


1 

Discours  deM.rEohovin  Laporte,  a  linai.gu- 
j  ration  du  (Quartier  Duveriiay. 


MoliHioilr    lu  l'ivs],;,.],!, 

H-S(l.uii.-H    et    .Mcssii'iirs 

IVnni-ui'z-iiiiM      (le     ,„i.   j,,,,,,!,,. 
j    feux  qui       mniit   luêeéiié.   i.niir   foi 
I     1er    le»    orgUMiHiileiirs      cl,.    |,.i,,.     f,, 
sui-    limiiieiise        siieeùs   (|tii    .miiioi 
'•'■'"'"    <"'"'■«>    "Il       .■.■.lll,>M,„l     „n 
i      k'riiMil   nnnihre  île      |.eison.,es    mm- 
terrain. 


l'i'li'iiM-    ,1,.     \|,,„1,VmI        11    Cl     .I..„e       ,10 

le»  (.11*  .vl-L-,e,,„es.»,'',.l.„,J/.V  ,,,,,',',','"' 
l'iil".  Ce  „„„ve„„  ,|U„,,i,.,-  éu,„i  „„ 
ilélli.-llil. renient  ,|,|  lji,„,.|,e,-  .Si-.luc,,. 
lliipli-ie  11  éu.it  t„ul  niilmel  ,1,.  l„i 
il"li"'-r  !■■  le.,1,  ,l„  f,„„|„,ei„-  ,1e  ,„„,,, 
>'"llélé    11. ni, ,11, II,.    .Sl-.r,.|,|,.J|,||,i  ^,,,     : 

liiiv,.n„,y.  .Si-.jea„.„„|„i^,,,  ,.1.  in,- 
veniiiy.  v,,ilA  deux  11,1111»  r||,.|»  .,„ 
'"■   "'■"    '■""" ns-l-iniuMis   et     ,|„i 
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'i-«nt  ce  i,„„.  de  féte  ,„i, „.  ,   „  ,      ",';"";"  ""   """'""  "^  '"•" " 

lie,.  ''"    '•'™"''    Plliinii-   qui    f.iii.la        ,i„,,e 

T  hpUi'   s,>ei,'té   Imti<MiaIe 
•Je  ne  suis  fias  s-iinii»    ei.ile  ,,H,.ti 

■i^'a.  V „„»a; ti!.  V  ;.::  «r  ■■■■7"---  '»>.•<•  .i.  ,.1.... 

(tniiules  *.mi,„»,,.„,i„„»  ."■'"■"    '•■"    "'■«"'"'■«fiM-»    II.,,.,-    re. 

<-V.le   p„,.„i»,e  ,1    peine   li„i,i,êe   nu-  "'""'   '"''"'"''■■"'""    ">>'"""»-   'I-   ..'.s 

1  ■  III,     iiHimi,.   p.ii  romiialriiite»'! 

quelque»  cenlaine»  d,    fannll,».    il    va  F»i  ' 

oufnzo  ans.  e»t   devenu,  la   „1,:,     ,i„.  e.„,',    ,    "''''  '"'"     '"  '""""""'I"™  ««■'- 

iiii-iiirs    „■       ilor.r.ej    des   rej.ré- 
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Sermon  prononcé  par  Mgr.  Langevin  a  l'inau- 
guration <le  l'Egliso  Sl-Jcan-Baptistc. 


1..' 


sonium   du  circnnsu 
par   .*If,'r  J-iing.-viii 


UCl' 


iL-     Saiiil-ilonifat-'      Il    ii    pris       pour 
tt.'xto  lis  pQroli-H  lie  rKoriluro: 

\'ous  qui  suivi'/  loR  voii's  lie  \\x  J'i?-- 
tici'.  tii|)peli'/-V(His  11'  roc  doil  vous 
avoz  l'tr  tiré.  la  caniC're  U'oii  vo'is 
ôt."<  sortis,  l't  tout  son  discours  a 
Ôii'  un  liyinnc  artirnt  à  la  i;l<ire  d  ■ 
lluli'o    race. 

C'est  il  la  nation  canadien  no  toui 
ontiî'ir.  s'cst-il  Ociii'.  r;iio  ct>s  paroli-s 
seiiil'It-nt  aujourd'hui  s'adresser  et 
continuant  le  texte  d.'  récrilute  il 
applique  au  peuple  canadion-frariçais 
Ct's  paroles:  je  t'ai  appcN'  i-t  'e  t'ai 
multiplié  et  il  aljoide  la  llu'i-.'  île  la 
voi-ntion  des  peuples.  Toutes  les  na- 
tions appartiennent  au  Christ,  dit-il, 
il  les  a  revues  en  hêriiai;e,  et  à  eiia- 
Cune  lî   a  donnô  une  niis^^ion  parMcvi- 


C'est    un    (frand    lu 
i-'Uple  que  <ie  reiv'v 


imeur  pour  un 
>ir  cet  appel  île 
Inurde  resjionsa- 


>ilit 


au." 


V.l  l'orateur  dérouli»  dans  une  lan- 
gue éelatanle  li'  taîdtau  des  oriyi- 
iie.s  canadiennes.  Le  peuple  canadien- 
français  s'êeriu-t-il,  a  f't*?  un  peupK- 
rluiisi  lie  l'ieu  qui  la  tiré  dune  na- 
tion clievaloresque  entre  tous,  d'ui  e 
nation  éinineninient  clirft  ienne  et  qui 
a  Cté  à    tiavers     les  siOcles  le  Ileut>-- 

nant  de  r>ieu.    Et  ce  rameau  détaché 
ilu   vieil   ail  re  franc,    il  l'a  arrogé     t'e 
son  saULT,     arrosé  du  saiiiî      de      seg 
înartyrs. 
Il    est    im    trait    caractéristique      de 

notre  histoire  sur  lequel  cependant 
nous  n'inpiptnn<s  pas  assez:  c'est 
que  si  nous  avons  eu  ries  gloires  in- 
euini  ta  laides.  d.->  éWqiieS  hCrOique.i 
et   de   Rranrls    hoiiinii-s    politiques,    dos 
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Et   l-,ucla.v<>„„o   ,10   nj,K,,,,       .,.„„ 
">"■     ].t.ro,„is„„      ,.,„|„,„„.^,^       _^j,,..^ 
avo.r  ,-,|„-csc„to  1„   ,,r>,vi,.c,.  ,1e  y„(,. 
boc.    quil   ,„„„,,e  ,„„„„,   „„„       ,4 
as.,se  „„x  bords  ,h,  St-I.„„,,„i  „„„,. 

s^e  au  ,.oc  de,  i,„,„,.„,i„,„ 

'le  sa  (o,.co.  et     .„.,„-...   , „„,     „.„„ 

l"lllltcail    roviil       ,1,.  ^..■, 

-—  o.„e   ...   ,,,„,.. ,,^^^^^^^^ 
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■UiR.  t.u!,c.     ,le  s,.nK     couvre    tu 

;,;■"■"■;'■'>••« -^-^ic  »„g  ^ 

•^     O..0  socou,,,  «,„,„,,„,  „„^  ^,,^ 

'    ,°'"""'  ""■  ■^""'■'-  -"e  tucho  s„„. 

,"'^   ""'■  '"  '™>t  tlo  notre  ..u-re' ■• 

.'"'■■'■ineen      -leu,„nd„„,   ,a   Wné- 

'""""      ""     '^'''■'     ™.-  toute  lu  ..ac. 


^"uvre  tun 
sRtig  de 
'^ï  Vom-z 
une  autre 
tuclio  san- 
"f  iiiôre!  " 
1  la  bOnâ- 
e  la  rac« 


j  Le  Graud  Banquet  National.  Une  Inoubliable 
1  Démonstration. 


("L:i  l'air»'"  2t(  Juin  IDfH.-) 

rcrsoniie  dy  ct-ux  qui  ont  eu  ravitntagL'  (.Il-ii  conlvmplor  la  splc-ndeur 
n'oubliera  le  prestigieux  spectacle  qu'offrait  hier  soir  limmciise  salle  du 
Montagnard.  Sous  l'Oclut  des  drapt-'aux,  des  inscriptions  oui  rayonnaient 
l'espoir  et  lo  ficrtC  du  souvenir,  dans  la  brillante  lumiCro  dune  illumina- 
tion a  giorno,  plus  de  trois  mille  Canadiens  et  Canadiennes  ont  acclumé 
les  orateurs  disant  l'hymne  des  grandeurs  nationales,  des  inlassables  es- 
poirs. Une  sorte  de  frisson  électrique  paraissait  courir  il  traveis  cette 
foule  vibrante  oil  les  toilettes  claires  des  femmes  mettaient  des  reflets 
C'clatants.  Sur  le  parquet  de  l'immense  salle,  c'était  les  représentants 
des  masses  profondes  du  peuple  canadien-français-  les  hommes  de  toutes 
les  classes,  les  délégués  d'une  race  de  gt.'ntiIshommes  et  surtout  les  fem- 
mes charmantes  qui  sont  la  plus  riche  parure  et  le  plus  cher  orgueil  de 
ce  peuple.  A  la  table  d'honneur,  les  crhefs  politiques,  les  repr<îsentants  du 
cleryé,  les  mandataiies  des  groupes  français  dispersés  sur  tout  le  conti- 
nent . 

Toutes  les  Ames  vibraient  T:  l'unisson  et  januiis  les  orateurs  n'ont  été 
plus  acchmiOs;  iamais  aussi  peut-être  ils  n'ont  été  plus  éloquents.  Les  dis- 
cours,  ont     étë     hachés   d'applaudis*  -inents. 

C'éta'i;  une  grande  fête  de  famille,  et  tout  cai-actéi'e  de  servilisme 
en  avait  été  banni.  Le  service  était  fait  par  de  délicieuses  Jeunes  filles, 
toutes  de  blanc  revMucs  et  dont  la  grâce   le  disputait  à   la  joliesse, 

La  musique  du  fiSfnie  Répinient  a  ioué  avec  entrain  les  airs  nalio- 
iiaux,  et  c'était  un  spectacle  unique  que  de  voir  les  liiuuitaires  de  lu  fa- 
ble d'honneur  faire  rhorus  avec  la  foule  poui'  dire  le  "Canadiiii  Eirant  " 
ou   le   "Canada,    terri.-   de   nos   aïeux." 

Les  orsanisnteurs  du  bonquet,  M.  \oé  Leclaire  président  de  la  .s<ction 
St-.Iean-naptiste.  et  siiérinlemont  lesecrétaire  du  comité.  M.  E.  W.  Ville- 
neuve qui  n'est  plus  novic.>  .'n  ces  choses,  ont  droit  aux  plus  sinc'res  féli- 
citations  pour  l'éclatant   succès  .;-il   a    eoiiinriné    leurs   efforts. 
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pour  voir  partout,  avait  qii.lqin.'  chu^ 
le  cœur  a  tout  ronipr.'.   diins   la  poiiri 

hos  or^anisatfurs  ont  droit  dï-tr. 
eux,  mentionnons  lo  nom  df  M.  EiigMi 
tfs  scp  cneryies  A  la  réussiti-  d..  lot  .' 
fois  df'jà  cr(ior  de  vériliihles  Irioiuphes 
fe^onre  qu'i]    travaillait    à    pn'parer. 

M,  No6  LeclHire  occupait  le  fauten 
de  sa    tfiche  avuc  ini   tact  exi|iiis. 
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M.   K.  W.  VII.I.KXKIVK,  SKCltETAIIiK   Dr 
HAN{^t  KT  \ATIOXAL. 


Discours  prononces  mi  Banquet 


LE    ROI 

Par,  M.  NOE  LECLAIRF  p-„    j 

i^ntj.axBE.  Président  du  Banquet 


aresdames  et  Messieurs, 


H.>Pt,sU.,  qui,  ,„,  ,„,^  p^,,_^^j^  ^^ 
'""'  'vmc-Or  ,r,>v„;,.  ,.o„„M„„,  .,, 
aussi  ktoimJ  imnibi,'  «  ,„,t,-,.  „,,|,,.| 
>t    iluvoii-   iji|.„   ,.|„||,|   „„,|^j^.^.  ,^         ■ 

biiinu,.!,  a  cnto  f,.i,.  ,i^,  f,,,,,;,,..     ,  „'. 

'"■i'n  lu  c.)uri)ni„.inoiit  ilo  i„  |.-.,  , 
Naliumili,  ,1,,   ,.„,.., 

•Il'   liuiis  a  remorciiT      k.»  ,„..,, ,i„,., 
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LE  LIEUTENANT-GOUVERNEUR. 

Par  M.  J.  X.  PERREAULT. 


Mesdames  vi   Me^ssi-Mits, 

En  proposant  !a  Santé  de  Son 
Honneur  le  liLMitt'miiil-tïouvcinonr  lio 
la  Provinro,  jo  dois  c\l>iiiner  lo  ro- 
prot  que  des  t'iiKnKi-nn'ril  s  nnU'rit'iu's 
ai'.'iit  cmprclit''  Sir  T-.-A .  .I.-l  \i-  de 
priMiriro  part  A  ce  si>U'ndide  tianquet. 

Avocat    distinffiiû.    [n-ofoFSt'iir  de 

droit  rivil  û  rUiiivL'rsiti'  Laval, 
'iépiitt'  de  Montréal  aux  Communes, 
niûRistral  inli'^Ki-e.  rlief  de  rExf-eutif 
de  notre  rro\inre.  noire  lieiilenanl- 
çoiiverneur  n  occiipi'  ^e'^  hantes  posi- 
tions avec  toute  la  rare  distinction 
lui  le  caractérise. 


la    Sor:Oté     Si-J,>;i,i.naptiste. 

j  Cliarfré  ftu.inurdhui  par  le  t;ou\ir- 
[  nement  impérial  de  faire  partie  de  la 
I  conunissioii  internationale  qui  dmi 
I  détcnniner  !a  lifine  <le  nos  frontii^res 
;  de  l'ouest  nul  n'>'iait  plus  di^ne 
:  d'assumer  la  prando  rL-sponsabilité 
I  de  cette  haute  mission. 

Quelque  soient   Ii^s  conclusions    aux- 
quelles   puisse    arriver    la    commission 
de    l'Alaska    nous    pouvons    être      cer- 
,   laiiis  f|Ui'   pas   un   pied    '<!■•  notre     tcr- 
'  rit o ire    ne   sera      injusteni>'nt    sacrifié, 
;  avec  l'ossentiment   de  notre  représen- 
tant distingué.    Son   Honneur  le   lieu- 
tenant-pou  ver  neur   de  la   province     de 
Québec. 

A   la  santé     de  Sir  L    A.   Jette. 


LE    P^PE 

Par  M.  J.  7.  PEEREAULT. 


Afuiisi^'ur   le  rréKiik'iit. 

Mi'sdana's  et  Messieurs, 
En  me  levant,  jiour  [iropo.ser  In 
santC  tie  Sa  Sainteté  Lf'on  XIII, 
<lu'il  me  soit  permis  dattirmer  iei 
Jiaiitement,  au  nom  de  noire  Asso- 
ciation imliunale  que  nul  part 
dans  le  monde  catholique,  la  Papau- 
té no  compte  d'entants  plus  sincère- 
ment dévoués,  plu»  termes  dans  leur 
foi,  que  dans  cette  griinde  province 
française  de  Québec,  qui  est  bien  la 
(ille  cadette  de  IKgliso,  puisque  la 
l'"rance,  notre  ancienne  et  lïlorieusc 
mèrt-patric,   en  est  la  fille  aînée. 

Pendant  tout  son  Rlorieii.i  l'ontifi- 
cat.  Votre  Saint-Pére  a  mérité  lad- 
mlration  de  l'univers  entier,  par  ses 
encycliques  remarquables,  par  la  lar- 
geur do  ses  vues  et  par  la  fermeté  do 
sa  docti-lne.  Surtout  par  son  graiiil 
esprit  de  conciliati.m.  Riéce  auquel 
la  paix  la  plus  profonde  lègnc  au- 
jourd'hui dans  la  Krande  fomllle  ca- 
nadienne, trop  longtemps  divisée 
liélas!  sur  des  questions  secondaires 
L'imposante  démonstration  d'hier 
n'en  est-elle  pas  un  témoignage!    élu 


quent,  aloj's     que  nous  nous  prostei- 
.  liions  autour  du  monument  Ili>u!'net. 
pour      ri.revoir  la    bénédielion   papale 
<Ie  la  main  de  m»tre  areiievêque 

Montiéal  a  bien  mimlié.  ,lans  celle 
brillanto  .séiie  de  têtes  nul  i.mul.s  qui 
se  terminent  ce  soir,  pai  ru  spie.icii- 
de  banquet,  qu'elle  est  par  e.xeelleuee 
la  grande  ville  fiançaise  et  calh.ih- 
'Itie  de  notre  continent.  Kl  è  ce  t> 
lie.  ne  .semble-t-il  ,,„»  (|u'elle  déviait 
elle  le  siège  de  notre  futur  cardinal, 
du  plus  haut  dignitaire  de  l'Kglise 
catholique  sur  celte  libre  terre  du 
l'aiiada'.' 

^le  .veia-t-il  permis,  en  proposai. c 
la  santé  de  1  Auguste  Pontife     Léon 

XIII.   d'e.vprimer     lo  vieil,     ai m 

de  notre  Association  Naiionale,  que 
la  ville  de  irontréul  reçoive  bieiiùt, 
de  la  part  des  congrégations  romai- 
nes, cette  juste  appréciation  île  ses 
œuvres  et  do  son  importance  dans  le 
monde  catholique. 

A  SA    SAINTKTE  I,EO\   XIII 
Piiisse-l-il.    peiKlant   de   longues    an- 
nées encore  faiie   la  gloire  de  la    Pa- 
pauté ! 


LE  JOUR  QUE  NOUS  CELEBRONS. 

Par  le  Rev.  M.  M.  AUCLAIE,  cure  de  Saint-Jean-Baptiste. 


SIoiisitMir  le  rrûeidi'iit, 

Mesdames  et  Mt-ssioiii-a 

La  duLe  du  20  juin  lUua  ft-ra  sûre- 
ment époque  dans  la  vie  publique  des 
citoyens  de  Montréal;  j'a.iouto  dans  ■ 
la  vie  publique  des  citoyt'iis  de  St- 
Jeiiii-Baptisle.  Four  nous,  dune  fa-  I 
çon  spéciale,  la  fpte  que  nous  célé- 
brons est  grande  et  belle. 

Mais,  Messieurs,  il  m'est  impossi- j 
ble  de  ne  pas  constater  que  les  so-  I 
lennités  paroissiales  auxquollea  vous  i 
avez  assisté  en  grand  nombre,  ce  ma- [ 
tin.  à  l'inauguration  de  la  nouvelle! 
fglise  St-Joan-Baptiste,  passent  ce  i 
«oir  à  rarrii>re-plan.  ! 

Hier,  sous  les  portiques  de  la  cathé-  ! 
dialo  de  Montréal,  notre  race  fran-  I 
çaise  et  catholique  rendait  hommage  j 
A  la  mémoire     de  l'un  de  ses  plui  il-  ', 


lustres  fils,  Mgr  Ignace  Dourget. 
Tout  le  peuple  était  la  dans  la  per- 
sonne de  ses  représentnnls  les  plus 
distingués  et  les  plus  aut. irisés,  qu'ils 
fussent  de  MonlrCa!  ou  de  (iuébee, 
dOtlawu  ou  de  Aïanitoba.  des  cen- 
tres canadiens  des  Ktats-lnis  ou  de 
la  lointaine  Acadie,  c'étaient  des  frè- 
res par  le  sang  couinio  par  la  foi 
que  tous  ces  citoyens  qui-  donnaient 
au  pays  une  superbo  manifestation 
nationale.  En  d'autres  termes,  c'é- 
tait l'Ame  de  la  patrie  qui  palpitait 
du  même  amour  et  du  même  culte. 

Messieurs,  c'est  elle  encore  cette 
ûme  tle  la  patrie  canadienne  qui  vi- 
bre ici  ce  soir.  CV  sera  l'une  de  nos 
joies  d'avoir  pu  vous  posséder.  Ce 
sera  dans  l'avenir  lun  de  nos  pîus 
.solides  encouragements  ;\  Si-.ïeau- 
liaptiste  de  Montréal   d'avoir  vu     les 


-  :a 


!>pU-ndirii'8  foti's      iinttdnttlfît  (^ui  fix»?- 
i-uiit      dans      ihisloire  le  moniinicnt 
Doui-fîf),    se  terminer  chez  noua      et 
nous  donner  rilliisinn  uu  la  consola- 
tion de  cioire  que.   pnssiS  un  soir,  le 
cœur  do  la  [inlrio  éluit  avec  nous, 
—Qu'est-ce  fine   la  patrie.— 
La      patrie?      Doû      vient   qui     ce 
mot  qui   semble      plus      illvln   qii  l,u- 
main   toute  Ame   tressaille  de         -e. 
de  bonheui-,    despérance  et  dnmour! 
La  patrie!    (Jue  veut  dii-e  ce  mot  que 
l'on  rencontre  si  souvent  sur  nos  I(>- 
vres  et  qui  est  cependant  tnu.iouis  si 
sublime?    Ah     qu'il  est  «ras  de      si- 
gnification pour  le  ca-ur  bi.-n  iiC    que 
ce  mot  de  la  patrie!     A  lui  seul,      le 
mot  patrie   est       pour     tout    liiuume, 
l'histoire  cntiiVe  de  son  passé,  la  La- 
se   sur   laquelle    il   s'appuie   présente- 
mont,  enfin   le  foyer,  le  centre       vers 
lequel   se  ifunissent   ses   désirs,       ses 
aspirations,  ses  espérances  pour    l'a- 
venir.— 

La  patrie  ce  seul  mot  est  tout 
pour  l'homme.  C'est  le  ciel  qui  l'a 
vu  naître,  c'est  l'air  qu'il  respire, 
c'est  le  hameau  ovl  il  a  vu  le  jour, 
c'est  le  sol  où  reposent  les  cendres 
de  ses  jifres.  I)i1  trouver  aprfs  cela 
un  homme  <louê  d'une  intelligence, 
doué  d'un  cieur  qui  no  se  laisse  t- 
mouvolr  au  mot  do  Talrle?  Tour 
nous  en  particulier  Canadiens-fran- 
çais Qu'est-ce  que  la  patrie?  C'est, 
disait  un  oroteur,  il  y  a  quelques 
années,  dans  une  circonstance  sem- 
blable à  celle  qui  nous  réunit  en  ce 
.iour.  c'est  cette  portion  de  terre 
dans  le  nouvonii  continent  oil  naquit 
un  peuple  plein  de  fni  et  de  sloire.  ! 
La  patrie  ce  sont  nos  institutions  si    I 


belles,    si   simples  et  si  sublimes       en 
même  l.uj|.s.     I.„      ,,„,|.ie  c'est  notle 
langue,   ce    beau    lanBuge  qui    au    dirii 
d  un  des      Gouveineurs  du  Dominion 
fut  toujours  renarde  comme  le      (ype 
de  l'expiession  concise  et  nette  et  la 
plus  habile  interprèlo  de  l'esprit  et  do 
la  pensée  humaine.  l'our  nous,  la  pa- 
trie c'est  un  passuBO  A  travers    trois 
siècles  de  combats     de     luttes  et    do 
Rioire,     La  patrie  pour  nous,   ce  sont 
les  pnrcdes  de  fol  et  les  richesses  Im- 
périssables   de  la  science  et  de  la  ci- 
vilisation qui   se  s..nt  répandues     sur 
loi.t  le  continent  que  nous  luibUons. 
i  l.a  pati-ie  pour  nous  ce  sont  les     dè- 
serts    Immenses       Inconnus       changé» 
par  notre  industrie  et  notre  actlvit* 
on   large,,  riches  et  nombreuses  habi- 
tations qui   dénotent  un  peuple      in- 
tell iKont.  nue  nation  puissante.        La 
pallie  pour  nous  ce  sont  les         lam- 
beaux de  ce  vieux      drapeau  emporté 
par  nos  ]iéres  des  plages  de  l'ancien- 
ne Mèr.^-ratrie,  arboré,   sur  les  colH- 
nos    et    les    penchants   de   nos   monta- 
gnes,   sur  les  borda  do   nos  lacs  et   de 
nos  rivières,   rougi  dans  le  sang     de 
nos  ancêtres  morts  au  champ  d'hon- 
neur pour  la  cause. 

Kt  dire.  mesdames  et  messieurs, 
que  c'est  ce  cceur  do  la  patrie  cana- 
dienno-frani-aise  qui  est  avec  nous  ce 
soir!  Ah!  il  esi  oionvenu  en  cotte 
St-Jenn-Baptiste  do  190.1.  do  battre 
dans  nos  murs  a  la  Joie,  A  la  con- 
fiance.  A  lespérniice. 

Je  ne  veux  point  refaire  l'histoire 
ilos  luttes  et  Iles  triomphes  du  passé; 
car  il  n'est  personne  parmi  tous  les 
v:Mtcnrs  disiÉugiiés  et  parmi  tonales 
compatriotes      qui  me  font  l'honneur 


de  m'c-coutcr  oui  ne  sachi'.  [nmi-  l'u- 
voir  tK-jà.  cxposC  poiii-ôtr*'  lluToitiui' 
Iioi-mo  tle  notro  hisluiru  imtlonaK'. 

Mai».  mossieurs.  en  port  nul  le 
tOiiNt    "iV       hi    fOte   «lUi'    nous  fêi.'- 

brons",  il  me  sera  liicn  |i.-riiiis  «le 
(lil't;  pourquoi  vile  esi  mundt'  cl  !•<■;- 
!<•?  p:i]e  est  grainli!  .'i  l»-ll.'  lu  U-iv 
que  nous  célvlirons,  pnrr-.'  que,  iiies- 
(lanii'M  et  inessieitrH,  ellr  n»)Us  raj)- 
pcUe  pur  S(v  Hat-  li-  la  foii.ialiuri  «le 
la  soeiété  nat  innali-,  une  ('■piuin.;  de 
ctimlmts   les   plus    lauiiiiahirs. 

Elle  est  Rraml.'  et  li.'llr  la  fête 
que  nous  célébrons,  parci'  (pie  eliaijui- 
année  depuis  <>n  ans.  cette  niêiue 
fête  a  été  le  point  fie  rallienieni  des 
forces  vives  de  nol-i-  rae-. 

Elle  est  grande 
que  nous  célébrons, 
en  elle  et  [-ar  elle. 
Baptiste,    que   souve 


elle 


fête 


el     I 

pai'ce  que  t:'es 
la  fête  St-.Ieaii 
lit...  que  lou.iour 


les  Canadiens  ont  appris  i\  se  ctm- 
naîtrc,  à  se  compter,  à  prendre  cou- 
rage et  il  avoir   confiance. 

Elle  est  tfrand.-  et  belle  la  fête 
que  nous  célébrons  surtout  messieurs, 
parce  qu'elle  nous  trouve  au  coni- 
menoenieiit  de  ce  unième  s'ècle  plus 
forts  et  plus  patriotes  que  Jamais  ; 
et  n'est-ce  pas  une  ijrande  ciMisoln- 
tion  pour  mon  cœur  de  citoyen  et 
de  prêtre?  Car  vous  le  save?.,  t'est 
le  patriotisme  qni  fuit  le.s  nations 
grandes  et  les  peuples  vi^^oureux. 

Certes,    monsieur   le   président,   mes- 
dames et  messieurs.    .;e   ne      voudrai.^ 
pas   vous      mettre       sons   l'impression   I 
que   lu   .ior.'   patriotique    n'emtif'clie    de  | 
voir    les    points    noirs    qui    pjiiais'ienl    ! 
parfois  à   l'horizon.     Il   est    annu  aum 
rôle  et  <ians  ma  mission  de  prêire    de  ' 


dire  aux  puissants  d'être  bienveil' 
lants  et  charitables  tout  en  disant 
aux  faibles  d'être  respeetueux  et  sou- 
mis aux  justes  lois.  Mais  ces  poiniH 
noir-i.  j'ai  lu  confiance  que  lu  foi  i-t 
le  t-uw  juneinent  rie  imU'.'  peuple  saa- 
l'oiii  les  conjurer'  i-I  que  l'or^n^^'e  n'é- 
clatera  pus  .sur  nous. 

'l'.int  que  nous  nous  réunirons  itjusi 
de  fois  à  aiili'e  sous  les  buimières  de 
la  St-.Iean-Haptisti',  tant  qui*  nt)us 
nous  aillerons  de  nos  conseils  les  uiir% 
li's  auires.    nous  avuri^  lieii  d'espérer. 

Lan  dernier.  M.  le  l'résident.  Mcs- 
flames  et  Messieiini.  û  (iiiébee.  on  su- 
hiaii  avec  honneur  lu  fête  nationale. 
On  chunluit  les  j^loires  du  pa.ssO,  on 
celé l Tait    les   <'spéiances    d'avenir. 

rendant    les       quelques    mois  (pli 

viennent    de   s  écouler,    la    visite  d^; 

n.>tiv  Souverain  Edouard  VII  a  la 
France  a  rapproclié  l'une  de  l'autre 
la  patrie  de  nos  intérêts  et  la  pntiiis 
de  nos  souvenirs. — I,e  voyage  du  mê- 
me illustre  Souverain  à  Itcfmc,  «n  vi- 
site courtoise  au  Pape  resteront  aus- 
si un  gage  de  la  larRenr  de  vues  du 
pouvoir  dont   nous  dépendons. 

Catholiques  il  frani.,iis  nous  som- 
mes restés,  Messieurs,  en  de  bien 
moins  Consolantes  conjonctures 
J'ourquoi  ne  le  resterions-nous  pus 
maintenant  que  <lo  plus  en  plus  mi 
s'habitue  à  compter  avec  nous  et  i\ 
avoir  confiance  en  nous. 

En  conséquence,  M.  le  Président, 
-Mesdames  et  Messieurs,  c'est  le  ca-ur 
plein  de  confiance  et  la  tète  remi)lie 
des  plus  riches  espoirs  pour  lu  race 
canadienne-française  que  .te  lève  mon 
verre  et  vous  propose  de  boire  "il  la 
fête  (|Ue  nous  célébrons." 


LE  JOUR  OUE  NOUS  CELEBRONS. 

Eeponse  de  M.  F.  D.  MONK,  M.  P. 


Moiiskiii-  lu  l'rOslileiil, 

Mesdames  et  .\r.  ssii-iiis. 
Jo  ivimrcii;  vivement  le  L'omilê 
dorgaiiisulkm  do  boii  aimable  invi- 
tation il  assister  A  cette  teto  et  aus- 
si do  mavoir  confiO  lo  dovoii-  imiror- 
talit  de  r.-|.,)n(iio  au  toast  Mu  juui- 
quo  nous  célébrons". 

II  faudrait  une  voix  bien  éloqueiilo 
pour  dire  convonableuiont  pourquoi 
nous  tétons  co  jour,  quel  est  le  véri- 
table sons  do  la  célébration,  quels 
on  sont  les  ottots  ot  quelle  nécossits 
■'  y  a  don  maintenir  la  coutimie  a- 
voc  uno  constance  inaltérabro. 

La  fête  nationale  a  revêtu,  cette 
année,  un  caractère  de  grandour  \nu 
sitée.  Jo  viens  d  étro  témoin  de  In 
célébration  dans  la  vill.  do  «uéb 
la  vieille  cité  do  cliaœplain  aest 
surpassée  par  la  splendeur  de  sa  ma- 
nifestation nationale. 

En  arrivant   do     Québec,   mercredi, 
J-ai   trouvé  srnnlréal   en  liesse.  Lus-  ; 


peet  des  rues,  lo  défilé  inuiienso  des 
diverses  sections  de  la  société  St- 
.lean-Uaptlste,  la  cathédi'alo  remplie 
•lune  foule  ivprésenlant  toutes  les 
classes  dti  la  société,  la  magnificen- 
ce de  In  cérémonie  religieuse,  le  dé- 
voilement do  la  statue  de  l'illustr- 
Mgr  riouigt,  un  ps,  plo  nombreii 
partout  démontrant  que  dun  bout 
l'autre  de  la  province  tons  les  nùtl  j 
sont  ininiés  d'un  égal  enthousiasme 
quand  il  s'aRit  d,.  célébrer  la  této 
patronale  dos  C'anadions-frantais. 

Il  convient  do  r»,.peler  ici,  on  peu 
de  mots,  dans  quelles  circonstances 
cette  c-'ébration  a  pris  son  origine. 
L-'ost  au  londemain  des  jours  som- 
bres de  :8,17  quo  Ion  a  comnio.icé  à 
célébrer  la  féto  de  St-Joan-Daptistc, 
A  Montréal,  comme  fête  nationale.  La 
société  a  été  fondée  régulièrement 
ensuite,  ,1  Québec,  puis  définitlTMient 
établio  ici. 
•inel      était   lo  but  que  se      propo- 


Mtioiit  IcH  tllifiu'ti  fomlttli-urs  (II-  coite 
nsrtodatinn  di-Vi-mit'.  tlt'iMii»,  Ni  ihhu- 
Liti'USf,   Bi  gruiidc  et    si    iminsniit.''' 

CCluit  un  luiliU*  but  cl  uik-  itiNjiiin- 
tion  profundOment  palrlotlquc  qui  Ion 
animait.  Ils  nvnlt'nt  on  vue  U'  mniii- 
tion  iluni*  lour  Intotïi'itf  dos  (rrnndcM 
triHlilitiiiM  nutiuimloN  iU>  lotir  raco  : 
tnulitioni*  do  foi,  ito  courugo,  do  «ô- 
m'i-tjsitô;  Irndiimiis  dos  ltitt.-s  poiKîs- 
tiiiiU's  «ouloiuK'S  pour  los  vraios  li- 
LiorlÔH  couslilulioniiolU's, 

Lu  fi)l  cliri'tioiino.  marque  dislinc- 
tivo  des  premierB  pionniers  do  Ju 
NDUVellc-franco,  qui  nvuit  poi'lé  l'K- 
^■i^n(ïilc  pour  la  preiinèie  lois  aux 
iiidih'^nes  du  pays,  qui  avuit  iiu)ndi> 
le  sol  du  Siing  des  iiuirlyrs  et  Qui 
s'était  mnnifestvV  pur  In  fondation 
d'tcuvres  de  toutes  sorti-s  i>st  debout 
encore  réi>andnnt  le  bien  au  milieu 
lie   nous. 

Le  courage  des  découvreurs,  des 
premiers  colons,  des  voyageurs  dis- 
persés sur  toute  l'étendue  du  conti- 
nent; le  courage  des  héros  militaires 
avant,  pendant  et  après  la  conquête; 
le  courage  constant  de  tous  ceux  Qui 
avaient  lutté  pour  la  revendication 
des  droits  nationaux. 

La  générosité  insigne  des  bom- 
iii'S  dont  les  noms  sont  inscrUr<  sur 
toutes  los  page.s  do  notre  histoire  qui 
n'hésitèrent  devant  aucun  sacrifice 
pour  assurer  i\  leurs  compati'iotos  les 
bienfaits  inestimables  de  la  liberté. 

Tel  fut,  en  résumé,  le  glorieux  pro- 
gramme de  la  société  St-Jean  îlai>- 
lisle  iV  son  originK. 

L'arbre  se  juge  A  ses  fruits.  Voilà 
plus  do  soixante  ans  que  la  société 
poursuit  son  œuvre  bienfaitrice.     Les 


réinuiftsuncen  suleiinolleii  do  cette 
M'-miijiie  c.inMiiuent,  pour  ainsi  dire, 
un  précieux  .nvehtaiiv  d.-s  effi'ts  ob- 
l.-nus,  Cet  esprit  profondéuu.-nt  chn>- 
tion  qui  est  lo  véritable  soutien  iluii 
peuple  caiia<lien-friinviiis.  1!  n  <li- 
miiiué  ailleurs  et  snn  iibseiK'<-  a.aruK' 
dauti'es  luitinnv;  son  aluuuion  sape 
jiar  sa  buse  le  iinnclp''  \  Ital  de 
peuples  ([ui  se  Voient  dépéiir  sans 
savoir  pourquoi.  Ici  on  p''ut  »liro 
(pi'il  règne  parmi  tonl-t  l-s  clauses 
et  qu.'  iliins  1  <iMi\ri'  ■!-■  la  ci.ti-ieiva- 
tion  de  ce  dépôL  pr'Ofietix  la  ■ft,iête 
Si-.l,-an-Ilaptisto  a  été  un  d.-j,  agents 
l.'s  plu?  act.i's. 

l'nis  par  c-  lien,  par  c-tte  céI4>ra- 
tion  à  la  fois  religieuse  -'t  nationale, 
les  Caïuidiens-Français  ont  été  forts, 
en  toutes  circonstances,  pour  la  re- 
vendication de  lour.s  droits.  Cette 
nationalité  dont  la  force  et  le  nom- 
bre étoMii.'ta  no.s  frères  de  Tl-ance  a 
pu  maintenir  une  position  difiicile- 
ment  acquise  au  milieu  de  toutes  Ws 
races  qui  se  disputent  ce  continent. 

N'est-ce  pas  grftce  i\  olle  que  notre 
pays  a  obtenu  cet  incomparable  af- 
francliis,>^empnt  politique  qui  s'appelle 
l'autonomie?  nos  nationaux  n'ont-ils 
pas  été  les  premiers  i\  lu  réclamer  au 
nom  de  la  constitution  britannique 
elle-même? 

Sans  eux,  nous  n'aurions  pas  été 
placés  sous  le  régime  do  l'L'nion;  et 
n'est-ce  pas  ù  la  suite  d.:  l'Union  a- 
vec  ses  injustices  que.  par  leur  en- 
tromi.se,  le  pays  a  été  entra'né  vers 
la  Confédération  nui  a  placé  sous  le 
l'onlrôle  du  Canada  la  moitié  de  ce 
continent? 
Ils  ont   été    les  découvreurs  et      les 


MuiiMi,!-..  u.,  ,-..loM,«nt,.iir«  ,.l  ],, 
ilO(,.ji,k.ui.,  [.1,  ,,  ,,„r  une  lorlo  de 
•l,.niu.V.  niy.tliru.,,,,..  ||,  „„t  prO.Irtd. 
lian.    Miiu  luigo   iMvMirr,      «„    ilf.v.li.p. 

l'"MU-.ll    du    ,,„y,    |,„..,:.    „„„    „„    „..^ 

iC-Bira..  i-t   un  nuli..  ilpBii..,,,,. 

l'o  t.HitP,  c,.,  rhofo»,  ,1c  ces  «vO- 
mjni.nt.  l,l«tciri,ju...,  ,p,.  niU'  ncti„]i 
a>ii!  1  on  mit  «i.  i.innltvst.T  i\  chor|,i,. 

fliipo  de  iiotri!  vi,.  , ,„m|,.  ,„t  i.„r 

tl  pour  eux  un  |„„f i  ,„,„„„.  ,,,.    ,,, 

pu  trie. 

S.-pniù  ,1..  la  trimv  rt.-,Jul»  I„ni;- 
lenip»,  ne  p,M.v„„i  éprouve,-  pour 
1  AjiBl,,u.rre  le.  «enlinients  léKilhnes 
nul  uniment  un  honuie'  le  r.ice  an- 
Rlalso.  le  l'nnndiea-fiencui»  e»t  de. 
Venu  ottufl,»,  eloué  p„ur  ainsi  ,i„e 
""  "'•'  ""'Kl  '■'  ..un.,  ee  sol,  il  lun- 
Plit    qilnnil     .       en  élolt-ne. 

.Vous  le  t,  „von.,  il  Inurnrc  de  ro 
grand  siéele.  fort.  tidMe.  fervent.  11- 
bre.  heureux.  Il  constitue  .ur  In 
•erre  cnnndienne  nn  f-ll^mont  dune 
exiivme  importunée.  Il  est  nplc  A 
'■•■n.plir  un  lAle  l,e„u.  pulri„,i,|ue  et 
d  une  inestiinnhle  utilité. 
I.e  Canndn  est  ni  pleine  év.dntion 


ON 

In  vi,.  nntionnlo  «épnnoull,  nou» 
coinmeni-on,  ,\  connaître  notre  urand 
patrimoine  nvev  ses  ressources  IIH- 
mitées. 

l|ue  taut-il  .l  cette  nationalité,  .i 
i-cl  élément  «I  plein  de  séee  et  <l., 
vie  pour  remplir  dli/eenient  et  jus- 
qu'au  bout  son   r.'.',    ,,utri..tic,n,',' 

Il    lui    (uut  ee  ou  .1   n    ,lu.«,pricl       s, 

fidèlerti.  e!     e.irOi"..      «.i     t  .i 

i-.oiii.     sa    loi,    son   eoura- 

W.    '-      e.  n.'.josilé,    sotl    nniour   do      In 
liliiU'té. 

"e  fur  .11  „uir,  BiirKissent  .le  noil- 
"""^  I"' ■""»  'Pli  n..u»  Intéres- 
sent .!.■  suis  confiant  rpie  l'élément 
cana,li..n.f,„nca,s    nous    peut  otr.) 

'Iim  Itranil  see.nirs  pour  résoudre  ce, 

'"■"''''""'"  "*■■''■  Pi't "Ce  et  soResse. 

'■"lel.r.in.s  iloiie  ce  jour  «lorieux  qui 

""""   '■'■•"»"'    «  snncl.fie  et      nous 

aille  à  n.Mis  ivndre  dignes  d'un      roi., 
.'"squlei  SI   n.,l,l,.Mn'nt  r.'i.ipli. 

.•^...vons  jo.veux.  so.vons  au,«si  ,l..s 
l].ilnni..s  eapahl..s  d'envfsnK..r  nv.e 
'■"'""■  "'  >-'''">ilé  nos  l,..„nv  .l..v„lrs 
eomm..  fils  l„,.„„v  et  dévon,-.s  ,1e  „„. 


ti'.'  rhe 


C, 


ola 


L_A     FRANCE. 

Par  l'HON.  THOMAS  CHAFAIS. 


MoimifUr  lo    rrOsi<loiit . 

Mosilames  et    Mt'ssii'uis, 

Il  y  a  quatorze  slOclos,  un  rt>i  liir- 
bare.  vainqueur  par  l'iinucatiim  ilti 
Christ.  80  fttisoit  bnf>tis.r  avi  (■  l  lois 
liiillL'  d(^  ses  Boidnts-.  Kt  tet  t-vt-no- 
ment  devenait  l'un  des  grands  faits 
do  riiistoirc  II  y  avait  eu  jusquA 
ce  moment  dans  les  (îaul.-s.  des  fîau- 
lois,  des  (lallo-lioniainfi,  des  l"ranC3. 
(.'e  jour-lA.  une  nation  luiuv- IJe  fur- 
giasait  du  baptistère  de  Hiinis;  hi 
France  clirf'tii.'niie  n;nssa;t  innis  la 
bénédiction  de  Roint  Hénii.  et  reee- 
voit,  danw  la  personne  de  Clovis, 
une   glorieuse   invesntute. 

Ik-puis  cette  duto  mOmorable.  elle 
a  occupô  dans  riiistitire  une  place 
immense;  elle  ti  e\i  i .  .'■  une  action 
toujours  profonde  et  souvent  décisi- 
ve; elle  a  provoqué  tour  fl  tour  Tad- 
mirntion,  rn.nionr.  h\  crainte,  quel- 
quefois la  haine,  mais  jamais  l'Inilif- 
féreuce. 


Canaiia    ■ 

puis   qiir 
nies,    i-lle 


puK 


\jili.l  û  iMopnsir  un  liiHf-t  A  la 
ituifi-,  au  niili"ii  lie  celte  spiciidide 
liiriifestiitioM  [lUt  rioi  jf|ue,  je  lie  puis 
ir  déftndi-i'  d'un  e.'rtiiin  embarias 
"rst  ;'i  Cite  noble  nuHon  que  lo 
luit  l'existeuL-e;  inni».  de- 
nos  défit  inées  ont  été  désu- 
a  éprotivé  bien  de'*  limis- 
is  et  suivi  pnrfoiH  des  ini- 
qui  semblaient  iiURmoiiler 
encore  la  distance  entre  elle  et 
noiin.  Cependant.       M.-ssieurs,       jo 

nie  hâti^'  de  le  dire,  nous  ne  de- 
vons pt»int,  lorsque  nous  pensons  A 
la  Franco  ou  que  nous  parlons  d'ille 
nous  eniiirisonner  dans  le  cadre  ô- 
troit  d'un  moment  ou  dune  impres- 
'iion  uniques.  La  France,  ee  «^  Pst 
pas  un  homme,  que  cet  bouimo  s'ap- 
pelle Louis  XIV,  Mirabeau  ou  Nupo- 
léon:  la  France,  ce  n'est  pas  un  rO- 
giiue,  que  co  réj^inio  se  nonimo  ..no- 
i--rir'.-h'".    "mp-re   on   r'-p'ib'iiîjv.e;  lu 

l'rance.  ce  n'est  pas  une  fpoque,  que 
cette  époque  soit  celle  des  hi^roTqucs 


I«l 


ciu,»ndi.s,  do  l,;-bl„„isa.,nt  dix-sc'.IC- 
llie  sifclc;  ou  lie  lu  tabiileu.w  ^,H,p6t. 
liiilitnil-e  qui  inniqiic  le  dùbut  ihi  ilix- 
iKM.vIèmc.  Xon,  co  no  sont  1,1  que 
quelques-uns  drs  uspeets  muU/|,k.s 
sou»  lesqm.ls  ..ll,.  s'est  successivo- 
""■'"  mnnifi'sl.-e.  I.u  i.-,.„n„..  eest 
un..  Ki-nndiose  onlilf.  national..,  doiuv 
'■"'■  ""■"  *■»  'I""»  <'■«  plus  nu-iRuifi- 
qu.-s.  ,K.s  fucuUés  les  ,,h„  mervelll..u- 
sos.       et       Vivant       à       tiuvels  les 

M.H-les   dune   vie   l„,ense  et      urdenle 
dont  les  rayonnements  ont      souvent 
ébloui  le  monde  et  ,lont,  ptti-tois,     les 
in-ssaillemenls       l„nt    fuit    tleniMe,-. 
<elle  vie  de  lu  Franco,  il  faut  la  ron- 
salérer   dans   soji  enisemble,    si      Ion 
veut  on  avoir  une  idée  juste.    Il  faut 
Kiavir  la     montagne  pour  embrasser 
d  un   vaste      coup  doeil    son   hisloiie 
quatorze   fois   séculaire,   pour         vol,' 
'■nccusor  nettement  son  rel,e(     R.-.nê- 
ral.  et  se  dOgaRer  1,.,  faits  saillants 
«le  sa      véritable  pliysionomie.         Et 
lorsqu'on   fait   cela.    Messieur.»,      I,,rs- 
quon  se  place  à   cette  hauteur  pour 
la   considC-rer.      on  constate  que      la 
Kiance  a  C,     l'une  de  ces  grandes  na- 
tions providentielles  qui  ocrupent  une 
place  choisie    dans   les  annales  de 

1  liumanité.  On  constate  que.  mal- 
gré ses  (alblesses  et  ses  fautes,  mai- 
gri! se,,  heures  d'égarement  et  do  cou- 
pable  aberration,  elle  a  été  dans  le 
monde  le  chevalier  de  Dieu,  le  hé- 
raut de  la  vérité,  lapAtrc  de  la  foi 
le  glaive  vivant  de  la  justice,  le  por- 
te-flambeau de  la  Civilisation  chrt- 
tienne.  On  admire  .,es  exploits  gue,'- 
riers,  mais  plus  encore  son  génie 
clnlr  et  pénétrant,  se,  aspiration,  I 
idéalistes,  et     cette    flamme        rt'e„.   i 


lhous,us,','  géiuTeu.^  qui  lui  a  fait 
accomplir  tant  d'actes  sublimes.  Ah! 
'■ette  histoiie  de  notre  vieille  M>!re- 
palrie.  combien  l'on  aime  parfois  il 
ay  l'étugier,  ,-,  s'y  plonger  comme 
dans  une  onde  fortifiamc  et  salutai- 
re .Hl  se  reti'emp,'nt  le,  espoirs  fa- 
tigué, et  se  ranime  la  confiance  lié'- 
sitiinte. 

In  gran.l   oiat.'ur  a  dit.'      "duc      hi 
franre   est   difficile   ,1    juger"'     C'est 
pour  nous  surtout     que  cette  parole 
est  vraie.     11   nous      est  jilus  diificilo 
Miià  toute  autre  naticm  du  juger     la 
I  lance  av.'c  cette  i.npartialilé  froide 
•l"i  est    un   de,  attributs  de   la   jusli- 
"■     .'<on   sang   bouill.mne   dans      nos 
>eines.     Klle  a  été  la  mère  d,-    notre 
iialionelité.    elle  est    restée   la       M.'rc 
'le  nos   intelligences.      Ses        vieilles 
ehanson,     „„t  bercé      no,       premurs 
sommeil,,  et  en  apprenant  notre    his- 
loire.  nous  y  avons  trouvé     pendant 
un  si,\'le  et  demi  le  prolongement  de 
1,1   sienne.     Nous  allons  puiser       .sans 
c.'sso  aux  sources   intellettuelle»     ,,  ,e 
.'.on  génie  a  fait  jaillir,  et  noua     es- 
sayons  de  suivre   la   trace  lumineuse 
de  ses  maîtres  immortels,  dans      no» 
(  '..ilJles  efforts  |,„„,.  mus  élever    ver, 
I   l.s   sommet,      lointain,  de  la  bea'jté 
1  '""'■™i'-<'     et      artistique.       Quoique 
nous  ayons  été  séparé,  d'elle  par  la 
volonté  de   Celui    qui    dirige   les    évé- 
nement, et  le,  peuple,,  quoique    tout 
lien   politique      soit  A  jamais  rompu 
entre  elle  et   nous,   quoique  nos     des- 
tinées soient  irrévocablement  différen- 
tes des  siennes,  nous  lui  sommes  res- 
tes attachés  par  toutes  les  fibres  de 
notre  coeur.    Et  voila  pourquoi  dans 
-e«      vieissiludos  et   se,   fluctuations. 


fil 


nu  liL'U  tie  la  jupt-r  jwi-c  la  ciiliuo  as- 
siinincc  (If  l'impiissiible  critfiue,  nou^ 
subissons  profo mit- mont  et  souvent 
douloureusenu'iit  lo  (.NiiitnM'unp  rie 
ses  f'inotions,  de  ses  luttes,  et  de  ses 
porfectionH.  Nous  soufflons  rjuiind  elle 
souffre,  nous  nous  réjouissons  qtand 
elle  proKpôre.  nous  exullons  quand 
elle  triomphe,  nous  [ïômiBsona  quand 
file  semble  di'serir  ses  VDies  liarii- 
tionnelles  et  abdiqii.  r  sa  vucalion 
historique.  tiuc  voutez-vous.  nous 
lainions!  Et  c'est  précisément  quand 
elle  ncnis  attrisie  oiie  nous  sentons 
combien  elle  nous  est  chère.  Car  la 
pierre  do  tourjic  do  ramoiir,  c'est 
la  somme  de  douleur  que  pe'*'  vous 
infliger    lêtro  aimé. 

■le  disai-s  tout  Ti  l'heure  que  la 
l'iaiice  ne  doit  luis  être  con.-^idéréo 
sinii)lement  dans  une  époque,  <iu  est- 
'■<■  que  cpiinze  ans,  qu'i^i-rc  (jue  \  in^t- 
iiu.i  ans  dans  l.-i  .-iiiiière  d'un  peii- 
]>li-  :-  I*;is  plus  .m'uiu-  h.iiie  dans 
la  vie  d'un  honimo. 

.Au  lenilemaln  d'A/.incourt,  on  i>cut 
se  demander  si  la  nation  française 
n'avait  pas  i\  jamais  perdu  son  l/i<i^ 
penrianco     nationale,       Lo      roi  de 

Franre  était  devenu  le  roi  de  lîoiir- 
f?es,  pendant  que  le  roi  d'Angleterre 
était  '•ouronnô     dans  Paris. 

Sombres  jours!  crise  terrible  qui 
ressemblait  aux  affres  de  la  mort  ! 
Mais  A  ce  moment  une  petite  pay- 
sanne de  France,  une  humble  ber- 
bère de  Doniremy  entendait  des 
voix  mystérieuses  lui  commander  "de 
faire  cesser  la  grande  pitié  .jul  était 
au  cœur"  de  sa  patrie.  Elle  impo- 
sait aux  princes  et  aux  capitaines  la 


foi   en   sa    mi.'^sion.    nrburait    sa   virgi- 
nale bunnièrc,    sauvait   Orléans  assié- 
gé,  culbutait   les  envahi.sseurs  et  con- 
]    duisait    triomithuli-nient    à    lïeinis      le 
roi  de  lïourges  que  le  double  suer.' d.- 
I   lu  victoire  et  do  l'onction  pontifiealc 
[    refaisait      vraiment       roi      de    France. 
I    rranchissei    maintenant    trois    siècles 
I  et     voyez  cet    autre  si)L-ctacie.  l.a 

,  'l'erreur  règne  i\  l'arin,   et  de   lu     sé- 
■    tend    conmie    un    nuage  sanglant    sur 
j    toute    la    rraiice      I,h    guillotine    abat 
j    les   tête.s   Ifs   plus   hautes  et   les      plus 
j  saintes,  et  dans  Xoti-L'-nam.^  profanée 
'•   une   tourbe  hurlante    fait   monter  sur 
l'autfl   '■!.'  nuu'lir..  \iViMit    d'une  rhai- 
'    y   [Mibli.jii,-  ■■    CiMiirf    hieu!    dans  qiirl 
I  abim.-  d...    sang   et    de   boue      va     cloiu; 
sefn       Ir.T      lo      peuple    'chribtiani.ssi- 
nir'        .\lti'nd(V.    messieurs,    détourne?. 
,    vos   r.'gafds   de    17'':î.     >im.'   ans   sont 
écoulés;    nous    sonim.-s   .-ii    IHilI.    Voici 
de   nouveau    \nt le-nam.-,   mais   Notre- 
l'unie  purifiée  et  déployant    une  sj-len- 
deur   .■!    une      poni[)r      qu'ont   à     piin,. 
connues  ses  pins  beaux  i...ii-s.    Au  mi- 
lieu  d'une   fouie   inimeiise.   oil   se  pres- 
sent  les  générau.v,   l.-s  magisirats,   les 
liants    dignitaires,       les    r'-présentanls 
de   toutes    les     élites  sociales,      appa- 
I  rait   le  prestigieux  vainqueur  d'Arco- 
le,  tles  Pyramides,  et  de  Ararengo.    et 
!    dans    la    personne   de    ce   héros   fatidi- 
que,   plus   grand    qu'Ale.xaiulre  et  Cé- 
sar,   la   France   nouvelle,    née  des  ru;"- 
nes    de   l'ancien   régime  écroulé      sous 
le  souffle  rie  Dieu,    vient   recevoir      la 
bénédiction  du  vieillard, qui   représen- 
te ici-bas  Jésus-f'hrist,  le  roi  immor- 
tel  de.q   peuples.     Ah'      ouf.    T'fitBtoiro 
rer-'crmc      de   tragiques   leçons,    mais 
elle  contient  aussi  des   pages  où  l'en- 


seigncmunl   du    pas8i^    a    presque    l'ac- 
cent d'une  proinesee  d'avenir. 

Messieurs,  Lacorduire  qui  fut  un 
grand  moine  et  un  grand  français,  a 
dit  un  jour:  "Le  son  qua  me  rend 
la  France  est  le  son  .J'un  peuple  qui 
niarclie  vers  Dieu  par  des  chemins 
couverts  et  détournés,  quelquefois  il 
revient  sur  ses  pas  et  semble  fuir  ce 
qu-il  cherche,  mais  le  chemin  se  re- 
dresse et  remporte," 

Messieurs,  qu'il  on  sr]it  ainsi,  niain- 
tonnnt  et  il      jamais'     (!ue  le  chemin 
de    la   l-'rance,   aux  lieures   douloureu- 
ses oi1  elle  sendilerait  se  di^tomnei'  du 
but  divin,      se    redres.se    toujours       ;1 
temps  et  l'emporte  vers  lo  véritC,  la 
justice   et   la    liberté.     Ah!       si       nos 
failjles  accents     pouvaient      parvenir 
jusqu'à  elle  a  travers  l'espace  immen- 
se, nous  lui  crierions:    "ti  mère!   mil- 
le de  nos  aïeux,  de  notre  enfance  na- 
tionale et      do  notre     vfrltS  Intellec- 
tuelle!   Nous  t'aimons,    tu   le  sais,  et 
jamais  nos  voix  no  se  sont      ioinfes 
t1  celles      qui  t'ont     jeté  riiiuilh.''mr 
Kli!    bien,    nous  l'en  cnjur.ms,    ne  te 
laisse    pus    enlev.'r    le    Rl.uieux       ilia- 
dèm.-  que  les  sifejc.s   ,,nt    posé  si.r  l.ui 
front,     lieste  fidél,.  à    tes  oi  iuiues.    a 
les  trudUions,  A   Ion  hisloljo.     Kl  en 
conservant  cett.    primauté  morale  qui 
fa  faite  Kraiule    et       forte,    conserve- 


nt 

nous  cette  fierté  onthousioste  avec 
^  laquelle  nous  nous  sommes  toujours 
■   proclamés  tes  enfants." 

rendant   les  guerres  de   hi   Vendée, 
<iuand  on  disait   aux   pa,vsans   du  «o- 
cage  que  Louis  XVI  avait  été      oxé- 
j   cuté,    que  Louis    XVII  agonisait       et 
I  que  la   l'o.vauté  était   morte  en  Fran- 
ce,  ces  obscurs  héros,   courant   il      lu 
bataille,   répondaient  jinr  ce  cri      do 
loyalisme      invincible:     "Vive  1»       fol 
quand  même  !  "    Messieurs,    vous  nez 
peut-être  entendu   dire,      vous       avez 
peut-être  lu  que  lu  France  chrétieiuie 
se  meurt,    que   ht      France  chrétienne 
est  morte.     A  cette  parole  poignftote, 
i|uel(]uo  chose  .se  révolte  en  nous:  no- 
tre caMU-  .^,iij.r|ip,   nous  sentons  le  be- 
soin (le  jeter  au  vent  du  ciel  une  dé- 
négation    éperdue,   et  ce  cri  d'opiniit- 
tre  espoir  jaillit  de  nos   lèvres:    Vive 
la    France,       quand  mèmel    Vivo       la 
l'rance  prêtresse  de  l'idéal,     vivo     la 
France  propogatrico  do  la  vérité,   vi- 
ve In  France  soldat  de  la  justice,  vi- 
ve   la    r,a„ce   «pAtre.    vive   la    l-,„„(.e 
marlyre.  vive  la      France  tpii       v.'rae 
son    or  et    sim   sang   sur   toutes       les 
pliiKes,  et   qui  tait   fl,.,,  .,        jusqu'aux 
confins  ilu  momie  le  drapeau  de  la  ci- 
vilisation et    d,.  l'Evangile' 

Messieuis.   à   la  France,   patrie       de 
nos   uieux! 


Beponee  de  M.  R.  DES  ISLES. 


MonsiL'iir  le  ri-6sidi.'iit, 

Mcsiinincs    et    AFi-ssiyiirs, 

V.Mis  in'iivt'..  1,111  l'honiu-ui-  de 
m'iiivit.T  à  n'i.oiidro  A  la  s.iiilô  qui 
vit-'iU  d'«"lic  portée  A  In  Fi-anci-,  en 
'i-'nncs  si  *;ympatliiqiK";,  si  i,'iiiileii- 
reux. 

Ce  Vnncirîiis  en  ce  iiioiiieiit  pouvoir 
vinis  renieiTiei-  avec  réloriuetice  ha- 
bituelle du  foncLioniiaii'f  distingué 
dont     l'iTCiipe    iei    h-    s:ri;e. 

M  K!oc7kowski  vous  eut  prndi^^ui^ 
le*^  I>hrnscs  lieurcuses  dont  il  a  le  se- 
cret,   il   VOU-;   eut    ehiinnt'-i.  ' 

Tour  nuiourdliui.  il  fiiudr\i  qii.- s.s  ■ 
discours  vou"-  l'evieniient  en  ni.'nioi-  | 
rc,    et   coml»l.-i\[    1,.   vide    ipie    la    cour-    ! 

luisie      vcMis   enipéelir'    ,ie    dêplor.."' | 

tout  haut.  j 

Mais,  si  réUiqueiir.-  me  fait  (W-  I 
faut,  il-  suis  rieiie  en  i-raliiude.  et  i 
j'en    éi.fnuve    une    l'i.'ii    r'i'of.'Ude    pour    j 


ICH  i-aniles  (pji  vi.>nueni  d'éire  adres- 
sées il  Ja  rranc-,  .>:  p..ur  l'avanlaKe 
qui  m  !t  é'O  aeeoidé  de  les  entendi'e 
de    celte    piace. 

In  toast  porté  à  la  Kiani'e  n'est 
janmis  chose  banaio.  niais  lorsqu'il 
pai't  du  CaiKuln,  il  devient  un  hym- 
ne,,, d'aniMur:  danninr  cimenté  i)ur 
des  siècles  de  lidélité  ronstaule;  un 
hymne  qui,  en  des  eircoustances  com- 
me celle  (iiii  nous  réunit,  entonné  par 
vos  voix  puisbantop,  fait  viluer  des 
OLMirs  éniup  et  port.'  au  delà  des 
mors  l'étreinte  fraternelle, 

tiuc  r">urrais-ie  donc,  ajouler  i\  co 
symlK'ii'   si    eoinj'li-t  "^ 

Qui'  pourr-ais-.:.-  dirr  que  \-nus  ne 
'^aelii.  /   .l.'iA.    Me,'^-..'.,rs.    qu-    vous     ne 


Uien  tie  saura 
r'''pondii-  à  nos  s» 
P^tei-   aviT  vous 

Vive    la    l'raî.ee-         I.;»    l'raïu- 
mée  du   Canada  ' ,,. 


ci'uis,       mieux 
'lits   qilf    de    l'é- 


LE    C.VÎ^ADA. 

Par  M.  CAMILE  PICHE. 


Moiisicnr  le  rivr-uiiiit . 

Mesdanioiî  et  Mi.-si-ieurs, 
'Tu  programme  de  celle  inoulilia- 
ble  soiK'o  o<^  il  semblerait  'jiie  loul 
ce  que  la  race  a  de  force  a  donné 
icndez-vous  à  tout  cq  quele  a  de 
grâce,  sU  fallait  retroneher  luutes 
les  autres  santés  qui  simi  osent , 
sans  doute,  pour  ne  se  Uitiitrr  quà 
une  seule  d'absolue  néc^ssin',  sûre- 
ment, celle  que  mon.'^iêtir  le  i»rOsit!eiit 
m'appelle  t\  proposer  serait  c.  Ur-Ià; 
el  certes,  cette  pensée  n'est  pas  de  ' 
nature  il.  diminuer  mon  trouljle. 

En  effet,       nous      f^oumu  s    ici,       ce 
soir,    les  hôtes  do  l'Assofimion      St- 
.?ean-Baptisto     qui,   dans  ces     agapes 
fraternelles,    a    voulu    grouper       tous  j 
ses   fils   les     plus   dévoués  pour  boire  ! 
avec  eux  la  coupe  du  souvenir  à  tou-  i 
tes    nos    gloires    [tassées   et    la     coupe 
de  l'espérance  ù       toutes   no«  gloires 
futur.---  I 

Et    |u      t-ce  donc  que  l'Association  I 
St-T'^Firi-r-apti=t.e,      sirjon  ce  qut:  nous  r 


|M>uci'i,.iis  iippfler  le  gouvernement 
pri>\  i-oic,'  (le  la  naiion  française  en 
•\iii''Tir|ih-?  A  ce  litre,  ni*  lui  ap- 
partient-il pas  de  personnifiil',  dt; 
dé:.-ndre  et  de  glorifier  toutes  l-s  as- 
piruLions,  tous  les  dévouements  et 
Inns  li'S  espoirs  de  celte  race  qui  a 
pu  connaitre  l'adversité,  mais  qui  ne 
connaîtra  januiis  l'irréparable  dé- 
faite. Or,  de  toutes  les  idées  l>énies 
'lui  tiennent  le  phis  nu  cfL'ur  de  cette 
vaillante  rare,  dont  je  ne  suis  que 
le  verbo  imliuno  en  ce  moment.  oil 
tlonc  est  celle  qui  pourrait  tenir 
riluce  que  tient  ce  simpli-  tuot: 
na<la"? 

Ceux  qui  jadis  parliient  des 
t;es  ensoleillées  de  la  vieille  France 
apportèrent  ici,  avec  eux.  la  civilisa- 
tion, mais  depuis  e»  tenips  déjà  loin- 
tains, depuis  trois  siècles,  qu'ont 
fait  leurs  fils,   nos  pères? 

IV  quelle  façon  pourrait-on  résu- 
mer leur  vie  t\  tous?  Qu'ils  aient 
étr';    iinticpide       défi  iuheur,    luventu- 


la 
■Ca- 


pla- 


-  la 


ilin 


riiT  coureur     des  bois,  lu  «itMta 
vincible  ou  l'Iiuiiible  missloiiiiniif.  m- 
[leut-on    pas  dire      qu'ils  n'oiil         ,.u 
qu'une    pguBéc:     vivre  et   mourir  pour 
notre  putrio? 

Et  telle  est  l'histoire  de  noire  i-a- 
ce  depuis  son  oriRine  jusoii';i  nos 
jours. 

La  cession  n'a  ri.'n  ilinnt'.'  île  leur 
caractère  viiii  et  1,.  nouv,-„u  cli„- 
peau  n'empécli.ru  pus  nos  pères  de 
travailler  à  l'iT-pancniisseuient,  à  l,i 
richesse  et  ii  l,i  rMos|,é,ité  de  ce 
paya  qui  porto  dans  «on  berceau 
l'cspoii-  de  leurs  rêves  enthousiastes, 
de  ce  |)a,vs  qui  leur  i-Oserve  4„„s 
doute  un  HVenli-  des  plus  Rlorieux.  de 
Ce  pays,  entin,  à  l'nRrandissenient  du- 
quel ils  ont  tous  trn\ aillé,  modestes 
ou  glorieux  ouvriei-s  de  llieii,  sans 
bien  percevo.i-.  souvent,  c|uel  serait 
le  résultat  de  leiirs  incessants  la- 
beurs. 

IliSs  la  doiiiinalion  anRlai.se  nous 
les  voyons  combattre  pour  anéantir 
le  fanatisme  reliftieux  vt  pour  assurer 
aux  habitants  de  ce  sol  la  plus  pré- 
cieuse des  libertés:  la  libellé  de 
conscience.  Au  prix  de  quelle  diplo-  i 
Ulatie.  de  quels  sactifices,  de  quels 
tourments,  liibl  inrent-lls  celle  libei-- 
lé'.'  gue  les  IMessis  vous  répondent  et 

"■'"""      <■ prendi'oz   alors   ce      qu'ils  | 

ont  eu  d'hérolQue, 

l'Ius  taid,  il  fallut  conquérir  une  ' 
auti'e  liberté  non  moins  précieuse  et  '■ 
plus  chèrement  disputée.  Cette  11-  i 
berte,  c'était  la  liberté  politique  I 
qu'une  inrttmo  bureaucratie  nous  re-  ! 
fusait. 

Comment  fut-elle  conquise  celle-l;\? 
Hélns,  le  souvenir  do  cette  lutte 
formidable  est     encore      trop  vivace 


dans  vos  cœurs  imui-  vous  en  letru- 
reux  coureur  des  bois,  le  soldat  in- 
vincible ou  l'humble  missionnaire,  no 
cer  lu  piiKO  a  Jani.iis  glorieuse. 

\eiiillez  croiie  que  i,..  ne  m'aiiéte  a 
ces  souvenirs  .pie  pour  vous  siKiialer 
que  chaque  fois  qu'il  a  fallu  eonquf.- 
rir  une  liberté  nouvllp   |.oiir  nssui-er 

le    pro^.rés    et    le    dévelop,,,. „t        du 

Canada,  c'est  toujours  au  sein  de 
noue  race  que  l'idé,.  <!,.  cet  le  ccm- 
quéle  a  K.irmé,  niais  il  nie  s,.mble 
iiMitile  de  letrucer  di.vnnt  vous  une 
histoire  que  vous  connnlss..^  mieux 
I  que  moi.  pour  établir  que  nous  avons 
été  les  iniateurs  de  touti'S  les  imun- 
cipntions  sénéi-ens"s. 

Certes  nos  concitoyens  d'aulresra- 
e..s  ont  bien  ti-.ivaillé  à  leur  maniè- 
re, à  l'aiirandissement  et  il  la  pros- 
périté de  ce  pays,  mais  notre  rap- 
port n'a  pas  été  le  moins  fécond  et 
si  le  Canada  attire  aujoui-d'hui  les 
reffards  universels  à  raison  de  son 
essor  niorveilleux,  croyez-vous  que 
les  lambeaux  de  liberté  que  n.itio  ra- 
re lui  a  conquis  soie-nt  étrangers  a 
cet   essor. 

Non.  mesdames  et  messieurs,  et  re- 
passez l'histoire  de  notie  patrie  pour 
vous  convaincre  que  chaque  liberté 
qui  a  été  conquise  l'a  été  par  l'un 
des  nôtres, 

•le  vous  parlais  tout  à  l'heure  ,  de 
la  liberté  reli)-leiise  et  de  la  liberté 
politique:  s'il  m'était  permi»  de 
vous  parler  d'histoire  toute  rérente, 
ne  pourrais-Je  pas  et  ne  devrai,s-jc 
pas  vous  dire  un  mot  il'iine  autre 
llhi-rlé  aussi  précieuse,  maintenant 
que  Ira  prôcédenles  l'étaient  dans 
leur  temps,  je  veux  parler  do  la  li- 
berté commerciale  conqutae  pour     l« 


Cunada,  par  l'un  des  nftti'es  encoii*. 

Ah!  ccrtefl,  nous  pouvons  botrè  i\ 
lu  santû  (lu  Canada  car  il  est  pri'S- 
«pU'  tnut  imtn*  n-tivrc.  Nos  pi-ics 
l'ont  découvert  et  l'ont  civilisC-,  ils 
l'ont  initié  aux  saintos  ivri.'ssps  cio 
I.i  lilji'rté  et  sa  grandeur  acluello 
n't'sl  qup  l'aurore  de  lu  grandeur  in- 
comparable qui  l'attend,  si  nous  Hui- 
vons  les  enseiRnements  qui  nous  ont 
6t0  léguas;  et  noua  les  suivions  ces  en- 
seignemenLB,  car  jo  sens  bouillonner  a- 
vcc  trop  d'ai-deur  le  vieux  san^  K«u- 
lois  qui  Coule  dans  les  veines  de  cet- 
te jeune  génération  qui  est  la  luien- 
no,  pour  n'en  avoir  pas  lu  certitude. 

Nos  ancêtres  nous  ont  légué  la  îi- 
berlô  religieuse  et  lu  liborté  polili- 
quc;  nos  pores  nous  donnent  la  liber- 
té commerciale,  que  rcmottrons-nous 
donc  a  nos  fils? 

Ne  leur  rendrons-nous  que  lo  patri- 
moine national   tel   quf   nous   l'avons 


revul  et  ne  l'augnuMitcrons-nouB  pas, 
à  notie  tour  comme  l'ont  fait  noM 
pères'.*  Serions-nous  dégénérés?  Ah  ! 
Miettex  la  muin  sur  la  poitrine  '  de 
cette  vaillante  jeunesse  qui  vous 
etitoui-e.  et  vous  veri'ez  bien  que  vos 
l'ils   n'ont  pas   déméritô. 

Ce  qui  nous  a  été  légué;  c'est,  la  li- 
bei'té  religieuse,  lu  liberté  politique 
et  lu  liberté  roinmerciule,  cet  hérita- 
ge nous  le  transinottrons  intact, 
nniis  avec  lui  nous  voulons  trans- 
ini'Hie  une  liberté  dont  toutes  les 
autres  ne  sunl  que  le  rayonnement 
préeurseur:    la  lilK-rté  natioruile. 

Ah'  messieurs,  hâtons-nous  de  bol 
re  au  Cana<ln,  car  on  le  prenant,  je 
sens  ilaiis  ina  main  vibrer  mon  verre 
et  Ce  qu'il  lui  faudra  demain,  c'est 
un  vin  iiouveau  pour  boire  A  plein 
boi'd.  au  Canaila  toujours.  MAIS  AU 
CANAPA  LinUE. 


: 


LK    CANADA. 

Beponse  de  THON.  RAYMOND  PREFONTAINE,  M.  P. 


M.  lo  président, 

Mo9<ljimos  Cl    ^rcssieura, 

.7e  ne  suis  pas  surpris  quc  !'•  toast 
auquel  j'aj  1  honneur  do  n'pondre  : 
celui  du  Canada,  ait  Hé  si  bii-n  ac- 
cueilli pnr  vous  tous,  cnr  il  s'offre  i\ 
votru  esprit  nvec  ces  mille  souvenirs 
attachiuits  qui  torisiiliunt  liilî'e  lic 
patrie.  Quoi  que  noua  fassions  et  en 
queltjue  lieu  nous  allions,  nous 
emportons  toujours 
mémo  une  parcelle, 
Rriitide  partir.  de 
nirs  nui  ranit^nont 
vers  le  pays  do  notre 
do  nos  affections.  Vn* 
pour  le  Canada  m  esi  Ih,- 
car  je  le  partage  et  ie  sttis  •'.■train 
que  tous,  si  l'occasion  s  en  présen- 
tait, vous  sauriez  faire  de  «rarids 
sacrifices  pour  lui  prouver  cet  atta- 
chement, Mais  il  vaut  encore  mieux, 
au    moins    c'est     plus    nirréable,    vivrfl 


avec       nous- 

:i       non      Mni 


naissiinee      et 
••  at  t  aelieinent 

utinu 


!  que  mourir  pour  la  patrie,  et  le  mo- 
yen do  mnntr.T  son  dêvom-mont  au 
pays,  dans  les  tempn  paeiflcpies  com- 
me r<*iix  anc  nous  traversons,  c'est 
de  Iravailler  A  sa  lirospéritô  et  do 
Contribuer  A   son    progriis. 

Il  semblerait  uun  ee  point  de  vue 
nous  n'avons  rien  A  désirer.  Les  pro- 
pres du  Canada  ont  étô  énormes  de- 
puis queltiups  années;  notre  pays  n'a- 
vaneu  pas  A  petits  pas,  mais  A  Haut» 
«le  fffant.  Que  l'on  compare  l'ensem- 
Me  de  notre  mouvement  commercial 
avee  relui  du  pays  le  plus  prospère 
du  monde  et  l',>n  .,.,.,  .".tonné  du  r6- 
sidUil 

.le  me  catd.tiii  hi.n  de  vous  fati- 
t-Mi.-r  en  faisant  passer  des  colonnes 
de  cliiffres  sous  vos  yeux.  Je  me  con- 
tenterai de  die-  «iti'en  lîioiï  la  valeur 
des  impoTtations  et  des  exportations 
par  tête  d'habitant  ii  .'té  aux  Etats- 
I.'nis  de  28.r.r.  et  au  Canada  de  77,- 
RO,    snit    plus   du   double. 


Comme  vous  le  tDiistatez,  la  cotn- 
paraîHon  t'si  imii.-  n  hoIit-  avantage, 
main  est-ce  lil  un  motif  puur  nous 
reposer  et  ilormir  contents.  Non  : 
dans  le  mouvement  <h>s  affaires,  qui 
n'avance  pas  n'<ijli>,  .t  pour  être 
liomnie  de  prof^ris  il  faut  Bans  cesse 
courir   vers    riiini-on    in5.uisiasalile. 

On  dit  (Uuis  r<irclrc  poliiique  que  la 
viKiliim-c  i»'i'p)''tiii'll«'  (iMt  le  prix  (h- I/i 
liberté.  Cette  vigilance  appartient  ft 
l'opposition  dniis  lit  iuys  du  gou- 
vernement pur  \cn  partis  et  celle-ci 
au  Canada  s'acquitte  tri**s  bien  de 
son  devoir,  Ce  qui  prouve  que  nous 
sommes  trts  lilin-s.  Klle  nous  criti- 
que verlemeiit ,  nmis  reproche  nos 
fautes,  celles  qtif  t;nii-i  tuinis  conmii- 
sea...  A  son  point  de  vue;  celles  <pie 
nous  avons  intention  d<-  coniniettre... 
et  mf-me  celles  que  nous  n'avons  pas 
commise?;...  .Te  in"  m'en  plains  point 
puisque  le  bon  Rouverneiucnt  est  i\ 
ce  prix,  et  il  n'est  pas  pnyC  trop 
cher.  De  mOme  dans  l'ordre  des  in- 
térêts matériels  notre  effort  sans  re- 
Iflchc  doit  tendre  vers  un  progrès 
constant;  la  prospi'i-it6  acquise  doit 
servir  d'appui  ]nmv  nous  donner  les 
moyens  d'atteindre  de  nouveaux  pro- 
grCs;  co  n'est  que  sous  l'enipirc  de 
ces  idf'es  que  nnus  ptnivons  conserver 
notre  position  au  milieu  des  nations 
concurrentes.  11  n'y  a  pas  à.  dire,  co 
sont  les  grands  inti'rôtB  commer- 
ciaux qui  orientent  mijourd'liui  la 
politique  du  monde  entier.  Voyez  les 
efforts  tjnormes  que  font  aujour  t  nui 
l'Angleterre,  les  Ettits-VnlB,  la  Fran- 
ce et  rAllenincne  pour  prendre  la 
Iiremiùre  plaee  sur  l(  -■  nuirelii''s  de 
l'univers. 


Les  grunde-t  Ruei-res  de  l'avenir  so 
feront  pour  la  ciiiniurto  d'intOrèts 
matériaux.  l.e  Cnmulu  a  un  beau 
rôle  \  jouer  dans  le  présent  et  dium 
l'avenir  en  face  do  ces  rivalités  com- 
merciales. 

Hiii^né  A  l'est  et  à  ri>ue>.t  par  doux 
grands  océans,  il  pnit  ut  tirer  le 
commerce  do  l'Asie,  lU-  l'Australie  ei 
celui  de  l'Europe,  grftce  i\  ses  res- 
sources auss  i  i  I  ié|  iir  i-ii  I  lies  que  va- 
riées. I.a  iM>litiquo  d'un  pays  jeune 
comme  le  nAtre  fv-t  détendre  le  pins 
possible  des  n'iiiiions  avec  les  au- 
tres contrées  et  de  cherelier  Û.  faire 
connaître,  &  faire  acheter  ses  pro- 
duits. 

On  se  demande  si  le  Canada  est 
véritablement  outillé  fiour  maintenir 
sa  marche  procressive  I, ex-ministre 
des  Travniix  Publies  réiiondrait  peut- 
être  non  à  eette  nuestion  et  j*'  serin 
de  son  avis.  I,c  Canada  a  dépensé 
prés  de  100  miflions  pour  améliorer 
la  voie  du  St-I.aurent.  mais,  par 
malheur,  les  besoins  du  commerce 
augmentent  si  rapidement  qu'ils  de- 
vancent nos  améliorations.  On  re- 
gardoit,  il  y  a  trente  iin^,  un  cJienal 
de  quatorze  pieds  entre  Québœ  et 
Montréal  comme  ie  dernier  mot  du 
progrès  et  aujour  i'hui  on  demande 
trente  pieds.  Ce.  _<■  vtii,'  du  St-I-au- 
rent,  depuis  le  fond  des  Tacs  Junqu'il 
la  mer,  a  toujours  |iréiircupé  nos 
hommes  d'Etat.  Dès  IH'd  Papineau 
écrivait  de  la  Petite  Nation  aux  é- 
lecteurs  de  Montréal:  "Les  amis  du 
progrès  se  réjouissent  des  nombreuses 
entreprises  do  chemin  de  fer  qui  vont 
sillonner  noti-o  beau  pays,  on  pen- 
sant que  Ces  routes  tendent  à     /aire 


lu 


do  o»tto  pioviii,-,.  la  B.nmie  route  <le 
coaimunicnlioii  .t  de  irunsport  entre 

'"  P<"' lAtliintiiiiio  ..t  de»  va»- 

tM  lacs  ijo  lintJr.'cur  et  les  niiii- 
voaux  étnts  qui  se  forment  dans  lu 
riche  vallée  du  Mi«Hislpi."  ,Sca  .  »- 
P6rnnces  ne  se  «oui  |ias  rénll.s.'es  en- 
tièrement puisque  le»  ports  nni6ri- 
cains  enlèvent  encore  A  MontrOnl  une 
part  du  commerce  que  les  avantagea 
naturel»  devraient  lui  attirer  si  Inrt 
et  la  science  étnient  plus  puissam- 
ment venu»  en  niile  à   la   iiaiiire. 

Attirer  le  plus  possible  ilu  com- 
merce de  rouest.  voilà  le  but  dont 
noua  ne  devons  pas  ilf^tarlier  nos 
yeux  tant  qu'il    ne  «.Ta  pas  nit.iiit. 

.le  viens  de  parler  sonimaii vni.-nt 
du  proirrè»  (tf.nérnl  ihi  Canada.  Il  est 
peut-flie  délient  rie  Inms  demander  si 
la  province  de  Québec,  participe  au- 
tant quelle  le  d..vrnil  au  mouvement 
proKlessifdii  pays.  Ij,  fête  .le  la  St- 
Jean-Ilaptipte    fli.^ra   I    la-enilrr  (e 

senibl,.,  les  proportions  d'asM-c^s  na- 
lionale»  <,ii  r„,i  (•■tiidiiTait  initie  si-  ; 
tuntion.  oil  r.ui  r,  r:.il,  «ans  nous 
préoccuper  de  i.oliiiipa.  in.ir,.  .xa- 
men  de  conscience,  avec  lu  dêiirinina- 
tioii.  si  nous  trouvons  rl.'s  failles  di' 
"en  rejeter  la  responsal.iliié,  ni 
"<'<■  les  bleus.  ni  sur  I,.,  ,  ou- 
Kes.  mais  seiilenii'nt  avec  le 
ferme  propos  do  nous  en  coiriu,.,-  .i,. 
suis  prêt  i\  m'aecuser  ainsi  que  nés 
amis,  a  me  confesser  et  i\  donner 
l'absolution  à  mes  adversaires,  en  es- 
pérant  la   réciproque. 

Il  lue  sen.hle  que  nous  rnlnrdons 
un  peu  .sur  le  siècle  et  que  non»  ne 
vo.vons  tins  asae»  do  Canadiens  ilans 
les   Biandes  entreprises   commercioli  s 


ou  industrielle».  Ce  s,,iajt  uno  in- 
lustice  ,1e  ne  voir  là  qu'm,  manque 
d'esprit  d'Initiuiive,  car  nous  n'a- 
vons pas  eu  l'avantnKe.  comme  les 
autres  nationalités,  de  mettre  au 
service  do  noir,.  es|.rit  d'entrepriso 
de»  eapileaiix  venu»  il'.\li|<lelel'li'.  Il 
ne  faut  jamais  oiil,li,,r,  ilan»  cet  or- 
ilre  d'Idée».  la  situai  ion  inférieure 
qui  nous  a  été  (aile  .iodls  par  de 
malheureux  événement»  il.'.i.'i  loin,  de 
nous.  11  „',.u  est  ,,„„  „„,i,„ 
im[iorlnnt  de  nous  ilemandiu-  si 
notre  éducation,  si  notre  "Irain- 
iliK",  si  je.  peux  in'exprimer 
iiinsi.  est  bien  approprié  nu  be- 
soin du  siècle,  .s  ii  ,.,,  ass.z  pratique 
l'oiir  nous  iierni,-Hre  ,1e  souleiiir  la  ■ 
lulle  contre  nos  enln'luenanls  con- 
currents   ,1e   nati, Ululais,.,      c- 

cossaLse  et  irlaïalais...  .1,.  „e  ^eux 
pas  na'dir,.  ,1e  n,,li„  svslinie  d'i'ihn-a- 
tlon.  \  le  Juger  il  l'épreuv,.,  il  don- 
ne pour  l'éducnl.'on  s  qiérieuio  et  lè- 
iliicaliou  secon.lair,.  .I'..\|...ll,.|ila  ré- 
sullats.  comme  le  ,i.iuontre  la  situa- 
tion, la  position  qu',i,eii|i,iit  ,lans 
i  le  ]>arlem,.nt  mis  luunni,»  publics, 
l'ouvons-nous  en  dire  autant  d.. 
l'inslruction  prilnuir,.?  .l'en  ,ioute. 

C  qui  me  parait  nous  manquer  le 
pins  c'est  une  ceilain,.  au, la,-,.  qui 
nous  pousserait  ,V  n.nis  laiiier  hors 
,l"s  sentiers  bntliis  \ons  avons 
l'i'ur  d..  nous  risquer  ilana  ha  chnm|is 
encore  peu  connus  mais  les  |iliis  pro- 
fitable». Lorsque  Je  dis  que  nous  ne 
risquons  pas  assez,  veuillez  croire 
que  je  n'ai  pua  en  vue  loa  citoyens 
lie  Montréal  qui,  ,lepuia  un  an.     ont 

Oiiuru   les     eliu,ie,.s       de    la   bourse 

Pourquoi    nos  jeunes  gens  au   lieu  de 
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solliciter     dcR     <-in|>lorii   du   ffouvernc-   | 
m{>nt,     dont     \\»      M'roiit  ni4^cuiiti'iitti   . 
loraqu'lla      IcR     auront   nhtcnUH.       ro 
tournont-fl*      pas  Ii-ii  yt'u<      ver»     lo 
Nord-OlU'st     cniuiilii'ii,   <iiii  offre      au-   ■ 
jourd'hui    un   champ  ni  avnntngtiux   A    , 
l'esprit      dViitropridr-?      Cim     ann<î*^« 
d'efforts  ditriii  ce  pnys-lA  nHHurcnt  l'a- 
venir.   Dnnfi    quelque    lt'nip«    lo    Nord-   i 
Ouest    rrpoi-gera   d'i>niiRraiits   dt-B     K-  ■ 
tats-TJni»    "t    d'Ktirop''    qii(    se    parla-   [ 
ffcrnnt  co   riclu-  dcttimiiii-,   Ht   muts  n'y   ; 
prrtiori»    (ftirili' 


Je  ne  fain  lA  qu'Indiquer  dcMiiujeli 
d<'  rf'flexlons  Hf*'!  u'UseM  qin'  Jf  m-  pull 
dt'veloppcr  dans  une  rJ^union  ml  nos» 
n'iivuiift  «rtrt'nu'iït  pas  l'int-ntiim  d» 
nous  pltMitïer  dans  l'fitudv  du  problC- 
niL'H  tlifflcilofl  A,  résoudre,  Vous  trou- 
v.'rc/  ni^me  que  j'a!  parlii  trop  long- 
tcnipR,  mais  pour  in'fxruser  rai»peU-2- 
vnuN  que  je  sors  d'une  as^cnililt'o  oft 
1)  y  n  trop  rlf  (r<'iis  (pii  N'Inumiiimt 
navnir  pas  piirlt"'  s'iN  n'ont  pii**  fuit 
un    lonur  discours. 


LE     CANADA. 

Eeponse  do  l'HON.  J.  I.  TABTE. 


M.    le  PrCtfnlt'nl. 


••lit  aultaii  .1.       Uurs  purfimi»       .l.'li- 


Ucsdamcii  l't   Mi'H.siours. 

Ceiix-ia  soula  n'ont  pan  l'ormulUl-- 
noire  pays,  qui  nt-  U-  conim.ssi-ni  pas. 
ou  qui  n'L-n  tunnuinscnt  point  drtu- 
trcH. 

SatiH  fioulf.  il  est  i\vn  cDiitii'iH  oi"i 
Tine  rivilisntiou  vU-ilIc  de  plufi.'ur» 
sifVIfs,  a  «iôvi-Ioppe  tlnvtintni^o  h- cul- 
te <liis  nrta,  l'amour  d.'s  scifrit\'.s.  lu 
n-lininn   ilu    pri>Kr."-s    iiili'Ilirt  in>|. 

Dit.'S-moi  lu  coin  du  k'oIh-  Icrn-'rf 
dans  li-quol  le  t'r^-attnir  u  notn(-  phi<< 
de  beautés  naturelh"  plus  de  solides 
richpsses,  plus  de  ressuurcc»  de  tous 
genns.  plus  d.>  matière  premier.',  do 
vfritnble   honheur. 

La  Providence  a  été  prodigue  à  no- 
tre endroit.  N.-us  souinics  I,  s  fiivons 
«le  la  eréution. 

Au  printemps,  swis  les  rayons  de 
nos  chauds  soleiln.  les  lilas  et  les  ro- 
ses, les  jacinthes  et  Ifs  violettes  nous 


l/éi,'. 

lu  nutf .   les  triMIes  et 

Ii-s  niilfi 

>iVfnt 

l<s  fiakhes  roséei  de 

nos  fir- 

anien 

H    bleus. 

l'iins 

''■       sol,      les   urbn-s 

kM-aiids 

III  nie 
ni    1.- 

les      rè.hvs  .TU    Liban, 
irs  rarin.s  prof.)nd.-s. 

pion- 

Sous   la   feuir^ 


t-rte 


«'t    nii'nie  des 


pi'Ii 


eli. 


ib.ns  d'enfants,  des  (m-UIs 
«■luiJidi.iis-fri.rHiHH  surtout.  C'V<.t  eu 
<)ut'  nou.s  disaient  nos  mPn's 
vous  I..  sav.'z.  nos  nu-n-s  ii.- 
laii-nt  jamais. 

'^ans  nos  montagnes,  d.-  l,,r  , 
l'argent,  du  eharbon.  et  du  fer, 
minerais  d.'   nntur.'s  divers..;4, 

■  ►ans  li-s  rivièifs  et  les  lacs. 
poi.sson  pour  tous  les  i»|--ehems 
toutes  Ii's  saisons— même  aux 
sons  d<''fendues. 

Sous   la    neige,    l'hiver,    le   sol 
rermse  et   cjui    dort,   pour  so   révi-iJIer 
aiiv  hripes     du  mois  de  niiti   radieux 
'■'    avide  de  fCconditÇ. 


Kt 


:  du 
d.-s 


du 


qui 


ItcniliinK  grftcen  riV-tri-  nOn  hhhm  im 
ctt'I    ni    iH'ttii  ' 

NurllF  AVKNIU  (oMMKIUIAL 

Doux  ocl^iinH  hiHuni'iit  Ion  rivoi  itv 
notro  pBtr.v  Fij  i|Ut>l<|U0H  vlnut-qiiu- 
tre  hi'un'".  Icm  rium-hit  lu  tliiitumv 
qui  Icii  K4>iinri>.  I^  ti*ri<'  ciinailieiiin' 
vsl   Ii-iii-   (l'ult-d'unloii   (utit    iii(lic)uf*. 

l'n  Jour  vlciulrn,- t't  eu  Jour  n'i-itl 
prtH  t''loi«iift-  ail  nous  vi'rroiiN  m-  rcii- 
forilrpr  (iiinn  Ion  i-ntri'itAlH  riôcuitK'»  lir 
crii.-  vill.',  <lunN  i.ori  i.ori  iiKninHl,  l.s 
viiuui'D  f*'rttIiF«iiiitcK  du  conmuMCo  lit* 
rKuiopi-  l't  «!(•  l'A^i".  Quicnnqu»  iiu- 
pi'iV'it  pus,  A  I  lioti/.on.  luuifiiv 
Uurif  •••n-  iiouvello  qui  se  li^vc  tfur  lu 

t'Iiit '    lo   .liipiMi.   n,'   s'i'Kt   pns  dnii- 

nf'  11-  niiil  d'ouvrir  \a  prrfnci>  ilu  livre 

(tes      t'-IHlrliliiinH. 

I  ts  i-oiivoi»  qui  nous  iipportcinnt 
Ii's  in's.MS  tlo  l'ANit'  rf'tît^mVtV.  kh- 
roiii   siihjt''»  Hu  possdtfc  par  lo»  iiccla- 

llllUioiis  (les  fouli's  iH'UrrUW»  q\iî  uu- 
lotit  phuni^  It'UrH  tcntfs  d.iiiM  b's  plui- 
iiL's    .■iisok'ilIôcH    fie   roufst, 

NuiCut-n»,  nuM  voisins  (U*  la  !i.''puMf- 
quo  (!'■  WashiiiRton  jcttiL-nt  de»  rt>- 
pards  df  cnnvttitis.-  sur  ros  Icrritoi- 
ros 

(V  fut  rini  lU-y  nôli.-s.  le  hll  >  V 
CJi'orKOs-Etiennc  »  "art  or  ipl  eut 
l'honnour  do  faire  sunn  iinmcr  par  K- 
rarlfiiioiit  iltî  lu  l'uihsai.f.'.  1  aito 
d'nrquisilioii  do  c-^s  vastes  pr4uric!s. 
que  loH  niis.sionnniies  et  lo»  ImrdJN 
trappeurs  de  nol  ri-  origine  avaient 
loiiKtPiiii'a  A  l'avance  foulé*  s  de  leurs 
pus. 

Quel  douimngcs  que  le  million,  que 
1h    moitié  d»  million     de  nos  conipa- 


irii'toH  qui  ont  truventé  la  fronlièie 
n'Ait  pal  priH,  A  I  li.-ure  pro|>l<v,  pim. 
senHion  de  ce  sn)  ftcond,  do  ee  Uior- 
\eiUeux  royuilinn  d'uliondanrc  dtstl- 
iiê  A  de\eiiir  l'un  dcH  nourriN^eurK  île 
l'hiinumité. 

I.  erreur  coniiniNr  ne  peut  i  tro  rf'- 
piiii'e  11  vy.t  trop  tard,  r.-iix  (jui 
iiMim  ont   laiNM'-N  Hunt  perduH  pour    la 

(lalrie       l^laiH   I •   pitlnnUsnie     len     a 

«■on^ervt'-jt  à  notre  race.  ("i*m  luu- 
litiirs  avec  une  fo.c  «inci'fe  que  nous 
I.Mir  souhaitonii  la  hienvenue,  quanti 
l's  mju-4  fMiit  le  |ulvill^l■e  t'c  nouH 
'■  Aeiiir    Voir. 

I.thi.'Nt  pasKo  de  plus  on  plus  aux 
nmiiis  di-H  li'-Kions  ()ui  nous  viennent 
de   rorieiii  et   de  1  (iceidont. 

l'e  par  la  fnrre  de  notre  situation 
Ljéntri-aphiguo.  les  populatlouB  do  c.  s 
domaines  seront  A  tnu.tnins  M  tribu- 
taires de  la  route  du  Saiiit-I,aurent , 
M  nous  faisons  en  Aorte  qiie  les  cou- 
lants      lie   coninierco     que    la    nature 

' s  a  destinas     ne      soient  paw       dè- 

touiie's  de  la   province  de  Québec. 

I.A    rit(t\  INt'K    l»K  yUKBKC 


l.a  Province  lU 
Ires  en  y  Glisatit 
nationalité,    ont 

Kti  ressources, 
'■."^rie  A  aucune 
;-ii'iirfl  Elle  est, 
pii  toresqne. 

Les  vaillants 
N'orniondio  qui  e 
vreurs  et  les  pri' 
sipluTeiiL  nu  fro 
la    einix. 

fil   !a   tenant, 


tiuéher  !  Nos  nncf- 
dnniicile  pour  notre 

fait  bon  choix, 

notre  rrovinco  ne  le 
de      nos      provinces 

entre  toalos,  la  pli  s 

1  (te  liretaKne  et  de 
^ti  furent  les  dêcou- 
'iniet's  habitants.  ta 
■nt    du   tiijfne  saeié  de 

nu  nom  de  rueti      et 


lu  fnmtlôre 
|.ro|.|.v,  p.,f,. 
(Ici  cl-  ini-'r- 
iilaiirc  itsti- 
iiniNhii'urH  (lu 

put  itro     r('- 
CrUX      iJUi 

ItiM  piiiir  la 
iHtii.-    icH    a 

("t'St  tou- 
ri>  quo   nouH 

riiui',  (jiiaritl 
.■  l'v       noiiH 

en   ptiiN  AUX 

iim  vit'nni'iit 

nt. 

n*  slttuitioii 

LluilH    lie    Cl  M 

ru  K'«  tribu- 
int-I.aun'nt, 
}\H'  h-B  cou- 
f  la  natiiio 
(it  pas      (10- 

lUEBEC 

!  Nos  nnci- 
ptmr  notri.- 
choix, 

Dvînco  ne  It* 

provinces 

ite«.  la  pli  8 

tagnc  cl   lie 

h'H  (l('Clll|. 
•Itnntn,  lu 
m-  saciC'  di- 


U-  c„,.u.l.,  ..^i 
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«ÏM   roi.    «,„■    U'H   U,u,H   l.ap.,.m«„x   Ue  ],.  ,,,,...1. 

!V"" '■■    """"" •"■'•"'»•      '■"  tn.  ,aûu.     ' 

(iRtiiPii,  If  „.„„  ,.,.  r,    k;.„_,,  ,,    ,,  ruov  !>»'      <!>'  i-i„            y„t 

•'"""'"'■'■""■ ,  ;,|;;"2';;;:  ^ "■"••  ^•■■■-'  ...  ....... 

'"'"'''" ''"«».•    Bttnlon»  uv.c  una  C  ,'.7  ic,'"^',',!.' , 

vOnimnc  ,„„„.„  I,.,  ,r„,|,„,„;.  „„    .^        ,_   ,  ,"'    '"     '*' "•"•"'"    ■"•■•. 

'■"»  niiuv,    (II-  1,1    Ijniiif  iii,,,,^   .,,.,1,1            .                  ,      .. 

c..i,„i„|„p,  .,|,„„„ii,„  „  ,.^  „„„„.,^^,         """-    "  '1 -  ■'"  l"..v-  ,1,.  H,,. 

«<■■  l«  Fra,,....  ,,„i  ,„t  hi„  ,1  „„,  ,„^„-  '"  «■■-..Po  'nn„„„,  ,,.,,,„  „„„.„,,,„„ 

demain   U,  (,ll..  «!„►..  „o  lE«|i.,  '"'  "   ""  "''  ""   """'J'-' 

Noblo».,.  ohllRo,-    t„i.„n.  ,.„      .„ru      ,."'''■ "'I'    Uufb.,,  ,.t  |„     .„„, 

qu..  la  lT,„,„co  ,u,  „„fu,^,  ,„i,  ,|,^„„  ■■""  "  ■  ""•    "«'"rllé-  fraïK.,,»,.,     au 

.r.-nv  .„„.„,„,H  In  ,),-.n„„l..,„     1,^  ci,^      "■   '"" '    ■■""i"n.lii..,il 


<li'  .Slon.   k-       lie,   ,|c.  pfI,M|„UKO   .10  l„ 
raiv  franvui»,,  mir  eu  cnnclii..|it, 

Aiin,iri.«-JA    .lui,   i,,„oui-   simOiv       rt 
éclaire. 

Mais  K,lnl„i,»-„„„„  ,|u  la  r.,i.eli.,^,.r 
tmr  U.K.  aff,.,,,i„„  ,,„,„,^.  ,.,  ..,^,_,,^, 
qui  „„u,  ..„„..,,|K.r„i,  ,|„  ,„„„  ,,„„, 
nt.tr-e  i,ny,s.  ,l„„,  l  Kuipii-.,,  !..  rù]f 
nunuol  „.,„,,  „,,.,„  ,|roi,    .lus],,,-,.!-. 

î  .■  hasani  ,l.„  .•.vi.„,.m,.„ls  „  voulu 
q'i.'  n..u,  ,l,.i,,„i,,ii.s  il™  fu.i.,ls  .II.  |„ 
<linii.l.-Il|,,.t„;;,„,  li,-,„|„,„„„g  |,„„  1^^ 
PiivIUVo.,  t„u,,.„  I,.,  ,„,-.,,„^,.„;„,,  ,,,. 
la  oit.,.v..„,n.,,,  l.iil,i,Mii.|ii,. 

Hivnl„>,.,iis  „v,c  ,,„x  .mi   i„„„    ,,„, 
l.>"n'ut.   ,k.    ï,-,..,  ,,,   .1  „,.,|,.„r  ,„„„.  I,, 
<l.'v,.|upi...i„,.,„    .1..    „„,,,,.    |,„j.^ 
l'ait.mi    .1..    rAna„li,|„i.   „u    V,ui!:. 


I  ;...,. Il, 
(.■•i„i  „,,,. 


,\..Us 
.-.■«liiih-.il.irri-.    ,M 

<■•  Paj  .  .1,,  , 
j  t-a  .raiiri0.r  ,  i.  .n 
!      Nkum   V    r.)ns,,, ,.     ,,.    ,,.,,.,;     ,, 

I  iaflucnc.    Cl,,   .I,-,],,.,,,!.  ,  .!. „,      ,.| 

j  tl,,   ri.>s   .l'uvn-s, 

■l'ai   visité  la      i>ri>vi,m    .1  tiiitariii, 
■'  .V  suis   iill.;  fnlro   d lii.t.'ux   |,    ,- 

■  I,'  11,,  v.,us  ,lii',ii    im,  ,11,  Il  f„,i,||,,,|, 

'■"l'i.'l-     tl'.ll      r,.      ,|,|,.      fy     „|      ,,,  J^g,,^ 

M'lll>    .II,    Cl,,.,    .1,1  ,.|i    „,„.    .•iiL-,,iistaii.L' 

'.■ifiiii,'  .-.■Ik.-.-i,    Il  .■onvi,M,t   (I  apin'I-'i' 

I  ntl.'utioii  iW  !,,,»  ron,|,iilil,,t,.,      sur 

<■.■  .|fii   s,'  p,iss,>  ,..i  a,,  ftiit  iiili.urs. 

l'uiis  (iiiliiii,,.    il  y  a  quali-,,       cent 


qui-,  'i.'s  Ki„,.i..,.,s  i„i„,„',i,;,  ;;;;  ;.;;;;,;;;  <-iiiqti„„t,.s  i.ii,ii„,iiù,iu,..s  p„i,i,.,„,,,. 

".Ml".'»  aux  r,-,t,.s  vml„vai,i,..  H..  ,-,_      '"  ''■'""••'■■    '"  «l'IvaU.u.-   qui         va 


i"M|iicis  aux  r,-,t,.s  vcTil,,.vanl,.s  de  11 
II'   .lu    IVinr„-K.l..un,-.l,    ui,i:s   snmiiiM 

<"lii/    Il.tlls. 

l'an»  t„ul,.s  I,  s  pruviiic,,,.  ,|,.,  crnu- 
pi".  fronçai»  sont  solidslmuil  :,l„n;,,s 
dans   lo  sol. 

I).in»t..iil,.sj,.s|,;^isiati„vs.  ..s....pi.; 
"■"'■'''■  '.'  <• "lia.'    »iilniini,p„..  n... 


Il 


■  lacT  i.8t  ii,p,i;.„.„t,;, 


piirlei-  ,1  la  viil...  nu  villac.'.  If  pi-,i 
(luit  ,1,.  son  lal„'ur  ri>inp.,i-t.>  avvc  lui 
iliM  livi-.s.  l!,.mp,,il(.r  il.-s  liviTs,  c,.la 
vaut  ini.^iix  .luo  d,>  r,'mr»oi[,-i-  .1..  l'al- 
■  ■o.>l. 

•lai  vu  11.,  l,,.|l,.a  r.iutis  .\„  pour, 
lions-nous  pos  avoir  do  telles  riiutcs 
"'!  ..'trirnc   i.\-tni.s? 


.rai  vu  dus  fcolcg  tech 


iniqti.>s.  (fans 
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m.-li,.r    ,.!    «•  ,       '   "n>i.],il    x.n  [  ll,„„(,ir..  .Iiiv  A      no.  comimlrioU-n  • 

m.  lier,  ft  sy  pi.rfi.ciio„„c  d„n»      le  ;      M,„-,.|w  i„  ,,  „  ,    i      .   """"^'""^  • 


but  (InmOiiorci-  Sun  mut  et  tvlui     lie 
su  famille 

J'ui  vu  un  superlie  c.ill.-Ke  ilnK.i- 
culture,  |-u,„.  ,1e»  belle»  ,i.»tituii„..,s 
■le  ce  genre  quil  y  „it  un  n...n.le. 

Nos  omis  .inKl.ii»  no  nous  sont  pas 
supé-rieurs,   pulutunl, 

SounneBiiuns  suis  <le  tr„VMi]|er  iiu- 

tunt   queux?  Ksl-1  ee,.,„jn  ,p,e  nous 

tinviiillons  aul„M.    que  nos  nncëlres? 

N'ous  soiniues   irj    en    minorité.     I^es 

lumoril.-     ,u,i    l„M.i„  ,1e   plus  ,1,.     v.'r- 

'"■'■    ''"       I'""'    ■lefrortS.     ,|e         »    ,|u,. 

nion. 

Avunt  ,1e  MOUS  s(.|iurer.  ruveous  ,1e 
f,'rnies   résolution^ 

Ayons  TorKiieil  ,1e  Noir,.  ,,ri^j,„,  ,,, 
•lo  nos  imc-.livs  Ayons  ,le  1,,  voil:;,. 
nntionnl,', 

■'"'   ''■''''   ''■'"'■■•   ■■'■   '"nliii.    ilu „u- 

'Mr    •U'S    deux    Uiiiiiis,    lorsque    j„i      ,.„- 
l,'n,lu        r.'l.iquent    u,e|„.V,-.,p,e   ,|e       Sl- 


«oleil.  ne  vous  einirhez  iK.vnnt  iwr- 
■sonne,  eeilx  i|ui  ploient  le  genou  n« 
'KilKniuit    que  le  ui,''prls'" 

lnstruis,uis-noiis,   pruti, ns  l„   ,o- 

hri,-t,' 

Soy.uis  ,!e  n.itre  provinc.  soyons 
.lu    Culuoln    enssi.        C.nip,,,,,,  ,„, 

"""■*  "'    ■>"'■  !'•»  uutres.  pour     la 

■■■■""•'«'"■ Iroils     I,e,       au- 

iris,       cniy,./,     mon  savent       prendre 
soin  "leus-inenies. 

I. avenir  npp.irtl,.nt  aux  viol.nts, 
i  est-a-ihn'  r,  eeux  ,pii  travaillent,  ,\ 
'  '  "f  'l"i  s  affij.neni,  ,\  c.'Ux  qui  sa- 
vent   loulo.r 

■    ni,    p,n,r   liai    part,    lin,'    iiuineible 

'■""''■ "^   I  n^'^inr  île    ia    ra,-e  eii- 

laMneiinr-tianenise. 

'■"""-    "   ■nseiiil.le:     Vue    le   Ca- 

inol,,     \ive  I..    i.-ran<-e.    \ive  la   (1,-an- 
''■■  "'■-<-"^<»'  os     ,|..nv      11,  .res-,,„. 

I  lies' 


Ripât  rioteii  : 

(iyviuit   [ler- 
le  Kfiiuu   ne 


t'inci'.  soyons 
Cous  sur 
os,  pour  la 
f<  i.cn  au- 
l'i      l'ioiidie 

l'x  viol,  nts, 
.vuiiN.ni.    a 

•IIX    r(i,i       sa- 

'■   iiuiiKible 

i.t    liic-i-  C(l- 

M^.'  1.'  Ca- 
i'-  lii   (ii-.in- 


LA   PrJOVIXC  E   DE   QUEBEC. 
Par  M.  JOS.  A.  DESCABBIES,  C.  E. 


kïonsioiir   li-   l'n'.siJ.nt . 

Mcsdmii.-s    vt    M.'ssi.iirs. 
Au   moiiu-nl    do   iioiicr  un    tOii>.t 
jla    l'rnviiice  «le  ijurh^'c.    li.-vnnt    cet  i 

nio  sens  piofnmirni.'nt  (--nin  II  ni 
nihli'  viiir  ici  tout  Ii'  peuple  <aiM 
tlion-fnuiçais  dt-vnrit  l.-(|ii.l  ip  sm 
Ppt'If',  on  ce  jour  paliicf  tqiio,  j 
(l.aiitrr  les  louantes  de  nniir  l'io 
vi'ict!  hi.-n-niii»V;  cotti-  t.n..  I.,iii. 
l'ii,  poiir  nous,  est  part  ii-uli.'-rrn 
In  pat  ri!-  vl  dont,  l'un  do  nos  un. 
pootcs  a  dit: 

n  est  sur  lo  «,.!  d'  \!ii.ri<|u.. 
Un  doux  poyB  aini.'-  .1.-  n.Hx. 
Oil  la  nntnri'  iiiiir:riti'M|u<> 
rroditïiie  bps  dons  morv.  illoiij, 
Cv  soi,  f.Vnii.Iô  par  la  Fiiinc; 
yui  r^-tfna  sur  mm  |.,,nis  fl,  ur 
C'est  notro  aiuoiii'.    u<.iv  csi..' 


'  I.a 


C'anadiciiji 


.'«MIS  Hvs  ici.  pIuK  <!<>  trois  niilli>  ca- 
ilirns-français  réunlft  dan»  co     han- 

'1     sans      prôrôd.., „ir    v:,<,-n,Ux- 

,..  Piul.r  d.'iiotro  pali-t..  Rst  co  .pie  .y 
I,.  Vins  pr.iivnjr  tlonnor  iV  niu  pciisfï.v  la 
,.  foinio.  loxprosst.tn  noi.lo  et  choisie 
I,  <|u.-  d-inand.'iil  uu-  ...-rnsion  aussi 
r,       s-l.-nn.-i)..   ..t    I  in,,,..,taii.v   ,ie    la    san^ 

,-  W'    d.'     M.MrO    si     Cli.-M-.-     I'r..\   .lir,.        ,■   IJ|„-., 

I"i- '     MaiN,    lii..n    rli.'is    cniniiat  ri.iti'.s, 
I        '■     .■..niiii-.'n.'q    f,.i..    ir    riTa-Ins^..    .,  d.s 
s      iii'M's,    pinir   leur  partor  do  notre  niù- 
"■'■•     .ï-'   lu'.n    rapporterai   don.'    i\    \ ... 
iro  induiyonco.  et      Je  ne  ferai  u''  ""i- 
vrir   mon   crrrir.    pour   on    iaiss.T      dé- 
,  border  Taniour  dont   II   est  rempli. 
'*h'    nu'elle    est    bell.'.    noti.^       Pi.i- 
vitiee    ,1,.    tin.'t.ec'        ('.Mit eniple/        sun 
«oif..    itiiniensp,    avec    sor  eaux      pois- 
s.itin.iises:   fies   fnri-tK    remplies         d..-s 
I  l"'is    l.'s  |)Ims   utiles;    son   ïleuve  jrf^ant 
i.tix    ri\es      enchanterrsses:    h:>\       val- 
,  U-i-^   ,.(    ses   plainoc   riantes  et   fertil.'ii 


7(1 


livriVs  i  laffi-iciiltiiro;  «es  nioiila- 
Kiios  rccOlnnt  les  mOlaux  Ien  plus  fré- 
ci.ux.  ««es  rivK-ns  tiiix  i-.itiimclos  re- 
tenfissantCR  i.tn.hiisanl  lu  force  du 
tomi.-rri".  p.Mii-  (l..ni>.-i-  nux  villra  et 
aux  cainimjr'i.s.  |..  [ininoir.  la  lu- 
uûi-ro.  la  chûU-ur  Pt  toutes  les  mor- 
v."in,.s  de  rc-lcctricitf..  Ultt-s.  existe- 
il  1111  r-iiys  plus  rtiriir  «l.'s  cicux,  oti  le 
flolctl  est  plus  beau,  lo  cU-}  plus  clé- 
iii''Jit,  rondo  plus  |Jiii.-  li,  ii.rre  plus 
fi'itilo   cl   plus    viTitoyaiite? 

('aiiQdjftis-françnis.  mUre  I'ro\irire 
di'  tiué^ht'c  est  in.ii-.seul.-ni.-nt  la'll.^. 
niais  i'ÏW  a  une  histoire  dont  pour- 
rait s'tmnoivr  l,.  pays  1,-  pJnH  ^rt.,. 
l'ifiix      Son   rôI-'    ,.|i 


ces,  lents  combats,  leurs  succès  et 
leurs  \jctoir('s;  en  ce  jour  de  la  ftte 
do  la  'St-.Itun-Uaptiste.  ou  le  patrio- 
tisme (^elnio  de  toutes  parts,  oft  l'al- 
légresse bnlJe  sur  toutes  les  figures, 
où  nous  aimons  A  proclamer  notre 
foi  reliiri.Mise,  et  i\  nous  montrer  les 
dignes  fils  de  nos  pOrcs,  laissez-moi 
vous  dire  cpn-lques  mots,  mais  quel- 
ques mots  seulrnient.  du  passf^,  du 
pr(ïsent  et  de  l'avenir  de  notre  chèro 
Province, 


1  -I.K  PASSK. 


Il 


1.11 


ITICO 


(.■.■1,11 


M]i: 


<|UC 


le 


la  lioM,.  rran...  a  i..,.'  dans  lan- 
cleii  monde.    Fondée  par  ta  r«e«  cbe- 

va!-ri-s.,iie  des  franvuis,  ,ha<!uc  pag* 
de  ses  antia!."-  a  .M.'-  fo-iriih'  par  U 
foi  reJiL'i.  NSP  la  plus  p,i,v  .t  !..  pa- 
InotiMnc  U'  plus  ard-nt.  Deiuis 
Clxuaplair,  Ir  !,.,;. h, l,,„-  ,!e  la  vi.'illa 
ciXr  (I..  (^néher.  le  boulevard  de  la 
rare  fran^aisf  sur-  r.-  cniilmi>ti),  iiis- 
qu  à  ni'«  jours,  tout.-  mu-  ii'ijinii  Hi- 
h.'ii.s   rt-liirieux,    nHlitaj^l■^ 


aiceédf.s   : 


m  >' 


iipii. 


q<u-    t"*|i...pie    a       pri>d.iii     -.... 
li'iinnii's.    I/flme  du  p.  upl.- 
jours    trirarti*^.'      dans      .«..s 
(-■ont  iiHi.T   sur   ce   coin   »!.■   t. 
Çiiis    l.-s   conil-ntH    ili-    hi.-ii    t 


vIIh  un 
tha- 


at  i-Jr 


pasMT      Ifiirs 


'■  '■"  rc  il  la  sai.té  de 
n'^ioriO"e  i^rovir.ce  de 
'"Ur  où  nous  snniniefl 
I-  '!■■  notre  oiitiine.  do 
no-  nncetres,  di'  re- 
irn\aux.   leurs  sncrtfi- 


ois  centB 
nns.  11.  hraii  pa.v>^.  (pn  forui.'  aujour- 
<i"htn  la  l'roviiice  de  (Juéhec,  n'était 
du  iMi..  vaste  font  hahit.'e  par  d.-s 
l'euplad.'s  saiiviiL'i'^  la  l-'farM-,-  aui- 
t-il..-use  d  accomplir,  en  Amt'Tique, 
It's  dcsHMi.4  de  IHen.  "Oesta  l>.i  per 
frnnros'.  euxnva  l'illustro  Cham- 
l'î.iii.  iiii  p;iy«  qijr  ,f npaues-Cnrt iiT 
avnir  drcoiiv.rt  depuis  pn^s  d'un  si.^- 
cl.-         .h-ù       (ju<-l......        Tro.s-Hivl^res, 

^'"""■'"'    ■■'       Ht    f t.'-s    ,M.x    prix      da 

L-raiids  sHcniifes.  |). ..  |..rs  ronimen- 
;.i  «lu-  lutte  terrible  ,nU-  nos  pfTes 
ri  •un-  parti.'  des  ancienni*  nations 
^"-lifî.^n.'s.  I...S  ruions  Maii-nt  ubligi^s 
il-  port<-r  1.'  fusl  .-,  ni.-'i,i-  temps 
'iii  il^4  teiiai-rit  l.-s  niancbons  de  la 
cliiinif  Mais  pleins  de  f^  .  ot  sou- 
1"""^  par  I  t.ition  de  se  fonder 
i.iie  ii.iiiv,-n.  ('.iiîic.  ils  bravaient 
t. -us  I.".  d.iii^i  r»^  I.a  l'fiince  qui  a- 
"•■"''  ]'■•■>'•  l'iMi.-trii.'  s.'culairp,  l'An- 
fl.'hrrv  vit  r.  ...  ,!.  ,„if-ro  lui  dis- 
puter I  .-niliire  d.'  I  Anii^riqn.v  \oB 
l'-Te**  <Mir.-,ii  ri.Mi-nd.ni'nt  il  lutter 
t;»,  r,'    l,s      „:.      .       s.,uvatr»-s.        mais 


.«Wf 
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'^irM 
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iiiissi  corilrt.'  li'S  tils  dt*  lu  fiôi'o  Al- 
l'ion.  Qui  redira  It-s  combats  tk-a 
I  i'iit-i:inqunritt'  ntmt'es  di'  la  ilomina- 
■ion  frnnvrt'»*c?  Choinplnin,  Maison- 
•K'uve,  Dulliird,  Fromi-imc.  Iborvillc, 
Muntcnhn,  LOvis,  en  furent  los  hi''rns. 
Mais  pendant  ih-  (t'nips  et  nuilKi*''  <■"'« 
L'uorres  criicllcs.  !*•  pn.vH  6tait  dOfri- 
tliC*.  IfS  liinilL's  t\o  lu  foi-i-t  t-laii'iii 
1  L'culées.  Ia'b  hnltitnntN  s*attii('hi\;t-'ni 
flu  sol.  Les  iTiiwsioniiaircs  portaient 
lévatipik'  .iuf^qu'au  sein  dos  mitions 
'es  pluH  enneniieH.  Un  hardis  ilt'Cim- 
vreiirs  s'L'Innçaient  ù  tinvcrs  le 
pays,  et  parcouraient  toute  l' Améri 
que  du  N'ord.  Los  prêtres  de  l'i'-'i 
fundaient  1***  iiamisses  »■!  liûi  is- 
saieiit      les  êifliscs.     Au   nul  'n  il<s 

|ilufl    Krnnda    snrrifires      l■^t■u^^ H- 

irieuse  et  nutioniile  '^t'I-auchai' 
Mais  un  jour  vint  ou  U-  dinpt'aii  de 
la  l'ranci'.  malf^ré  !.-•-  fuits  rtarme» 
l.'î  plus  lilorieux,  fut  renipliic'  pur 
'■■■îui  d.'  r  Anple'.ir,'  Nus  p<":-fs 
l'ii'im  ;  '  nt ,  mais  miihiiiiN  eu  la  l'i'o- 
vidence  l't  'K  la  KiiraniTO  <les  traiti's 
qui  leur  conservait  leur  foi,  kur 
langue  et  leurs  li>is,  ils  se  groupèrent 
lUtour  de  leurs  é'.'lisi  ;,  Puis  rniuiiien- 
Crt  une  lutte  dont  l'issue  pouvait  être 
la  disparit  ion  dr>  la  rnc'  fraiii,aise. 
du  sol  "le  n.it'e  jiays  M.^is  la  l'rn- 
\  iilr-nce  veillait  sur  uoh  a  mètres, 
1  II vulnf rallies  lians  leur  rroyanei'  re- 
liyieuse,  ils  (.[iposi^reiit  <iuns  les  par- 
1-ments,  dans  la  vie  puhlinue.  politi- 
que et  civique,  une  r/^sislaiir.'  in6- 
liranlalile  contre  toute  atleinte  (\ 
'eur  droite  relifiieiix  et  nalionaux, 
et  finirent  pas  (ratrner  la  dm  fiance, 
l'eut  ime  et  l'admiration  de  IiMir«  art- 
vers»  ires  nu^nies.      Ceiteiidant    en       na 


^  fut   pas    Bans   sacrifices,    menu-       sun- 

j  galants:     ("artlinal.    I>eLuriniier.     itiar- 

I  tyis   immolés      sur   l'autel   du  patrio- 

,  tisDie,      nous      l'ont    prouvé      Mais  le 

génie    de    notrt.-    i-aei-    1  rnipoi-t  n ,       I'h- 

pin'tiu,    nédnrd,    Murin,    Cartier,    ?'<>- 

'   l'ion,  ('l:aiiveaii,    Chapleaii,    Merejei,  à 

j  des  époques     diverses,  firent  définiti- 

!  vi-nient     trionipliet"    nos    droits,      notre 

:  luncue  et    no«      in.<ititiitions;     Auitvur- 

dlali,    daii-    m.in'    rruvine.-  ciiérif     l* 

I  raniulieii  i'r;ni','ai>     eitf.\-i'ti   1  >>)"  dans 

'  le    pav-i   le    ptris    lilife   du   tnnn<|.      K-uit 

en    paix    il-'    1  -m^    li>--    droits    religieux 

et    in   Is     que   lui   a^su^enf    des       loi» 

ri'connui's   et     [il.r.'Mieiit     ;*rreptées 

1 

J     i.K  rKt:sK\  I- 

Atis-i,  Me--iliinies  cl  Messieurs,  avec 
qnell,.  ardeur  ),■  Canadien  frunçais 
>i'stJl  aviiiu-é,  (tans  toutes  Ii's  liraii- 
liie-  (!.■  l'indus*  rie  huiuaiiie  ronime 
dans  toutes  les  sphères  iiii ellectuel- 
tes.  Rien  n'a  été  aude'^su'-  dr  scnji 
aniliilion.  Notre  l'rovinci-  ost  ani(nir- 
d'iiui  un  jjrand  pays,  lians  lequi'l  la 
paix  et  l'a  tionda lice  régnent  part  cuit. 
La  .iie^tice  est  assise.  av*.'i:  niaiesté, 
,cuf  des  t. a  .SI 'S  inéli  u  niables,  L'nrdro 
et    t'aiitniité    sont    s  Miveraiiies.  Le 

druil    i|i'   eliacun  est       re'-p.-itr     I  ,i    li- 
berté y  est   maîtresse.     La   société  est 
fondée   sur   les   priniij'e-i    iimnni  tels  do 
la    relic:nn    et    du    «Iri'ii       l.e,^      tradi- 
tions   d.'    vaillance,    d'honneur,    dlion- 
nêteté  de  foi,   de   nos   pères,  sont    ro- 
I  liKieiisein.  !ii    naiilé.-.     I    éduealion  est 
répandue    dans    toutes    les    classes     de 
\  la   Horiélé;     les   éml.  s    pi  iiii.i  :ies,       Ivh 
'  académies,     les  roll^ReN  commerciaux 


^ 


rïsï^ 


lî^twar  *.;t^ 


'•v/''  s  :;ï^«*ï;«;-I(.. 


et  classiques,  los  f-colvs  nornmlts  .t 
polytechnifnii's  li-s  sf-minairi'»  et  U» 
universitt^H  sf  liisriiii-nt  renii'iro  do 
l'instruction  La  llif-oloBii-,  lu  phi- 
losophie, la  litiriiiturt-,  la  puCsie.  les 
sck-tices,  la  p.indiro.  la  iinisffpic,  IC- 
ioquence  sont  cultivOfS  avec  le  plus 
Rraiid  soin.  I, 'industrie  n  pris  un  es- 
sor iidmirrtble.  l.'iiKrrriilt  tUf  n  chan- 
ge notre  I'ro\ince  en  un  ffriniiT  da- 
bondancc.  l,c  commerce  ii  pniiidi.  j\ 
tel  point  qu'il  est  rcclicrchC  p.ir  Its 
plus  grandes  nations,  I.ea  voles  de 
conimuiiications  miiritinies  et  tcrrt-s- 
ti<'«  se  sont  dC'veloppêi-s,  coniine  juir 
cnchnntement.  Notre  populatlun  s'est 
pliiH  que  deux  fois  décuplée  dfpnis 
l-')n  ans.  Knfin  notre  l'rov  lm-.>  a 
iriiuchê,  à  pas  de  (■éiint,  «Unis  ),,  v.iir 
di'  tous  les  prngrrs  N'olic  r'»M>iilat  imh 
friiiicaisi'  a  prouvé,  par  ses  succès, 
qti'elln  f'tnit  digne  ((entrer  dnns  tou- 
l"s  les  carrières  où  Je  géuir-  hunuiiti 
peut   se   uuirnfester 

:i     l.'AVlAii: 

Mesdiunes  et    Missii'urs.    nous  uvan- 
i,'oii«    dnnc    vers   l'nvenir,    aniniéa     des 
plus    U'MUidfS    et     des     plus    helles    espt'- 
rnnc."<      N't.us    fninmiis    une    riiee     dis 
liiicte,    iiynTil    snti    lii.'îtoire,    ses       t  ra^ 
du  ions,    sa    liini,'ui',    sa    reli^rjnn         ses 
lins,    ses      institut  ions   {irnpres       Mais 
.luslenient   à    cause   de   ces    ciieonsl  ;,tn- 
Ces   Rpi^clales       niiP   nnim  r      faites  lu 
TrovidiMice.    nous      t>riupniis    iir'e     po 
sition  et   nous  .louons  un    rdu-  i|«i    o;'- 
freiii   ,ieH   diffirultés.     A    rot.'-   de  nous,    j 
snnl  venus  s'nssi'oir  des  roneii  .lyeno.   ; 
li  orijîine,    de    langue        et    de    f.'liLrion    I 
diff^r.'iites,     I.a  cession  du   piiy-^  noua  , 
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u.  de  plus,  fiiits  les  .sujets  d'.uie  cou- 
ronne qui  nest  pus  colle  de  notre 
nii'^r.-pntrie.  Mais  si  nous  sommes 
il»*vpnus  sujet.-)  ouKlais,  nous  sommes 
restés  et  nous  avons  le  droit  de  de- 
meijier  caiiadiens-fianviiis,  de  cifur. 
di'mie,  de  .sentiment  et  de  nationali- 
té Nous  «onunes  loyaux  A  hi  Cou- 
loiiri'-  Jîritiinnique  vt  nous  le  reste- 
rons. Mnis  nous  devons  aussi  rester 
fiiièles  nu  siinp  qui  e.iule  dans  nos 
veines,  il  la  langue  que  notre  mûre 
I  la  rraiice  nous  a  apprise.  i\  lu  rei- 
.   ^N.in    de        nos   aïeux       Notre  beau 

p;iys  et  assez  prund,  pour  abriter 
tous  ses  enfants;  qu'ils  parlent  la 
l.iimue  de  Shakespeur,  ou  de  lîns- 
■nei  ,  I  ,1e  Crf'ma^in;  qu'ils  adorent 
l'ieu,  comme  les  Lalloniund.  les  Bré- 
l'cur.  les  .loques  et  les  llour^'ct,  ou 
'P"*'ls  ].■  prient  autr<'niem.  Nous 
s.Miini<-s   cl.ez    nou«     Hesi.eeluns  les 

diMiiH  et  les  aspirations  d.s  autres 
l>'-toris  unis  dans  lontre  ei  la  pniv 
l.i  religion  et  le  jiat l'iolisuie.  Mai- 
llions \ers  la\enif.  la  jnnin  dons  lii 
main,  dans  1>:  chendn  Que  hx  Trovi 
d.-nce  nous  a  tracé,  sans  violence 
sans  commotion,  selon  l'ordre  natu 
rel  dos  événements  que  Pieu  niéno  et 
qiiide  il  sa  volonté.  Et  nouî<  gran 
dirons.  I.a  Providence  veillera  sur 
nous,  couinie  ell,.  \a  faii  dans  1.- 
I>assé.  1. avenir  des  nations,  (irillani 
''*■  l'iein  d'e^péj-aiiees,  est  devaiii 
nous. 

Mesd.iJjii  s  >■{  Me.-îsieurs.  i>ermct  t'';: 
moi  ,lr  \Mns  [iroi..isrr  de  [■emplir  nos 
verres,    ..(    de    hoirv   aM    pus. 


■eut 
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otru    tj 


u  pre 
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l.A     PHOVIXC^l 

;  dp;  qttp:mp"x'. 

Réponse  de  VHON.  LOMER  GOUIN.  X.  F.  P. 

M-.MShu;-    1..     l'r..si<I.-T.:. 

\oiis   v.-iMV.  <!■■     .lit.'   pr-Mpos.T,  inun- 

sii-nr   [,■    I'M'-^i.l<;rit.    hi    ^aiilÔ   di-   l.i  pro- 

M,-s,i..iii,.s    ,'1     M,'s^i.-ur- 

vinc.'  (i..-  'jurt>(.'c.    Otto  proposition  !U' 

p.Mivaii     %.'nii-    pins    à    puint  :    elle      no 

11   l'^^t    bien    loin   r-'     "nr   (In    2  1    juin 

ponvaif     (■Iv       faiti'      par   une    buncho 

18:M.    où    Boixr.nte  «les    Fils    H.-   In    l.i- 

(.Iiés  .'■    .ipient''  ri    .11    ries   tcrmp#i  plus 

borti'-    s'nssiiMiil.iai.'iil     sons    lis    nilMi's 

l„'Ur.-ux 

du    jiinliri    il.-    1  1     1'.-       Sa.iii-ArHuiii,. 

i-'-il.'      VI. 'ni    à    propoF,   parc»,   ijn».'     il 

pour    iiistitiiiT   c'tte  fC-tc   (!■■    lu    Sentit 

1  .■x.iiip!.-       des       i'a1rii)l<.s    di'         l.-<ai. 

Ji-an-|liipiisl.-.    (jui   .■>!    d.'v.-iiii.'  rt  <|"< 

ai'i          'i.if   lin  à  la   nii*n'-iJntr)p  nous 

rest<-    iiolrt.    f.t,-    i,:,' iMiial.-'         (■.■[■.■n 

■soiiiuirs      iiA-itf-H    A.   hoir,-    à    la    wante 

duiit.    loi-s'HK-    1  "11    f.-ln    1  hi-ti.lr.-.    HTi 

■  !■■  la    |.'-.vii,c.'  '!l'  Oii<'l.,r,    \otr.'pi"nx 

dfcouvi.'    i\ui'      l.nHi's    mis    iiianirfcVM- 

ti-nioM;naL'<'      »'■>       n'cciniiaissaiice       au 

li.riH    patn-.ii.  .  ..     ,,\..  1     ,■■<.,■    <ni,'       1- 

pa.\.->   di-s  ancriri's,    i\'<nisii'nr  In       1'  '■'■- 

[iroIonL'.'nii-Tii     .!.>    T ji-niii-tisi-    vil.raiioii 

■-iilctil,    n'rni    pas   i'm'    fonipli  I    si  \ou 

ainrs    ■  ■■:      ■.     ,  ,|ii,>i);M    par 

n'.'nssi.  /    uni.   .■>!    n.i     lonr    foninie      Ce- 

Ips   f.iii.ialrurs    (!.'    tint  r.-    Soci^'t-''      Si- 

int  rj.   à    |;i    nu">n>  i-.'crn'll.'r.   In    fille  Qu'' 

•  ii':ili-l  apli'i-          '■■    l'iii'ii'ii'    1  iii\  l'i  !  M  > 
et    st's  mitipjiL'-riMi)'-         Ce   jniit^in  vni 

l-lt     l'iifs    iais^rz-nioi    vous        If    dlrf. 

me    niii.iMi.riiiii,    m,       parla     i\\-<c.       a 

Mousi.ur  le  PnVident,  lu  Saint-.Fean- 

mour  !■(    v<'rii.''i'ai  1-  ':    •'        ■•     l'rr.-       dfs 

Haptisi,.        c'rsi   à    proprcni-nt    pnil-'i- 

a'ÙMIX.    et     (■■.■■-1     av^'C    ,MilliMil-i;i-nH',   an 

la    fri.'    d<-    imU'e    -ïrovince.     On    lu    cf-- 

milieu     fins     t';it  1cTM,'!i'S     'if     tous              l.'S 

1.1. n'.    il    .'fit     vrai,    dans    d'antrfS   par- 

Cd'urs,    <pi''    ion    \>ui    â    I.i    liam.' 

M. 'S   d.'   \a    ronfi'd.'r.Uiun      et        juHque 

"'■•  If  ..ot,<.  ch,^,■  '■  '"'""  """>'■- 

r'°''"-"::;rt7 r'" 

'">>ifui«.  '"•   '  "iiuilii-n»- 

■■-'-■-:::,::-';;:"■."- 

«■Ile  »„i,î,.  "■l'"n.lio     ,1 

,'■■-■  tir;;":;,; »... 

"""'•<-■  <'•■  lliisl,,,,,.  ""  "  '•'  '"- 

'■'"'"»•  "■■lnv,„i,    ,.','",';  V'""""    '" 

""■"' «iMu  ,„„,,„„  ,\' -;■"■■ s 

iwsc.rs  „,i,„i,.„   ,        ,     "■    ""Is  ilc^ 

"'     "■■      ""«      n„n  ■'     '■  "'"'  "'■'«'"■•» 
«"  l"-"^'..-.  .,,.     ■""""■»•     im,-.„.s.,A, 

""■'■'■  ■"'  I-  .lu„v"  "V"'"  ""•      '^""•' 

'"'i  <■-..,.„„„  „.,„!'",'■."•■  '■'■'".•-•.« 

'■>«i<-m,.„(s     ,,i  '"■'■■'     ot      ,1,., 

"">-  •■".....,..„  ""'^  """-.a  „i,.„ 
"■  '"'  «-.0  ;;,;  "r  '"■■"■  p".-i"i.c. 
■"""  '"•■•■■."...,,.  c.u,"„'x!",'.'r'r  "'  "°"'- 

""'■  P.-T..S  o,„,,.„,    .    „       '  """H-ia  que 

-"'  c,„ ,^.  ^'„  ;  ■^'■"■""••rc  et  „„i 

'"innii,,.,  '     ""K"  '■"-■vitaUe  ,1,,   I 

""""iniiil,.,   i„      ,,         ""   '"  r>.ill,,,/o  i 

— ' -.'::„:':::"-"  '- 

'""  "'»'"'.•...       ,,„,  "-"""itinns    1  , 

''"'""i'i       l'ii,.    ,.  ,  ""■"""         l'I'is    I 


'"■"'l'"li»     |.u,„.    ,■.]„, 

"7.""  '- -;:::;.. 

>...;.■„!!!'■""..'"'"  ''■"■""■"■ 


I  n„us     ui 


*•"  ;ioua     vi- 
''■■   »"Nr.ll,.,.   ,„,„,.    ,■:"""■   '"   '"'■co»»;i,i 

'"  '"■■'■"  •!-  .•',.,!„  „  " '■■       '"-■  par 

"'"•nt    ii„,i,    ,,,,,       ''"" ''•      ^'li'»    (le- 

«•«loi.   .!,■»   I,i,.„r,""''   """"    '"       P"»- 
""^    ""-    nvi„,         ""■'""■        '■■'••'■'- 

'""'"''■'■'■'"' ..".  1,1    '"■'•"■■-•  1-.. 

l"™cc„,„„|„n      ,1,.  I  '""" 

■■■'"■'■  ."™»lem     '  j"""-™  "  ■'■-■  -.- 

->  ■  "Ipilrui'rjf         ,1    _ 

"    '■'■"»"'^™lio„    f,„,,„,,,.     ^.        '''•■■">• 
""'""^-      "o   "■>»        1,'',„  ''■■•• 

' """."°''™<'"'^.p..i.i„.",ir;;,|j'° 


'"    faite    rJ..    .  '  "    """'■' 

■     otd,.  „„„      '^"":  --.Icnu 

I  "''■•••  ""'    A    J,„„.,  .,„.  ,     '""^'•.-l"-u- 
I  """litlii,.   daiK    r  '•  ■'•«Ml   i,o- 

■  ""■'■•■'■■  n,„„K,r'''p"""'''  '*■  ■••■■»- 

'l™  sclencis  ,1   .[■.^         '"'"    '"   'loiiiuine 
Pour  ,-.t,.,.  pi.is     '^  """     '■■"  '■"■nlu,--s 

nn»  ...„i,w  v„-,.s"'"s'""""    "■•■•"    ■^""t 
>-'">K™<h„.M,.n,en,  V.'.'"  .'"'"'"  ""     ■"■ 

'^""'"•-  par,,,  ;:r":^"->'"« 


-rt-iin-nL   ;in  ,1,  ,,,-, 

"■■'   ""lionnle»,    ,mt   ■,,„'  \ '""  ""^^'■- 
on  fait, ,        '  "   '"""^   Al,s,r.,e-       j 
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liy  cl<!|.i-ii.l  II.'   I„  suiiini,.  «I.-  s,-s  rkli,.«- 

scH  lualvr  ,11,.»  ,. IV.t,.|Mlii,.  >!..  s,., 

ptiss..w.siMlis  C.Ui  ...,i  vr.ii  s.ii.s  ilixi- 
ti*.    (ItHiM    Mti|.    r.  r  tail!..    lMi'Sll|.|.,      iiiiii-s. 

fil»  cl..»  hf.ids  <|iii  F,ii.|i(iai..ut  ti.m: 
n.po»,  iitlu..«.„.s,  |i,.,is  ,1,.  f„,iiill,., 
I>..U|-  iim.  riir-...  Il, lus  ,s,,inlil,.«  tu  i;,-- 
lit-inl  tn.[.  ,.n,.!ii,s  ù  ,i„i,m  IniHs.r  glti- 
ili-i  |i,ir  r..  pi-ini-ip,..  Noua  nu,, ,,,5,  i^. 
iln.ii  (I,.  i„irl,.|.  iiiiisi  ,|u,i,„l  11,1,1s  m,, 
mils  nsstii,.  ,\  nus  etifiiiits  lu  jnisscs- 
st,>ii  ilii  »(,!  ili.ii  1,  s  «,'.in'niti.„,s  futu- 

""  ''"'Vi'llt   li|-,.|.   I,,„r   vi,.      Il   „i.  , ^ 

fiiiil   iw.s   lii.il,.,-     |- ,    ,|„i,      i.inii,,.^, 

s,is  Ir.ii»  i-i.|il.s  luilliiMis  .1  liubltniil», 
^•M  i;oiiv.,rnO('  imi-  m,,.  ,,„ii;,uv  111:11- 
r.,rii:-.-i,,s  (iiv.ii-is.s  II,.  |„  t.iuMi..  Il,i|,. 
p,.|.iiis-noiis  r,.x,.mpl..  ik-  1  liliinil,., 
ii.ss,.|.vi,.  pliifi  cncort.  nu  poinr  d,.  vu,, 
t'fuiminique  quiiu  point  du  vtit'  p.ili- 
tiiliii-.  EloiBii,.„s  ,1,.  „„im  I,.  ^„|,,  ,1,. 
tiiUH  ces  I«iys  ,,,1  lu  iinipiiHf,  ,1,:*,.- 
nuc  imr  qu,.li|iii.s.iins.  riiiisliliic.  piuir 
ces  di.riiii.rs  le  plus  b,v  moyen  il,-  ilo- 
niinntion  |„.lilk|ue,  .San»  le  tiavuil 
intelliuemniiiit  uppliqu.',  nous  tom- 
berons sou»  1,1  diiminatlon  d.-a  capi- 
taux ,".|runL',-is  ,11,1,  i,-,i  „„  i;.].,)  ,,j^ 
'llier„ui  sur  les  v,.,.!.,!..  p..p„|.„i.,'.s 
,-t  uecompljriKit  ainSi  rli,./  nous  ,■,. 
ipt,.  1,.»  étiiafiiitds,  ni  les  pii..ons.  i,, 
les   toreli.-s   iin.,.ii.li.iiivK  n'oiu    pu   (m- 


,1.111, 


leur 
iple 


Les    ei- Is   <.,,ips   ,1,.   1;,    , 

un    iiHir   iliipiiisinieni    et    ,1,-  ,■,., •,!,. 

'■,'mni,.  i-.-lui  11  il,,iv,.|ii  ,..  ,1.  ,11.111,1,., 
s  ils  11  uni  p.i,  un  peu  pi.lié  par  e- 
troisni..,  s  !ls  uni  t.^.R  tut jrs  .ton- 
né I  exemple  ,I,ii,s  l,.,,r»  spLiV,  S  r..s- 
lieclivs.  il  une  a.spirati,,,,  ei.n.l.uno 
vers  un  Idéal  supêri,..,  '  h,,  n^iue 
ihuque   eiloveu    se    ,len,jiis.tr«    s  ,1      » 


.loliilé    la    pleine    ni.sur..   lie   son      tra- 
vail   il    son    p,iys,     Linitiulive       prl- 
v.....    eollective   et    iliilivldilelle.    fera    l„ 
'  salut  de  iiotr..  rue,- 

ll'ini      aiili,.  e,,lé.   ,.„  eniruui      teto 

bnlasfe  dan»  e,.  niuiivemint  éronoml- 

que.  en   nous  exposant   à   1,,,  i-oniact 

j  continuel  avee  um.  rare  de  liiiiK'Ue  dH- 

fér,.nte.   obliKés  do      v re  s  r      de» 

inaiTli..»     ôtranKers  les      pnalulu  d> 

"""  '""■"»  et  I -,.  i.il,.lliK.-nee.  no 

ri.sipions-nou»  pas  d..  p,idr..  tout  a 
lait     notre    esj.rit    national    iléi,\       un 

'  """"ssé^     Il  faut    c c  Inculquer 

a  notre  p,.u|,le,  en  même  linips  que 
I  amolli  ilii  travail,  lamour  ,|e  lu  pu- 
trie.  I...  iiatnoiisme,  .«an»  le  tra- 
I  vuil.  sera  une  ton,,  siénl,.  1  ,,  ,,.„. 
i  Viiil  Sun»  I,..  patriotism,.  n,,,,.,  ,.,,,1. 
■luila  peut-être  iniliv,,l,i,.ll.  „„  „,  ,1  |u 
|,li,s|.|i|it,.,  mai.  ne  nous  sainei.ipas 
conimi.  race.   \  oiilez-vou»  v..ir.     Mon- 

!  sieur  le    l'iésident    c 1,.    p.. m      |  ,.s_ 

!  prit    national   joint    .m    tiavml;        ,  e- 
«ard.  ,  la  petite  tk-  qii  ,.»t  I  AuBleter- 

'■■    i;!"' •mm.,  la   m, .il,..  .,,.    ,„„,.,. 

|ir..vine,.  ,1..  OnôVc,  et  ,|ui  coaverno 
la  moitié  fin  niond,.  H-uarii.  ?  l.-s  K- 
tat.s-l'ni»,    qui    „„,...,.,„    ,p,„„,.      ,„„ 

|.ulnti,,ii    d,.   ;(  ( ,1    ,--,;  , 

qui   soin    nuaiaiM  hiii   au   pi..lii.,.r  laliir 

parmi    les  e:rnnil,>s   , ,,s  ,1.1    ni,,ii,t,. 

au    iloiil.le    poil,,    ,i,.    vue    p.,l,,iq„,.     et 


il. 


«ippoiis    ,1.. 


riiez    nos    etif.int» 

■'""""■     'I"  '■■■'      l.i  lias, lu  t|..,,„,i 

el  !..  s,.|ilii,„.iii  Ile  I..  fi,.rte  iiat„,ii.i- 
le  1.,  l'aliaïUi  .-SI  un  grand  pays  . 
ne  rouEiSBons  donc  I,aB  .le  nou»  ,■„ 
réeUmuT  LT.slni;,..,  ,i,i\.,lt  g,,,.,... 
(•'■•s    d..      BIX       niiili.in»       d  hahitniii» 


rt„  1  wiiliil  rCgiio  «II,.     ,    . 

"<'  'n  'iH.idé  du      „„„„.,.  ,  '      ' 

"""w,; , .  ';  ,■:■"";  "•  ■••-ia.io„ 

"<    Ja       piov  lire  .1,.       ,i„/, 

•■"l"  du,  io,     V,,       '  ""'""■'I 

'■ope  par  ,,,,,  *     '  ■'""-■■ont     r,.;„, 

«'«"■•no  .,„  ,„.„„„,  ^.,  ;   >      '  An- 

""f''  '.>..lo  .„   „„„„,,  i"     '""'•""  «"' 

"■      "ICC  une  populai  i     .      • 

"'•"'"'"  que  le,  1„  ,"  '  "" 

"l'on  de,  aoldul.  Je  " 

1->-n.  J°Tu2     """""  "°  "■'"'"- 

"".- ...  c::r  '"  '"•"""  "'""■'- 

"»""  <lo  Ifclo    „  '"'■     "'"•    '"■" 

-:r"=.-»r ;::■;-  - 

".!>«■  '1  iv.i  ,„■,■.,/       '    """  ■'"'"noli- 
le.  ,„„..,.,    ,;'7""""'^'"."m,.p„„, 

""""'"■"^  d„  »„1„1  I.,,,. 


'n'ià-n     devrai» 

""  I--..P.0  Jlb,.r,«  en  o.,   "„      ?"°  "' 
1""  '■o  hie„  ,„crf    ,  H  ""'™'  " 

"•'"■""iv.,^n     ,""™  ■"•"""- 

.:":::,;--,--«":::.er 

«nniî  pour  J.     I  >  l'T«.T       leur 

'  .'•^r,     do  Jn   patrie      I  .    ,. 

''"'""<•  >lauj„.,„.i|,„      1  '-»  ^""■'- 

" ■■  or  ;;r ::,""''■'  -■> 

'         Avant      d,.  ''«■vane/ère.... 

"'—  -  ^x:  :r  •"- 

"lande    In     „„        ,  ■"  ^o"»        de- 

-.'-„„„,„„;'"•'" -o  rr.,,,. 
"■•  '■'■'"-'""   '.«.,.„"  de.""  '""""" 

^"""'-    .10»      il,d„sl,,e,       d  "'""'- 

'•■"-  "'■»  '.omnie,  .„„;■'    ,""""- 

■-:^rt:::n;"^  ;'"-'«-.:  j 

^  """•  -  ""  „i  :  "T"  "  *"""  "■■ 
'■•"  --,,  de  .<,",:";■"  '•'•  ' 

r-r-  "  ""«  .."P,.,a ,  :™:':  '-- 

'""!«  siirtoiM    l,,f,,.i  "•">- 


,|,.,„.    ,,.  ■'"'    ,''"'   """«  a  dr.ci„„-,, 

r"-.'"'-  '-'"w,:,;"'d:r::r.r 
:::;;;:";;:-:;7""-ot:-:^::; 

.ira™  d, ■^""■''■'  «"••  ■"«■■M..n 

""e  1  ..n  .ongo  „„  „,„„<,„ 


ot  demi  II.'  ,„„  f,.,^,.,.„  „„|  „„„  ,,||,,^ 
travaill..!-  iiu      i>ro|{iC»  <lo  la  r(!|,ul,ll- 

''"'■     *"'" |l.-U|..,n       srlMlKTli,.,-     ,1,. 

ilc'|.|.ii-,.r  cvue  prrlo  il„  tant  ilCnor- 
gii-8  qui  aurnlvrit  |.ii  «,.  <li.,,eii«cr  ai 
utlluinenl  „„  ,1,  v,.|,.,.,i,.|i,ont  du  notre 
imliutinmô  dans  lo  beau  paya  quo 
iHMi,  ont  l.ViiO  lins  niuu»? 

Il  Imporl..  ,l,,i„.  ,|„e  |^.,  i.rreur»  du 
pa»»6  ne  se  rfiiOtont  paa  et  que  clia- 
tun  de  nous  ►u  fus,.  ,  apAtie  qui 
pr.xlu.r,,  elmque  .i,.iir,  i\  lëBllse,  dan» 
le  (oruni.  au  comptoir,  ,l,in»  l'ate- 
lier, pnrl.iul,  Inmour  de  la  iiatrie  et 
lattacliement  au  «ol  natai.  .lardons- 
nous  bien  de  r„ r  et  ,1e  iléeouraKer 

les  enlhouslnstes.  l.-s  ronvalncu»,  K-s 
croyants.  ,,,,1  „„  p„sslonnent  pour  les 
grandes  causes  comme  celle  de  la  co- 
lonise t  ion. 

Ceux  1,\  sont  le»  iiiCritants  dont  i: 
faut  s.ronder  les  K^nCreux  eflorta, 
"l-n  .lisposltio.i  aux  noblea  aentl- 
nieoLs  ,  ,1    ,„„.   pl,„„,,  ,|,;|i,,,|,,,    f,„,j,,, 

'""■■'li'".      l'onr  ,.. ,„i    ,„iro,. 

ce  et  s.,  dévoue,  rien  n'est  si  dCcou- 
nii-'ennt  que  rindiftfrence  de  ceux  qui 
''"'"""•'"■  Hi''"liVM,„i,.ii„,.,|,„ 
développement  dun  i.une  pa.va  que 
1  upothie.  Ira  jalousies,  les  divisions. 
Mettons  donc  entre  les  pnlrlules  et 
le»  indifffrenta,  les  railleur,^,  le,  pea- 
»i".istes,  lopinion  de,  esprits  ,s„lns 
et  lies  co-urs   lîéiifreux, 

I-n  Providence  semble  nous  avoir 
spl-einlement  tnçonnfc  pour  I,.  r'n,V9 
où  .Me  nous  n  fait  naître.  Tu  aut.-ur 
de  la  rêpuhllque  voisine  fetiveit  que 
les  AmUrirnins  étuleiit  d,  s  Anglais 
avec  en  plus  une  froulle  de  fluide  ner- 
veux dans  ]i'%  veines, 
Pour  nous,    nou-.   sommes   lilen    res- 


Ht  le»  fil»  de  no.  pjires,  non.  «von, 
conaorvd  leur  vaill.:„e,.,  leur  B«néro- 
«Ite,  leur  toléra, K-e,  i„ut  ■  ,■  (,.n,l  d  i- 
d6allame  qui  a  produit  le  génie  fian- 
çai»; mala  H  semblerait  quil  a  coulé 
dan»  no»  veines,  non  pas  une.  mais 
plusleura  goutt.s  ,le  c,,  t|„  ,|^,  „,.,. 
veux  que  no  poSB,.,ient  p„»  nos  eou- 
alns  iloutre-mer,  e(  dont  nous  avoua 
besoin  p,,iir  traverser  (oils  et  victo- 
rieux l.-i  ornif,.»  multiiilifs  sur  no're 
route      r,.t,,.  f,„.ee  ad,llllonii,.ll..,  .-c'- 

'"     >iK"'H,,     ,,tl,.     ,.„,l,iiuii,,. , 

l'avons  conquise  dana  nos  luttes  avec 
les  force»  d..  la  nature,  ilaiis  r,ilnios- 
pb.-ie  viviflanl.-  ,1e  i„is  «ruiul.s  fo- 
rêts, sur  les  rivea  de  no»  fl.uvos, 
Kllc  nous  est  venue  do  rimme,i,,ité  de 
no»  lac»,  do  l'altitude  do  nos  nionta- 
Snes.  du  sol  même  auquel  noua  vou- 
di-ons,  auquel  nous  devons  al  tacher, 
ou  plutfll  river  toutes  1,-s  nénéra- 
lion»  qui  vont  nous  suivre, 

liedltea  donc,  SIessIeurs,  ,\  „„, 
cher»  compatriote»,  que  le  melll,.ur  et 
le  seul  mo.ven  île  voir  grandir  et 
le-.spérer  la  palri..  c'est  de  rester 
tous  tant  que  non»  sommes  „u  fov.-i 
national.  Ilites-vous  aussi,  m,„|„ 
mes,  avec  le  sourire  qui  eliaime  .-t 
.111  besoin  avec  les  larmes  qui  r.uii- 
mnndent.  Disons  surtout  H  nos  l.ia- 
ves  populations  rurales,    en   e..s      ter- 


mes 
•  lans 


loueliarlH      q,ie   je  lisais  hier 

m  niod,.ste  manuel  iragilciiltu- 
"      l'OM    Iml.itnnt    .l..s       campa- 

■"" t    hoiioiv    la    pr,,f,.ssl..ii, 

■■  loi  à  luencullij.-,.  comme  a 
■I"  l"S  nj,'u\;  rul'.v,.  s,iieneii«,.- 
"    '''"<'\'  <!"-  l,~  piv.  ,11,1  .,,,.,,- 


'Ile 


'li,,l,. 


i.l. 


pu.» 


ce  villnp.  qu'ont    hablif    :es  „„   ■.|,es 


l>fljic.ur,.  prjïii  ,1,.  ,.,.     I      , 

"""     ■•■    <|.a.  tu  „.  ,,„  ,,,„,  ^^ 

"■ "■  '•■""•••""1  '"- .-.,  „„„„.„„  , 

'"  ""  -  '•• n-M,-  ,.„,.   ,' 


I  A   li'H  («-inc-H 


*'h'    n'ahiimluiiri.-      r,„ 
1  "">'"    '"    ""■ v..n,„.,ll,.     ,„„    r,., 

;;;""•  '■■'""■'■  1.»  .vu,  ,it  ,„  ,„,,„ 


illonsii'iir   il*  fr^siili'tit. 

M.s.laiiu's   .-t    \r.-.s- 


Par  M.    EUGENE  FBIMEAU. 

*•'■«    -   iill,-iHl..r,-    .!•'    iiii    .1.1  ii>.   Iiw.-. 

:       '■■    1'*'— '■   'I t,-,-   H,  IL-,.     .-I  ..T 


.rnppiCTi-.      haut.  iti.  ut    !■■  irntiiil 

hoiiiipiir      ipii    m'est    f.nl.    il.'    |.ri.[iiis.-|- 
ijin-   Tnii    l'iiiVf   i\    Iiv    MiiiU-   lii-        imire 

TntiU'f.-is,  ,1,.  finis  avnii.T  >iiTis[,Mi  - 
HO  iin)(l."ilii\  qiir  H-  n.-  tii<>  ■■■■II-  lus  il 
In    li.iiil.'iir   .1,-    h,    siit.aiN.ii 

Kti   -fu-f.    Ir  cNtu.-    n    t.uit    r.Hi    pour 


fl.lMh.M.TII.llt            ifat  t  .S  I  .  I-.M.JU.S 

'i  U.'....     .hl     .Irvnll.' n'       |,>     l.t.lM       C-.IN- 

1)1.)     .-f     .(,.      ,.,vio's    ivii.tiis    I.-s        |.lu^ 
■-iL'i.i.l.-^.    ,U,„l  s'illi.milifht     îf  ,    i>iv 

mi.'T.-s    i.aL'-v    .1 (.,■    Iiisi,.irp. 

Tus  Tiii  |..,in-,-  ilii  snl  <)■•  1,1  i.aliii- 
<|iti  ir:nt  .'t-  f.niK-  i...r  I-s  [.ns  .'van- 
i:.']isiii.nr-i    ilij    luis-iontiaii-.'.  U>nn- 


nntrc   rar.'.   (|iic   |iniir   l.i.-n   du.- 
loiiiinpi-H.       il      faiiittiit    iiiK-        1" 
il'ov  l't    ir  m-  suis   |ias  un   riuvs 


it'int's    a^.'iil     !.■    s. ,1.1.11    .t     1.'   rduiritr 
,t,.H   Lois   .■!    r.'Li    .i-'pu.s    1rs    (£<.<:h.us,.s 
;tiMlil  à    r  Atl.mli.ju.-.    ,l.|Mns    la     hau- 
lUi'         ^  I  '■'■'If    il. -s    i-tj-.-s    iiis<tiiau    ui>lf'-  i!ii 

M.'ssi.-iirs    les    e*'c'l<''siam  uiiii-"j        \ou     |   M'AUpi.' 
fhniit    I...I1    avoir   ,!.■    liailuk-iic-       .t    '       |.:t    !..   ^,,f,L,^   .i,.s    mart.vis    vrs.^   av.'c 
'■'■  '  ii"l'ilU"ii«c  |.l.-|iirr.-,  ..l.niafan.v.    ,.„    ,-.■«    T..inr.«^-l.V  i,.>us 


M     le   I»it'si(i.rif .    rmiis   fi-lons   la    fric 
national.-,    l't    il  vst   h. .ri    ilo   .lîr»      .-t 

«l.-     IV|n'iiT    i\     ri>ux    l]l|l      1.'     -aMMlt    CiMll- 

llif  à  r.Mi\  ipii  riL'ii-ii.-M' .  <|ii.'ls'  s.  r- 
vires  !.•  rlcrgC  a  It-rnbls  ;,  iml  r.-  |-:(  ■ 
Cl',  flans  !.■  iia.ssi',  qii.ls  s.iAfrru  il 
lui    I-.  11(1    iiiiiiniiiilini.    i-l    nurls    s.t\  i 


^iil■antlI  i|ii,-  Hii  u  va  n.ms  rliérir 
riuiiltii'  siin  pciipli'  ..(  qui*  sur  r.-  r.in- 
liiHMit  ni'iis  il.-vroiis  i-.'inplir  l.-  nMc 
qu'a     mut-    av.f    laiii    ri Y-tlat    dans     ]a 


l'.U.t -,     Imi;. 


fi     \  l'iiinurs    ailiit.'o. 
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A    x^PPLIED  IIVHGE 


ca^urs.  «ncoi,,,   duns    no» 

^niniL.  du   tris  Ion.,M  ^^"••«'ito. 

•^'ag„at,cn      ,„„,„„    ^' ^     ,  '"«'"•due 

0  est  la  la  cni.s,,  ,,  ■         '     I""! 

^b  "■■<■".  ^"o      „1    "*  ^"'«■'""•-"-        ! 

-«-.  racCoT"  ,:;;.,::■  '°  ^^^  ' 

■="■■'"•0  un  c,„„,„,„„„j    ,     ""■     ^'''^ 

■='  l'eue  relis,-,,,,     „„■■  *""'"''•' 

mondo,.    01   ,„„.    j         '"^     '"'''»é      lo 

'="''-8''en«™„do'pI,.;lr"  "    """■" 

"'"   '■<"•«  avons  con,„.,.vi 
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Eeponse  du   REV.  M.  0.  M.  LEPAILLEUR.  cure 
Ville  Saint  Louis. 


Monsiciii'   le   rrO^ideiu, 


I^nur  ce    di'liCiU    lioinniaH''" 


Mostlanics   et    Mossimi's,  Mesilmncs  (.■!      Alrssieurs,    il    n'v       a 

]n\^   il'iiit.-mpéranco   —  mvmi-   <1.>    lan- 

A   la  n.sto  (les   '■SanL.'s"  vuiis  :ivi.>/  '  '^"■L'''-''"  «■''t'^'  "^aiitù"  du  clev^Ô' 

dfjà    inscrit    le      nom   du    raj..-.      dnnL      '''"''  '"'  ''^'-  f*'"^  pnVi.-us,.  (,u  à   vous; 
le   titre   auguste   couvre    toute   lu    liii'-       l-"i'>^n'i''    vos    bras    rpii 


rarchie  eccir-siastique:  toutefois  vuUs 
avez  voulu  nu  proj^i-amiue  faire  spé- 
ciale mention  de  vntro  clcij^é!  Merci. 
M.  le  rrésident,  jtour  n-tlr  dr!  icati' 
intention. 

I.a  nnl'lc  autan)  qu'iDum'iif-i-  assrni- 
blOo  convién  ;"l  ms  as'ape'^  de  la  na- 
tion \icnt.  rraci'in-illir  celle  ■■^^iuilr". 
avec  un  enthousiasme  chaud  de  con- 
solante pympnt'iie  et  de  loynle  esti- 
me. ;»Ierci.  Mesdames  et  Messieurs, 
pour  rettp  di^licate  nttentînn. 

I-'orateur  f]Ui  vous  a  itivitôs  à  l>oi- 
re  îl  Celte  "saïUé",  l'a  fait  en  ternies 
d'tmo  éloquence  vraie  autant  que  d'u- 


I.orsqiie    vos    hras    rpuis.'-s    .i'uu 
heur  ardu   un   pourrtmt   plus  aidei'  vos 
ca'iirs   aux    (etivn-s   du   dtl-vout'miMit  et 

de  i'amnur,  vous  prendrez  pjare  au 
foyer  fanulial  sur  U-  \)--'>u>-  dlionr;-'ur 
autaiiT  qiH-  de  repos  fpie  vous  iVra  la 
L'ratit'U'r  d,.  \os  ■■nfants.  Pour  nous 
au  ciii' r'air.'  ntiand  la  vanté  f;iit  liê- 
faut,  il  fant  laisser  la  l'ai'ois^,.,  être 
délai-sé  d'.'Ile;  et  la  paroiss.-  e'-st 
!a  famille  à  nm  s,  ,■  fst  le  fovi  r  tant, 
aimé.  S.'nte7-vous  pourquoi  nous 
aimons  à  vous  voir  boire  ft  luitre 
fauté,  puisque  p.Mir  nous,  par  le  tra- 
^ail    elle   est   le   boidieurî 


éloquente 


Met 


ir. 


nsieur   j      Kt    le  travail,  dans  le  champ  de  no 


trc  iiiissioti,  ii'ost  pas  sculoinent  a- 
btujihuil;  il  fsi  souvt-iit  nouveiiu. 
IHirci-  qui-  louioiirs  le  nit-ine  dans  son 
but,  il  vuiJr  ilvcc  les  circonstniices 
(]iii  varient  siins  cesse,  Eu  cfft't. 
ntillez  pas  croin;  que  le  clergé  veuil- 
le  H'imm<iliilif;er  «Inns  un  dévoue- 
ment (litnt.  les  œuvres  seraient  lin- 
inunhl.'B  etunnii;  son  Dieu.  De  Mais- 
tie.  le  penseur,  a  dit  que  les  circons- 
tances font  !t,'s  hinnui.s  et  que  It'S 
liolnmi-s  no  sont  que  des  circonstan- 
ces. AMS!-i  hi-^n.  !-•  cl.Tp-O  suil-il  la 
inarche  variable  des  eirconstancs  et 
lies  hommes,  et  sans  varier  dans  sa 
duclrine.  il  f^iùl  aiUipter  laclinn  de 
ses  (LMivres  et  les  œuvres  de  son  ac- 
tion aux  exr^^encos  des  hounui-s.  du 
loi:q)s  et  des  circonstames.  l'aul 
13crt.  limpii'.  n'a-t-il  pas  dit  quel' E- 
glise    est    l'élerni-He    recominonfi-use? 

C'est  la  raison  même  du  proj^'-ès.  et 
nous  ne  nous  en  plaitMions  pas.  I.e 
pi'êire  est  la  seiiLinelle  aux  clianips 
do  la  raison,  du  cœ-ur  ri  <U:  la  loi 
naturelle  comme  de  l'éiili'^c  •■i  de  la 
lelijîion;  mais  la  sentinelle  ne  fait 
pas  quo  s  immobiliser  à  la  vi^çie;  — 
plus,  file  siiit  nier:  y:ar.-;  mii-iiv. 
elle  sait  voler  à  reniieini.  Ini  taiiv  la 
Kuerro  et  de  sa  marclu'  en  avant  iiro- 
téKor   la  paix. 

Voilà,  Mesdames  et  Messieurs, 
coinnient  je  comprends  vos  vœux 
pour  la  sauté  du  clergé:  t  i-st  une 
poussée  en  avant.  ct  U  un  •'excel- 
Hior"  à  vous,  c'est  à  nous  le  "sur- 
Fum  rorda"  que  nous  nous  clumlons 
à  Inurore  do  chacune  do  nos  jour- 
nées Aussi  bien,  les  élom-s  (pu-  l'o- 
ruleur  précédent  a  faits  de  notre 
passé  avec   une  éloquence  que       vous 


avez  soulifinée  de  vos  applaudisse- 
ments, ne  les  accepterai-je  qu'à  titru 
dencuurafrouient    pom-    demain. 


Hendn-  le  peuple  meilli'ui',  e  est  lu 
devise  de  l'Association  /lationalo; 
c'est  tonti;  l'ambition  du  cleijié!  Or, 
le  peuple  est  fait  de  corps,  d'intelli- 
gence  et  d'flme,  "Soulager  le  corps, 
instruire  rintelligeiice.  sanctifiei'  l'â- 
me, c'est  rendi'e  !i-  i-  ij)' ■  meilleur' '. 
Afin   d'atteindre   ce   but,    sai.sir  les 

moyens      Ie.s      |ilus      propres  aux   cir- 

L'AME  DE  NOTlîE  TEUPLE!   U  y 
a   viniîl-cinq  ans  à  |ieine.  au  début  de 
ma    carrière   ecclésiastiaue,    le     prêtre 
pouvait     'entre   le   vestibule   et      l'au- 
tel "      ptexiror       et      prier.     La   cloche 
fpiil    htnçait    dans   les   esi»aces      fl[)po- 
!ait        infailliblement   à   lui    la       foule 
avide   de  vérité   dans   la    parole   de  ses 
lèvres,    d'amour    dans    les    sacrements 
do  son  ca-ur.    de  vie  dans  l'i-xpérien- 
ce  de  son  ministère.     TTomnu*  de  Dieu 
dans   sa  mission,    il   était    pour     tous 
V'   Dieu   des   hommes  tiiins  ses   onivres 
I.cs  temps  ont      ehir-K"''  et    le  prêtre 
doit   cbantrer   l'action   de   son   zèle,  s'il 
vont   être   imninie  de   progrès.    Homme 
<lu  peuple,   il  doit   aller  à  tous.  diH-il 
emprunter    la      rlochetto   de  Kranvois 
î  de  Sales  ai>polant      à  travi'rs  (îenève 
1  au   Catéchisme  ceux   qu'il    ne      voyait 
1   pas    au    tenqtlo.     fl    fiiut   qu'il    desceu- 
■  de   aux    familles,    que   dans   le      monde 
comme   sous   une   voûte  de  temple,      à 
,   travers    la    rue   coiniue    dans    les       al- 
lées  dune  grande  nef,    il  atteigne  les 
!  âmes,    il    paile  aux  âmes,    il      conver- 
tisse les  âmes,    il   niorigène  les  ûmes. 


il  sanctiïit;  1rs  âiii>'s.  l'tfiipz  khiiIi.' 
nhrs  (iani-tir  ciaiis  su  coui'so  iimn- 
LiiiiU'  le  i)i-o;;ri'^  il<-'  Ml  VI  '  siicfido- 
tak-;  m-  n^finilez  piis  A  la  siiciistic  la 
imiiii  omit'  vriun'  <lu  cii'l  «nii  tiiins  la 
riH'  Riiida  Tobif  A  IhiniTHMir  fl  au 
bonKu'ur  niitaiU  quil  la  fiU'tunc;  n'ê- 
Uuifffz  pus  ni  ilcliors  iiu  saiicumiio 
la  voJx  «il'  noiiv  .Iran-napU-^U-  dont 
riitiat,''-'  [•r'''si(lc  à  l'i-  haïKiiii't  iiatio- 
(liil.  coUi'  voix  qui  au  tiOst-'Cl  l>r>- 
cluiit  la  vortu.  <]ui  ù  la  ('(uir  illIOro- 
tlr  cruiibatlait  l--  vice.  Li-  pi«)i;r>M 
est  à  ce  prix  I 

i/i\teli.h:kmk  et  i,f    imîo- 

CtiKS:  Ail'  Mi'Sfik-urs.  \c  pri'tiT  i'H 
ost  à  coup  sûr  la  ili'  tDUlc  son  Cnvr- 
jîio  Le  dovoloppeiiicuL  de  l'îiitL'Ili- 
li'Mit'L',  mais  cft'.st  l'injiti'uclion.  l'ins- 
triiction  t'est  la  si'i('nt;c,  la  srii^nc.' 
(■".■st  la  vrfiii-,  l't  lu  vêi-il.'  c'fst  !'■ 
pr()t;r^s  on   tout    liii'ii, 

Mi'sdonit'S  .-T  Mf5isi.'urs,  je  n'ai  ni 
la  mission,  ni  la  volonté  do  vous  di- 
ro  ci;  (ju'a  fait  k-  C'ifrtfé  pour  liiis- 
truclioir  dans  notre  cIht  pays,  .!i' 
ne  vous  dii'ai  pav  qui'  no,';  ha  ;t6g 
maisons  d  éihu-at  ion  riui  la  persniirii- 
fient  sont  sortirs  ilu  saiict  naiii-:  ,it' 
ne   VOUA   dirai    |ias   f|iie    le      presbytère 


■^nt  ' 


Ol.'. 


■  r.v 


l\ 


bre  du  presbytère, 

.lustju'à  Ct's  derniers  vingt  ans  leï 
Ocononiies  du  travail  pour  li's  famil- 
les et  de  l'administration  poui-  U-!- 
t-rouverni'ini'nis  sufiisairnl  à  peint 
aux  exifîPnces  du  progrès  matériel 
Au,iourd'hui  les  Rouverneme 
pouvoir  meilleiir.  lis  niunlcti»alU 
ont  cotisa  lions  plus  amplc:^,  Irs  i 
dividus  ont  fortune  pins  j^randi 


tous,  KoUViMiieiia-nls.  niunicipaliléa, 
riches  citoyens  veulent  rivaliser  de 
zèle  pour  promouvoir  la  cause  sacrée 
de  l'instruction.  Tant  mieux'  Mais 
ouvriers  du  jour,  ne  rejetez  pas  ceux 
qui  étaient  au  labeur  hier  et  qui 
veulent  encore  drnmin  voler  au  pro- 
Rrès. 

(iue  ceux  qui  croii-raient  que  lo 
clertiê  est  (l.  metirv  st at  ioiin.iire  ail- 
lent donc:  eonstati-r  en  nos  nuiisons 
d'éducation  les  l'roRrès  d.s  dix  der- 
nières années  ainsi  que  les  constan- 
tes  reclierelies    d'aniélioraiion . 

il  f.iudrail  entendre  ici  à  ce  pro- 
pos la  graïKle  voix,  de  notre  Univer- 
sité Montréalaise  et  de  nos  yeux  con- 
templer  ses   ii'uvres   a<!mirables. 

Et  celte  ardeur  pour  l  Qinéliora- 
tion  de  l'enseignement,  le  rlergfi  ne 
l'abandonne  pas  il  la  sortie  de  l'ôco- 


il 


P' 


lit 


.•11. 


lun- 


lit 


au  soin   de  la  vie  nRitée  du      monde 
i    ne  le  croyez  pas   opposé         an 

icipe     des    bibliothèques.  Tour 

ta'it,    il   sait    bien   que  ee   n'est   pas  ci: 


nui. 


nt 


i-foli. 


lians 


centre   (bfl'ii 


ni 


et 


le  d'aco'^s  qii'!  l'ensoigno- 
nieiit  se  vtilgarisera,  Que  l'instruc- 
tion se  fera  populaire.  En  notre  vie 
enfiévrée  l'ensoicnement  public  se  fait 
par  la  revue  intéressante  autant  que 
sér'ieiise.  pur  la  hr< icinin'  populaire, 
el  eecore  faut-il  que  l'une  et  l'autre 
ircèB  facile  autant  que  de 
i-raie  t't  de  morale  Bilro. 
rtion  ce  n'est  pas  un  poi- 
faille  verser  goutte  A  gout- 
psprits  malades  ou  mala- 
difs: ce  n'est  [las  davantage  un  éli- 
xir  on  un  cordial  qui  doive  ^^rir 
des       cœurs  affaiblis  ou  giltés;     c'est 


soie 

it    d 

doct 

ri  ne 

L' 

nsti 

son 

qu'i 

te  ^ 

des 

une  noiir-itiirc  saine  qui  rntretlenne 
et  clôvi'lnppo  la  vie.  L'instruction  ce 
n'est  pus  non  plus  un  mftPore  qui 
un  instnnt  brille,  rend  ensuite  plus 
pr,)f(tn<le8  lo«  lOnObr.'s  et  fait  avec 
audace  prendre  au  pied  irréfléchi  une 
voio  danperonse;  c'est  im  plein  so- 
kil  qui  regarde  tout  k*  monde  et 
que  tout  le  monde  voit.  Ce  soleil, 
ce  plein  soleil,  Mt'sdamea  et  Mes- 
sieurs, le  clergé  le  veut,  le  clierclie  et 
le  dorme. 

Pour  lo  prCtro  l'hoimne  ce  n'est  piis 
seulement  l'ûme  et  l'iutelli^'ence;  son 
Maîtro  ffu4rissait  "les  corps".  le 
préti-o  le.s  V(.u<lrnit  8oulni,n'r  nu 
moins. 

Hnns  les  n-uvres  de  lu  cliiii'if-'.    mm- 
mo   dnns   celles   de   If-ducat ion,    IK^li- 
fie,    Mesdames  ot  Messieurs,    fut  lonjr- 
Icmps   en    notre  pays    presque   la  sei.- 
le,  en  tout  cas  la  principale  agissan- 
te.    Ce  n'est       i>oiiit  un   reproche      A  | 
nos  jtf-ros:     ilq  avalent  le  cœur.       ils 
n'avaient    pji.s    ].i    l.,.urse   des    .Io|U-'l<-,   \ 
des  Dertlielet  ot  des     Cherrier.       Au- 
jourd'hui       gouvernements,       conseils 
muiiicJîijiux,    fumi'.les   et    individuii     se  | 
font  gloire  de  fa-re  du  bien,    de  faire  j 
des    "œuvres".   Tant   mieux! 

Mais  ceux  qui  ont  fondé  et  vivifié 
nos  asiles,  nos  ouvrorr.s  et  uns  hô- 
pitaux tiennent  encore  ouverts  jiour 
vous  comme  l'.nnr  les  malheureux 
leurs  cœnrs,  Ifurs  brns  et  leurs 
bourses.  Ne  nous  séparons  pas, 
c'est  la  loi  du  succi>.s  comme  âe  la 
force. 

Ici  encore  comme  en  matière  d'édu- 
cation, 1g  clergé  lie  Vi-ut   paw      rester  ■ 
stationnaire:     le   proirrCg   c'est    la   v 


comme  la  vérité.  Qm-  d'am(»Iloral  Ions 
sa  volonté  convnincuo  par  u:ie  scien- 
ce sériousy  a  déji\  oiiérées  par  l'ucii- 
vité  du  travail  et  la  générosité  do 
la  bourse,  En  outre  que  d'œuvres 
eni-ore  ù  créer,  A  cultiver,  i\  bapti- 
ser: patronnpes  do  Jeunes  gens,  pla- 
cement du  travail,  refuge  de  nuit, 
service  do  maison,  soins  do  malades 
A  domicile,  protection  des  femmes  et 
d.  s  .iifinils:  l'orir  tant  d'ri'uvres. 
Prêtres  et  laïques  ensemble  buvons  II 
notre  commune   Sî.nté. 

M.  le  Président,  malgré  l'heure  a- 
vancée  du  banquet  et  la  longueur 
do  mon  discours,  je  me  croirais  cou- 
pable de  ne  pas  ajouter  un  mot  im- 
portant. Un  honorable  membre  du 
conseil  dn  la  nation  n'a-t-il  jias  tout- 
A-l'heure  sagement  affirmé  iiue  nos 
manifestations  patriotiques  devaient 
F'our  être  belles  avoir  deg  visées  pra- 

1  tifjee;^? 

;      lii.idre   l'homme      meilleur  en       son 

j  ànie.  l'instruire  en  son  intelligence, 
le  soulager  en  son  corps,  c'est  le 
progrés,    et    le    prétro   le    veut    ce    pro- 

!  grés.  Mais  cet  homme  vit  en  socié- 
té. Or  permottez-moi  de  vous  le  dire 
franchement,  mes  chers  rompatilo- 
te,s,  la  société  est  malude  dé.iù  en  no- 
tre jeune  pays;  p.-rmette/-mof  rl'a- 
.iouter  non  moins  franchement  que 
r>our  elle  conmie  pour  l'individu,  le 
clergé  pourrait  être  et  voudrait  être 
l'homme   du   progrès. 

Aux  luttes  que  -se  livrent  l'autoritô 
i-t  celui  qui  obéit,  celui  qui  possède 
et  celui  qui  peine  au  labeur,  il  faut 
nppoiter      bientôt   remède      puissant. 

L'offre  de  médiation   d'un  capital    ro- 


doute  ou  d'un  hibeur  ui^Ti  n'offre 
guère  d'espoir;  riirbitrage  légal  d'u- 
ne cour  s  prCine  ,  t-t  imiOptjndoiito 
quoique  d'un  succC-s  problématique, 
mérite  toutefois  l'essai  de  l'expOrien- 
ce. 

Mais  rip  cro.VfZ-vous,  Messieurs,  que 
le  rapprochement  du  capital  et  dr 
travail  ne  se  ferait  pas  mieuîc  iians 
le  cœur  du  prêtre  Indépendant  de 
chacun  et  aimant  pour  tous?.,.  Les 
délibérations  des  puissants  du  capi- 
itil  pourraient  enprunter  aux  lumiû- 
res  sereines  de  l'egUse,  et  les  assem- 
blées du  peuple  pourniient  emprun- 
ter aux  feux  tempérés  de  sa  vie  et  d.î 
Ha  charité.  Croyez-moi,  Messieuis, 
orfïanisQtion  du  salaire,  associations 
ouvrières,  conseils  et  fête  du  tra- 
vail, sociétés  d'assistance  publKjue 
ou  de  secours  mutuel,  voilà  ti.ul  un 
vaste  clinmp  d'opération  sociale 
pour   le     zélc  bienfaisant       Appilo7-y 


le  laboureur  du  bon  Pieu,  l'ouvrier 
des  ftociOtés  fortes  it  [>aeifiques,  mo- 
rales et  proRMéres. 

Tout  ce  programme,  Mesdames  et 
Messieurs,  ce     n'est   iissuréuienl      pas 

la  "férule"  dont  a  si  hi.  n  pailô 
l'orateur  qui  m'a  précédé;  mais  ce 
serait  peut-être  la  vi-ik-'  d'Aantn,  la 
verge  des  mifaciea  au  tabernacle  de 
la  nation.  Kn  tout  cas  c'eî^t  une  no- 
te qu'un  ami  du  pi-.>tîrès  voudriilt 
mêler  au.  concert       magnifique         des 

v(fux  patriotiques  que  vos  es- 
prits et  vos  coeurs  à  tous  chanti'nt 
dans  les  démonstrations  do  notre  ffr- 
te  nationale  que  cette  année  voua 
avez  faites  si  admirables  aux  pieds 
du  grandiose  monument  Pourget, 
sous   les  voûtC3      élancées  de  1  Eglise 

Sl-.IeHn-ltapli.«to  et  dans  les  brillan- 
tes agapes  de   cotte    nuit. 


Nos  Frères  de  l'Acadie  et  des  Etats-Unis. 


Par  m.  HONORE  MERGIEB. 


ih- 


Mpsfiiiiiu's   fX.   Messii'ui'; 

I.J1  IûcIk-  qui  m'intoiiibi'  en  to 
ment  est  iisfjpz  lourde.  .U-  n\i- 
mande  coumicnt  duns  I.'s  rjuihiiu-s 
insiiuit**  qui  me  sont  nccordi-s  Je 
pourrais  n:'en  ncquittr.r  convenabli- 
ineiit.  Pour  rendre  justice  a  un  su- 
jet aussi  coniplexo.  il  me  faudrait 
étudier  dOs  son  début  Ii-  mouvement 
d'émif^ration  des  nôtres  iutx  Etûts- 
Vnis;  il  me  faudrait  en  déterminer 
les  causes  et  tftcher  d'i-n  suivi,-  i.-s 
résultats.  En  outre,  jarirais  à  vous 
peindre  les  poignants  adieu.x  du  di-- 
part.  les  angoisses  do  l'exil,  les  lut- 
tes qu'inipo.sent  les  dures  nécessités 
du  ■Struiîglc  for  life"  sur  un  sol  in- 
connu, au  milieu  d'étranf^ers  aiffé- 
rents,  pour  la  plupart,  de  mojurH.  de 
langue  et  dfi  relii^ion, 

Comment  dire  en   si   peu   de     temps 


lu  travail  ardu,  incessant  accompli 
par  nos  conipatri<jt>.'s  éniigrfis  poiT 
frayer  leur  route  ;\  travers  cette 
bousculade  immense  des  populations 
américaines?  dire  leur  isolement, 
I.Mir  ér.etKie  dans  le  travail,  leur 
persévértince  dans  la  bataille:  lutte 
pnui'  lu  vil-,  lutte  pour  la  foi.  lutte 
(eiiiini    pour   la  conservation  de      la 


Ctininient  faire  le  dénombrement  (!.■ 
le\iis  forces,  montrer  l'expansion  de 
ieui-  influrnee  toujours  Brandissante, 
■t  pouKsant  ses  ramifications  par 
Liniie  In  Uépubli<i,ie  américaine;  ijui 
iis-je?   par   toute  l'Amérique? 

l'eunetlez-nioi.  me.ssiei  rs.  de  jeter 
lux  érhos  .le  cette  salle  quelques-uns 
les  noms  français  qui  ont  creusé 
la!  le  .soi  aniéi-icain  un  sillon  inef- 
auit'le. 

Vieniiesit     d'îiliord    l.c       rif^co«vreur>;  ■ 
lu    Missis.sipi   et  du  Missouri.  Joliettc, 


1-Unis. 


nt    accompli 
ligrfis      poi'r 

^tTS  Ct'ttf 

populations 

isok'myiit,  ' 
vail,         leur  - 
rtillL-:       lutto  : 
la  foi.    lutte 
ition   lie      lu 

nbreuiL'iit  (!.■ 
:pansfon     lîe 
tniKiis.saiii''. 
liions       pai  . 
:ifninf;     (pit    ; 

t]llG? 

'K.    dt'     svtoi 
qwi'lqiiCR-unt' 
oui      ciTusi!' 
ailion    inof-    : 

rif'ciAivrc-ui-.-.  ' 
iri,  Joiiette.  = 


I    LuSallf,    MnrqUfU.-.     Mr..l.'l,       Fmii- 
I  chC>ii'H  l'i  mit  n-s 

LafayclU'.  UoLliambaiiU  qui  ont 
I  tlonnO  aux  AniOririiins  K'iir  indOiifii- 
j  clance:  Vital  (.liu'-nn.  .lui'.nii,  I.aiiio- 
thf  CaOillac.  Micli.-l  .M.rianl.  foiula- 
tcurs  de  St-I'ft\il,  de  Milwaiikeo.  it« 
l>Otroit.  de  tîalvestoii  capitule  du 
Texas.  Dubugue  gui  a  doiuiî'  son  nom 
i\  lu  capilalu  de  llowa;  l'ii-rre  Me- 
na rd,  premiei-  gouverneur  de  l'IlU- 
nois,  le.4  Hotlgy,  Alplioiisc  Cau- 
liii,        les       Mallet.  l'ullii.u',        r.-r- 

linaiid  Ua^ntui,  —  l'eiix  millions 
i-t       demi        de        nos       frècfs  stuit 

maintenant  établin  au-dclû  de  nos 
frontières  déployant  à  la  grande 
admiration  du  pou[)le  aniTTicain  une 
force  de  cohésion  et  d'expansion  ex- 
traordinaires, deux  millions  it  d<- 
mi  de  nos  conipa  trio  les  restés  fran- 
çais. Ah!  je  le  comprends!  S'ils 
sont  ainsi  restés  fidèli's  aux  tra<U- 
llons  nationales,  c'est  qu'au  milieu 
des  vicipsitudes  de  la  vie  laborieuse, 
ils  n'ont  cessé  d'avoir  tes  yeux  tour- 
nés v([s  le  nord  et  de  voir,  dressée 
sur  le  cap  Itiamant  comme  un  phare 
lumineux,  la  citadelle  de  tinéliec  qui 
I''ur  rappelle  toutes  nos  gioiiis  pas- 
'-ées,  toutes  les  espérances  dr  notre 
avenir. 

aire  l'histoire  d*.  notre  rare  aux 
Ktats-Unis,  c'est  évoquer  le  souvenir 
de  doux  siècles  de  gloire,  d'héroïs- 
me: de  généreux  labeurs  et  de  gran- 
des actions. 

Faire  l'histoire  de  lAcadie  depuis 
sa  fondation  jusqu'au  traité  dlJ- 
"■•^cht.  c'est  évoquer  la  plus  tou- 
chante  odyssée   d'un   peuple,    qui     ait 


les    tlll    monde 

Kn   cf   jour      de   T 
réui.issons   poui    < 
nationales  et   fair 


l'c  ou  nous  nous 
lêlirei'  nos  doiii-s 
le      dénomhri'mont 


quf'lw   ensrigni'Mients 

potitiion-        puiser 

■   ei-tte    ■■('.donie  I-V- 


de    nos      fore, 
adniiral'lrs     i 

dans    Ihisioirv    di-   ei-tte 
odaie   in    Anii'-ricpie    " 

Je    voudi  ,ii^      poiivoir, 
lien,    ehanler    l-s    .mur^    | 
cinihiieiit     au   doux    payi 
linc  '.    1rs    piiisihl.-s    Acadirn.- 
i-oiiinic   l-'s   iiucii'iis   pal  [■iarriu's 


I" 


i  Kvangé- 


li.'U 

l'inni 


iip. 


lUX 


iniin 


'nsi 


lee  et  l'êgulité  dfs  pr'enih'i-i 
sièck's  .le  voudrais,  historien  ven- 
geur, slignmtiser  comme  elle  le  mé- 
rite Celle  iniquité  sans  parallèle 
dans  riiistoii-e  des  nations,  qu'on 
a|i|e)le  .■]!  langage  [lopulaiiM  "  le 
grand  dérangement";  eluuer  ft  un 
éternel  pilori  les  auteurs  de  ee  crime 
de  lè.se-humanité;  montrer  ces  tionr- 
reaux  prépara  m  dès  17  !<>  la  perte 
de  ee  petit  pi'upli-  iiioff-'iisii,  nioii- 
tni-  ee  luge  Mnn'is.  éliihiu-unt  snn 
pi-n.iet.  infernal.  <h-..-ssant  les  emlni- 
,  ehe^     organisant   le  guei-apens! 

Kniiti,  viendraient  1rs  .'^unibres  nairs 
(le  ITôô:  les  acatliens  surplis  dans 
la-  bonne  foi  de  rhosi)itaUté.  dé- 
sarmés par  la  soUiatcsque:  attirés 
dans  les  Églises  sous  un  faux  prt-- 
texte  faits  lu'isonniors,  parqués  com- 
.ne  des  troupeaux,  pêle-mêle,  et  fi- 
nalement entassés  sur  des  navires 
pour  être  dispersés  dan.s  toutes  les 
directions,  en  Oeoigii',  en  l'eniisylva- 
nte.  en  Louisii<nG.  en  Angleterre,  aux 
ha-sards  du  caprice  et  dew  circonstan- 
ert:,  A  !n  inirci  d»  (r-.istrc  Ifï  h'K^îilJ- 
tés.     On    s'arrête   cfinfonihi   en   préseii- 


»l  - 


foiiitniU    hU-i:    liihtort- 

stupf-fio  iiitinc  I''iiingi- 

ijiit!   IvH    bourri'uMx       no 

iR  Ii\.     Cft    acte  do  aau- 

Hudit    poinr;    il       U'ur 

it'<'   1111   nirfiiK-nicnt         de 


Cl!    lie   rc   Tu 
que. 

Mais    r 

imliun.  ffi 
B'urri'tt'iit 
Vtik'i-Tir  II.. 
fallul  V  .i<Mj 
Ijiirburii'  dunt  Iit  cannibales  rougi- 
raient. On  fini  , a  Li  ci'iinulê.  vi\  per- 
pétranl  celte  (lispirsion  d'.in  peuple, 
<lo  séparer  les  familles,  d'arrnclier  le 
miiii  des  brus  de  s<hi  C-p.Mise,  d'nrru- 
clier  les  enfuiitH  des  hiiiN  de  leurs 
in.Tis  épluiées.  Un  se  demande  si 
r<\éerati(in  de  lu  r'^stéri^.-  est  un 
cluMiment  suffisn  '  pour  le  crime  de 
pnreilH  :  onstr  -s! 

A!i!  ils  vouliiicnt  ruiner  une  popu- 
lation. dC'truhe  noe  miiion  naissan- 
te, exterminer  une  ruée;  ils  se  sont 
trompas.  A  peine  lu  (,i--p.'isinii  i>.si- 
elle  ncco^i  nlic,  que  le  relêvcuiciit  nn- 
tioriiil  CM  .  'cnce.  Le.  Arudiens  su 
cherrlieiiL,  se  retrouvent;  se  réunis- 
sent, s'accroissent;  le  retour  s'effec- 
tue petit  A  petit,  les  ;intlens  pos- 
se.sseiirs  du  sol  se  ^"""iipent,  bo 
coni|.tent.  parlent  haut  et  safïir- 
nieni ,  Kt  les  descendants  de.s  hour- 
reunx  ot  dis  spoliateur^  reculent  de- 
vant   les  fils  des  déportés  de  IT^ô! 

lAcadien  s'empare  du  sol  par  la 
force  do  sa  vitalité  et  dt  son  expan- 
sion; les  Iimite.s  de  lAcudic  d'autre- 
fo\>i  s'étendent;  il  y  a  des  familles 
acadienn  ?  partout  dans  les  provin- 
ces maritimes,  sur  les  côtes  du  La- 
brador, des  Iles  de  la  Madeleine,  de  i 
U\  r.us)u'sle.  (Jlourester,  Kent,  lïis- 
tÎLîouche.  N'orthnmbcriand.  We.stmo- 
reland,  Victoria  sont  aujourd'hui  des 
comtés      acadions.      La      côte        du 


'îolfe        Suin(-I,i>uient        dupui»  lu 

liai..  drs  (iial-LMs  Mir  la  fron- 
ti.-^re  de  tinébi-c  jiiNquA  la  Dale- 
Verte  aux  limiter  de  fa  Vohx  ellu-E- 
eoHse.  cette  vasfo  ré^i.-n  contenant 
des  milliers  de  milles  seni  l'Acadiu 
de  demain. 
Lo  motivement  liiK^ralr?  et  Pduca- 
[lionnelle  s'iccentue:  le  coll^ffo  do 
MemroncooK  c  it  un  monument  su- 
perbe consacié  u  :'idiicntion  des  t:é- 
néia'  oiis   futnres. 

Kn  politi(|iie  I  Acadien  prend  tous 
les  jours  de  l'ascendant  et  de  1'; 
flucnce:  il  est  leprésenLÛ  dans  la  ma- 
gistrature, dans  tout. s  les  législatu- 
res pnA-incinlen,  i\  la  Chambre  des 
Comnn  -es,  ou   Sénat. 

Kt  parm-  les  ploires  do  l'Acadie, 
je  citerai  les  Arsenault.  les  Landry: 
l'Alibé  liieluu'd,  Stanislas  Poirier. 
TAlilié  Lefebvre  et  notre  distingué 
convive  de  ce  soir,  l'un  de  ceux  qui 
fu't  Ja  gloire  de  .'.  x  i-ace:  llionora- 
ble   Sénateur   Toirie  ■. 

Ah!  messieurs,  L.'vons  à  nos  frè- 
res d'Acadie.  il  nos  rr(>r.'H  des  Etats- 
T'nis! 

Acadtens.  je  bois  ;,u  soiivehir  du 
pas-^ié  fl  l'iiéroïsme  de  vos  pères! 

Onnndiens-français  des  Etats-Unis, 
Je  bois  A  votre  énerj/le  de  persévé- 
rance. ^  votre  esprit  i  at  rii.,  ique,  A 
vos  BiifC&s  passés  diin>  u.ul.'s  Ir.s 
eari  ièro.q. 

Compatriotes,  nies  fiAres  d'Acadie 
oî.  des  Ktals-T'nis  je  bois  A  l'ngran- 
disseiTient  de  votre  influence  morale. 
politi(|iT,.    cL    s.ierale:    je    forme  dos 

vaux  pour  votre  bonheur  et  votre 
prospérité.— En  un  mot.  je  lève  mon 
verre  A  votre  grandeur  future! 


NOS   FRERES   DE    LACADIE 

Réponse  de  l'HOX.  SENAT  aiUR  PASCAL  POIRIER. 


votre 
■    mon 


Mi'silaiiies   (.■!    Mi-ssii'iirs 

Voil'  une  sauté  qu'il  fuit  boti  tli; 
boire      iiion    do   conv.'nti.-n.l    ir  ,     i:ii- 

ll'L'     frOlV-         ■llllti'i      IMl     s'i!|\i1  !■.        i|U'ii|i 

KO  SCI  1-e  iiaiii.  que  s'ouvio  pi:  rnli- 

la  jiorti.'  li.;  I  hospitaUli'.  tiuilip"' 
chose  riiimo  nu  fond  tlo  la  |'  >itfiii.', 
qui  ni?  se  ri'sst?nl  I'uh  au  '-'MH.i.'L  il'ij- 
tni!!t;vr«.   ot,   (rin.iiff.'n'iii  <, 

l'!iitre  ffLTi's,  c'fst  Ir  rii'iir  (iiiiji;u'- 
!■•,  qui  H'oiivri'.  f|iii  sT'IuiticIi'';  vi, 
dans  le  vl'i  que  l'on  hoit  oiisciiiM.', 
si  l'on  a  ClO  lonirli'iDp.s  srpiiri'.  si 
l'on  a  t'iô  nialli)Miri-n\,  mu  i  mit.  il  s.- 
nit'-K-  quelque   fois   une   laiiin', 

f\iniidi('iis  l't,  Aca(iiei,«,  nmis  sor- 
tnii,=;,  les  11114  et  lis  iiutii's.  d.'  hi 
rranr:-:  nous  soiimi'"-  l.'iix  i^itliimux 
détaclui'!.      d'un    afdr'i'   f;I(.T'ii'n\,  *-, 

transplfii  l 's  si,r  le  sot  d  AnM'-rlqun, 
pour  y  faire  ijernier  unr  l'rnmi'  nou- 
velle. 


liiiMiiis  1.1  t.rlii.,  c.-Ue  l'iarice  à 
ii.nis;  ln,'llt.'  l'oiiinii-  l.'  fut,  nuiUné  s.-M 
;ii,uis;ifr.s  et  ses  oublis,  la  rnint.- 
iu>aN-  diiiiltefois,  lielle  comme  IC  t 
nicii'i-,  i-n  di'-jul,  d'err'eurs  pasHa^;iTes 
I  irii  r.'t:ivtt,il>l.-s.  la  France  l'épubh- 
'■;,ine  d'nuioiird'hiii. 

Nous  snitiuK's  ti'uis  à  reLon«titui.T 
ri.'l  n-  l'iitnci'  américaine:  les  I.oui- 
sia'ui:s.  d.'s  fi'.'ifs  i':..ii:nés.  qui  de- 
vniii'iil  ètiL-  d.-  tous  nn^i  fOtefi:  vous 
;nilr''s  l-'s  Ciinadit-iis.  les  [.lus  nom- 
hn'ux  .■'.  l.-s  plus  forts:  et  nous,  les 
AcadieiiB,  les  premier!  anivés  sur  ce 
continent. 

Notre  lonpue  i\  tous,  niArnn  cliez 
les  Ljuisianais  privés  d'écnl' s  fran- 
çaises, est  le  frani,'ais;  notre  relifjion 
a  tous,  mémo  clu-z.  Us  Acadiens  prl- 
vCs  d'Cvêques  français  et  systéniati- 
q^iement  exclus  do  la  hiérarchie,  est 
la   reliirion  catholique. 

La  langue  et  la  religion  c'est      .'.'S- 


INI 


qUi' 


I.mt.     I.t    liiiiirr        \  i.iiic.ii>.->   N"ii  lîliiis,    I  fiit.'tit.'     .IIP-'   t  Mi-s   «If"    itici-ti 

livcc  l'iix,   «Jii  il"  "lit    li.HiMiiiitt   a   \vut*  '       Aux        Kliit--!  III»   •'.       iMi      C.iri.iilii, 

i-lifaiitB       el    cj.if      rt.itx-d.      mm»     ont  ^   pniir   ii.-    (nuL-r   (t.-   .  .■   .i,„    n..nv   .    am- 

traiiHiiiiM     II    i.uus   ..uroMs    lu    [tlénltii-  !  ii-i  m-    |.lim    p.ii  1 1.  nh.n  m.  ut      i.>        "Ut 

.II-   (I.-    N<        l'ninir,    <\h\\    m'tn-        tour  l-'"    AU.  Miiitnl>*   .(    Im    lihnxlal't   hul    mi; 

nous         ll'.Uli'*lll''"rnll:,     ù     rin.           .IrSl'fU-  IllIfS.'lil       [P.Tilli-     i.UMlll.'     u>Ci|M..U           '!■■ 

faln-   s.'hiir   It-nr     nïlii.HL-.'   *l    il.-      I  a- 

V..IIS    .111.1    ii..uh    lurllrt-      H  Ki"'"l*'- 


Uun'i 
Nn 


Sfi-otiH-lii'iis    si'uIh   i\    (li-iiit'iir 
rsuit'    l'  "'    '■!    toits      iiii 


Itfuvn-,    puiMliii'   hoU»   |uiHS»:<l<ms  loUM 
U'H  liiiitîiiiiiix  i'ss.-iilii-lN.   l'i   «lue  nous      1*^' 

, ,.|,.    1,1, r...    mu.**    r^'Ki'li'   '  '">'"*   ^''   '■■'PI"". 

.[..   ivv,    iii-fxl. 
Oti-    InVilUK'    ù        "Illll-Hl    -i."     loin. 

iMii    11  la       im-      «l  Aii"'ric|iu-,    d.'|< 


ili-    l'AllKl.'U-IT.'    l 

Nul  II-   ûim-   â    I 

rAiiKli-'H-rn-.     nul 


allii 


1   (  L    m.-.-.i.'iii>.,    lu 
faimili-    fnilivaiM- 

lu     I.MlIKi.UI s- 

1,-  iiottc  pa-      M"'""    I-abiii()iir,    (li-|niis    !■■    Kloinlykc 
iiisiju'ni    Aciiilic 

(■lia.]lh',L'rntl|.r    .■..li-.,-|\.>    .-un     imlivi- 

lualiti-.    pu.inv,    ,■,■    illli       f.-la    sa    foiT.', 

Mais    lii    jMiisO.'.    iiiaiH    11  ffint  s.*ra 

toiimiiin.     Sous    iif    clisciili-tiiiiM        pas 

sur       |i'-i       iihai>i-s       |iart  iiiitii  rs,      Hiir 

l.is         tnniitioiis       ilr        ^rriiiii"'?*       "'t 

(Ir        tutiiilU':        Wh        I.oiiisiaiuu»      s*.-- 

ruiit      (l.-s      LoiiKiunais     |.-s    Acudims 

il.'R    Aia.li.ns.    ],y    M.-.liH    tl.s        MrliN. 

U'S  Caïuida-iis  il.-s      Caïuidioiis.      mais 

la    itii-iin'    iirrisr.-    fraiivaivL'   vi   cullioli- 

1,1'   vill^;ti'^ml'   biOck-   sera   riiti<'   tous      ^^^^^,    n.iii-i    cniiv  riiii   lU'   sa    rlartô,  iu>us 

le      sàVIc      <iu    lîrnuiK'mciit    iJ's    rart-s,       .,.,., .ti--       la     \..u\  rlli-^rnnifL'    trAïui-ri- 

en   prt'piiration      cU'   lu   lutto   suiai'Un.'      ,j|„. 

pour    la    KuprOmutu-    final'.-.     iHi      haut  j,-,    ,,,,1,^   rrsini.iis   nuis   iU'   avui    et 

jusqu'au    bas    de    Iik-Kl-Hi-.    mms        vo-      ,],,    |„. ,,„,•,,,   ;\    iji    imiK.-   d  i:iinM"'.    i'">- 
yons      It-'S    nations   .'t        li'urs   colnnii'n       ^,.,.    „i,-.|y._    loujourK.    tonmurs 
s'affirnuT   rt  se  Bi'oi'Pf'"    Tous      ceux         j^.   ^^is    ici.    occupant   un.--  place 

d'itti.'  mi'iiif  oriLHiif-.  ou  parlant  une  i  , (honneur,  le  drapmu  aciullcn,  avec 
hiMUiir  eonuniini'.  s<' rappruelient,  in-  .  j.^,„  {^unlo  d'or  il.nis  le  Meu  profond 
qiiict.-.  comme  en  pn'-visiuTi  de  qu<'l-  ,i„  tiieolore.  Je  le  salue  avec  <>mo- 
i|ue  danger  mystérieux  qui  i-s  niena-  j  tion  C'cçt  le  drapeau  que  tous  les 
ferait.  Acadii-iis.    ri'iniis    m    ctnivi-ntion      plê- 

Eii    Europe,       c'est    le    pan-slavisme.       idère,   '«■  sont  doimi'       (".st    i-u     même 
le  pan-uermanisme.   l'impérialisme  nn-  '  t'-miis  h-  drap>nu  de     !a   Frant.',       Si 


iii.',   a  tuul   Cl'  qiLi   cous 
tri»-' 

Pour  miouvel!'!  iii  Aménqui'  ha 
faits  et  f.'eslc'H  d.-  ta  ('niiif.'  antiqu.-, 
y  p.'rpétinT  lusiin  û  la  lin  ili-s  1«-mp» 
>4oii  doii.K  parler,  y  faire  refleurir  son 
fuin-  liuiniH'Use.  nous  ne  sommrs  pas 
trop  d.'^  trois  (ri-oiip.-s.  l.ouistunuis, 
Aeadii'Ms  .1  Caiiaduns,  niarclianl  <le 
coniert,  lu  mam  dai..'  la  main,  et 
dans  un.'  mi'iii-'  pfi,sii\  vrrs  U-  mena- 
l.i't    déi.riiiiné. 
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LES  SOCIETES  SCECJUS 
Beponse  de  l'HON.  SENATEUR  T.  A.  BERNIEB. 


Monsieur  lu  Prèsiiient, 

Mi'fidnnit'S  ot  ÎIcsk'    ms. 

,!e  <if'Siru  avant  tout  n-irii-iekr  k-s 
orjfanisuleurs  do  cettt!  fi'Ic  ctc  l'iiuti- 
iieur  qu'ils  ont  ftu!  aux  t'iimuliens 
(le  l'Ouest  en  invitant  l'un  des  leurs 
A  prendre  une  place  pai-mi  les  convi- 
ves de  ce  bant^uet  popuUiire  Tout 
en  appréciant  dan.s  su  pl<ino  valcir 
votre  bienveillance  A  mon  6gard, 
c'est  A  cause  deux  surtout  que,  met- 
tant <ic  côté  irH"^  lir--i(iitions.  j'ai 
accepté  (le  répon<lre  à  l<i  sanlC  nue 
l'on  vient  de  proposer. 

Je  ne  vous  apporte  point  d'élo- 
quence, mais  en  ronil>''iiRat  ion  je 
vous  apporte  le  joyeux  salut— le  sa- 
lut cordial,  le  salut  fraternel — de  vos 
compatriotes  de   lA-ba';! 

Sur  cette  terre  du  ATanitoba  et  du 
Nord-Ouest,  nous  avons,  nous  aussi, 
nos  sociétés  Saint-.Tenn-Baptiste.  des 


i  sociétés  su'urs  des  vAtrufa  t  s'inspi- 
rant  des  nu''nies  [lensées,  des  raémes 
sentinients  et  dis  mêmes  aspirations 
I  que  les  vôtres.  Hier  et  aujourd'hui, 
!  clle.'^  sont  allées  comme  voua  aux 
pieds  des  autels  affirmer  leur  foi  re- 
ligieuse et  la  vitalité  de  notre  race; 
iléiiloyiir-*  nos  couleurs  ^nationales. 
julles  les  ont  fait  claquer  avec  déli- 
ces ù  lâiuf  vent  des  prairies;  avec 
les  yeux  de  leur  imagination  elles 
ont  vu  tout  ce  qui  flottait  de  sou- 
venirs émotionnant  et  de  promesses 
réconfortantes  dans  les  plia  de  ces 
drapeaux;  elles  ont  rappelé  aux  .eu- 
nes  généra  ions  1rs  lui  1rs  de  nos  an- 
cêtres sur  re  Continent  ot  leur  hé- 
roïsme: elles  se  sont  enfin  retrem- 
pées (]tinf^  nos  glorieuses  et  saines 
traditions  nationales, 

Je  présume  aussi  qu'elles  ont  fait 
allusion  à  nos  tristesses  présente»  et 
aux  obstacles  qui  paraissent  momen- 
tanément   s'opposer  h   notre   dévelop- 


[.fiuciit  sur  et*  sol  oii  pouitiiiit  la 
nrenii&io  scmencr  de  foi  riin'l  ii-nrie, 
i!i'  culture  inU'Ilrc-tm'IIp.  fie  c  vilisa- 
lioii  lumineuse  et  féconde,  a  été  .Ictéf 
par  nous.  Mais  \v  ri.-  Unir  ronilrais 
l'as  iiistice  si  >  n'aivuitais  immédia- 
tcin.Mit  qu'elles  ont  dil,  coiiinic  dans 
le  pnss^-,  f!i'rem*?til.  exprimer  vu  niê- 
nu'  temps  leur  si>lide  et  vaillante 
confiance  dans  l'ii^i-nir. 

Il  en  est  parmi  vou«,  nu  s>-ii  nis.  iiui 
(iésespJ^rent       de  notre  sort!  Vous 

êtes  noyôs,  nous  djs.-nt-ils! 

Non.   nous  ne       sommes  pas  noyés' 
tépondrai-'e    par   un    autre   cri,       (|ue 
l'a)   souv.'Tit   lancô  déjft,   et  que  je  ré- 
péterai   stinH    cesse    de    toute    l'urdeiir 
I     de  mon  ûme! 

Une  race  n'est  pas  noyée  nuund 
file  [lént'tre  de  part  en  part  toute 
une  province  et  qu'elle  i-n  occupe 
presque  exclusivement  toute  une  zô- 
n>'  ! 

Une  race  nest  pas  noyée  (juand 
*'IIe  B'épiinouit,  robuste  -t  riomlireu- 
^'',  dans  la  famille  honnêtement  et 
ihrétiennenient  établie! 

Une  race  n'est       jtas  noyée      quand 
Plie  peut,      à      des  intorvall.  s       assez  ' 
courts,    tirer  de  ses      propres  oiitraii- 
't'S  des  ef-^aims  vigoureux  et  les   Lin-  ' 
rer  vers   différents       points  du    lerrl- 
toiri^  pour  y  fonder  de  nouvelles  pa- 
roisses! I 
TTne    race       n'e^;!       pas    noyéa    quand   ! 
"Ile    peut    s'affirmer    comme    une      so-   | 
ciété    parfaitemrnt     constituée,      aviT 
sa  hiérarchie  ecclésiastique   et    civile, 
.ivec   ses  représrnlants   et   ses   niaRis- 
I  '•als,   avec   ses     maisons  d'éducation 
''t  ses   institutions  de    charité   ouver- 
•>'s  il  toutes  les  misères  et  à     toutes 


leB  ejiis>^i's  tt    d'iiil    rayonne   un»- 
fluenee    tutélaire    sans    eesse    atri^ 


»n- 


1  énfr«ique 
ro.u-  de 
•a       peuvi'iit 


Une  race  n'est  pas 
elle  conseive  cil  tlle-mr 
volonté  de  résister-  k 
mains  dont  ses  privil 
être   pai-fois   l'ohiet* 

Une  race  n'est  pis  noyée  fpini.d 
elle  entretient  dans  m-s  fi>yer'H  le  f,.ii 
.■-acre  du  patrim  isnu-,  (pjund  le  p-'r.^ 
possède  e!icnre  vif  le  scntint.rii  iln 
devoir  liociiil,  quand  la  inri-e  p.i  sist.- 
h  bercer  amoureusement  son  enfant 
aux  linrnion:es  de  sa  Jun^iie,  uuand 
ta    jeunes.sc  bontlit        oujours  -ous 

l'insulte  il  son  snt  u  .1:1  qn'-'He  répè',.- 
avf)'  mlriiin  les  foiipleis.  gais  ..u 
iriêlarnidiipii's,  (jn^  chantaient  l'-s 
ai  eux. 

Une  race  n'est  pas  nojée  rpjand 
ses  classes  dirigeantes  réussissent  en- 
core iV  lui  filtre  niiinuMivrer  les  maté- 
riaux dont  se  construit  l'édifice  na- 
tional et  <pi'cll.>s  ont  le  soin  de  fi- 
xer ses  n-frards  sur  la  brillante  étoi- 
le de  scv  destinées. 

Um-   race   ne   m. -net    pas    quand     die 
\eut    vivre  et    qu't.'lle  sait  placer     ses 
esiiérances   à    la    garde    de    Tlieuî 
Kt    nous  sommes  rie  cette  lignée' 
Honc.   nous  ne  sommes  pas  noyés' 
Tiéhordés!    oui!    notis  le  sommes! 
Vous   descendrons   enroie   dans      l'é- 
chelle  des      proportions   oïl    s'étnyent 
les   race-!   que  l'inimigiation  étranjrèr*' 
jette     tous      les   jours    dans    nos    plai- 
nes,   parce      que      eent>-ei    nous    arrive 
plus   nombreuse   que   celle  de   nos   na- 
tionaux. 

Afais  l'arbre  est      planté;    il  étendra 
ses   rameaux:    il   grandira! 


100 


s  (■(    lo  foyi-r  (knn«sti- 


riMii'    uvivt'f    iiiif-    ■■six-iiuiffs    et  pour  I  IIcIh-SS.'S    It-S 

ii'-s.'oir-   iius      fijiiv  ictiuiis,   nous   avons  i-eitifs    les   c<i 

r-'\.iti|>lr  lie    iiiis   tivres  d'Acudii'.  qui  inic, 

OUI    su.    |iiu-    li'ur   piopre   vvitii.     sniis  |      .li-   ruvou<',    iK'uiminjiis.    l-i*   procédé. 

MTuius   u'uiifiiiii'   softi'.  (■mci'j  »■'■  <'l'   f»  ,  si    siir   iprn   nous    paiDisï^i'.    est    lu't'cs- 

ipi.'    Inii^U'itip'^   »>ti    a    pris    pour          un  ;   sii  in'iiniit    fort    U'nt. 

I  nnilii'iiN.    lUHis      itVKiis,    coinpuUiotL-s  \<>us  l'si-ii   janiiiis  iitrivê,   ini'SsiiMirN 

<!-■    «Juéhrc,    volif    |i!\ipri'   i'.\<_'nipli.'.  ,  iK-    sohi:.t   rortiui-'iil    .s    (.■oinlii.n      liii- 

11    >    a      ciiiipiiiiiti-   ans,       vous   étioz  !  L-i'iiii-nt .    sans    Siu-r'if Jct-s    appcéciables. 

tiiir.-.i    ilOiioi-(U's    «liins    1rs    cantons     de  vous    pnurf]rz   y   snpp!<Vi-? 

MIsi      cCsl    à    piinr    yi    iioUi'   raii'      y  l       'l'ont    piuadoxulr   «pi-'   viais   pariiîttti 

nvail     iiiu'      cxisti-iicr    vat^ui',    Dcnuiin.  :  ma    proposition.    j'a'oiHi'   Mail   y      va 

l'i's;    \ous   (pii   délioMliTi  z   U's   Hiitrps!  i  di-   vulcr   ijuéivl    na'in-' 

I.'"-   méni^'s  causes,      tlii-on.    |)rodui-  \  vs   plaijirs  d.-  T'Hi-sI,   si  vastes  et 

sf(il    l-'S   nu''ini's  t'if-'ts.     nr.    .M.'ssifurs.  si    plaid  iiii'us.-s    \oiit,    aVt'c    Vous      uu 

nous    soimni's    di's    Caïuulii'iis-franviiis  sans    vous.       sr       l'rinpiic    dt-    popula- 

roitaia'    vons:    rt ,    c'rsi    i-nii'iidn.        los  .  ijoiis   aniUil  i.nsi's.      .  \iL'canl  l'H   niémi.'. 

(.aaacin-ns-i'raiivais.     parioat    où        i!s  Aa    lifini    sir'idi-nt    ili's    niucliim-s      (•- 

Vont,    font    tai'li.'   d'innlc  uivnaitt    d.'s  f.-iUiiinrs  d.'  uiiliinns      de 

l.'itnndgr-al  ion      n''     niarvlu-rti   point  juinoi  s    di-    m-ains   dans    une    st'ula  sa,i- 

l.iiiiiiafs  du   niénic  pas  m'ccléré!        Vu  ,  son,    l'ali"ntion   du    nioiulc    s'osl    fixer 

.loui-    virndra    sâr-cna'nt    où    la    fainillo  df    leur   côt»'-.     1 /iinnimi-alioa   s'y   prO- 

l'iUiada-nnc.     l  i^dil  kiumi-H    ii:riit     fécon-  ci  pin-    à     I  otTrnts. 

dr.   di.'  cette  fécondité  saine,    puisée     ù  l'ans    vintîl-ciiiq    (»u    citupianle    mis, 

la    source    des  lionnes  nia-urs    et  main-  ces  tel  ritoires  enverriml    une  centaiiu 

l'taa*    daii>    toute  sa  .sûreté  par  les  en-  lie    députés      et      plus,    nu    parliinent 

s.iiinriiirnts   du   cal holicisnie.  le  temps  |   I/influence   polititpie    ali>rs   passera  dr 

viendra,    dis-..-,    où    la    famille      cana-  j  ll^st      à    1*1  )ijcst .     Ivt   à   moins          que 

diriinr.    ili-erét^'Uienl    ''t    paisiblement,  j  vous   n'axiez    là-l>i-.s   di-s  appoints   d  u- 

déplacera    li'S   voisin'-   ipii   la   jAî'neront  ]  ne    inii>ortance      nolalde.    des    fjroupes 

ou    (pd    Se     ii'ouveforiT    fjénês  eux-mC--  .s>'nipathi<pies  à   votre  province  et 

inrs.  1-vos    t  T'atlit  ions,   cette    infUieucc  s'ex. 


T.-lle      la 


Vpi' 


due  dans  ie 


Uuéicls    se    tionlle    ,.t    iv.uiie    el     s  epa-       fpli    \ 
nonii.      rei:ulant.    laLhle    i  lye    d'ahoi'd,    |   'Mess 
la    MioUi-    <!.'    liTi'f    qui    sf    vantait       de       tout 
pouvoir    m    et  ouf  fer        prénuit  ui'ément 
\:<      ei-oissaiir.'.     Au    lioui    de   quelques 
-.-niaiiK's   e'i'-i    un    U.'l   épi    hloiid.  dont 
11--    grain.s    i-iiv-jnéa-es.  confiés  au    sol, 
donneront    à    leur       ton?'    uuk-    moisson 
lu\urianir.    centuplé.',    rempl.ssant    de 


e  vous  et  eonirt'  les  clio! 
sont  r'IiMvs  11  y  a 
laissez-moi  vons  li-  dire  ei: 
ér-ité.  matière  à  de  séi-it-ii 
f.es    léflr.\iiins. 

Mais     l'entends       l'nli  ieel  ion:  vou 

voul.-z   dëp.'Up;.-!'   tiuél.ec  an    profit    d 
Manilol^a: 

No'i.     non:       telle   ifrst       \inii      uo\v 
pi'usé.-.    ti'ls   n.:   sont    jias    lais   désirs 


ri      lar- 

•iables. 


\ii  surplus.  Il- 
'jous  m-  !.■  jKMi 
!"iis  lu  |.roviin 
it    popiiloiis''. 


li'totis-iioiis        que 

i   l>us!    Nous  voii- 

<iiH-t.,r       mamlu 

i»'i    lu    fita»k-Ile 


tiotiv  }\u\-.  Nous  lu 
ft  auhsï  solide  <|ii.'  vni 
iiiiiis    pu    rôv.'r'      Viiiis 


.'oulons  forte 

1    rave/,       ja- 

coiinaissons 


voH    œuvres    et    nous        l.-s    ndiiiirons. 
Au  fait,  t'st-ce       .|ue  la  consolidation 
;  lies   groupes   canadiens   (le   l'ouest     ne 
;  jiuurroit   pas  (-tri-  mine  nu  ranfï        de 
|iea   œuvres!      Nous   ne        vous   rieiimn- 
I  lions  pas  autre  chose     que  de  canali- 
l  ser  Vers  noua,    les  ruisseaux  qui  cou- 
1-  lit   aujourd'hui   vers    les    Etats-Unis. 
.  ofj   déjà    trop   des    nôtres        sont    allés 
orter  leurs  énerKies.   leur  travail    et 
leur  intelliprenco,  au  détriment  de  no- 
tre situation  au  Canada! 

Ce  qu'il  faudrait,  filM,  ce  serait  la 
création  de  quelques  nouvelles  pa- 
loisscs  au  Manitoba.  Une  demi  dou- 
|/alne  de  paroisses  nouvelles,  métho- 
j'iiquement  localisées,  voudraient  dire 
■■  dédoublenient  de  notre  représenta- 
•n  au  sein  de  la  léffislature  locale! 
!  Mais  ici.  une  explication!  Peut- 
'  'lê  ne  sommes-nous  pas  compris 
iiuand  nous  parlons  de  paroisses! 

Vous  êtes  habitués,  dans  votre  pro- 
wnce.  a  des  paroisses  de  ITiOO  ou 
-l'bO  flmes!  Vous  n'iniaffinez  pas 
■'  iiucoup  qu'on  puisse  appeler  pa- 
"isso  une  aRKloinération  intundre. 
Kt  pouitant,  chez  nous,  c'est  tout 
'uire  chose!  Quinze  ou  vingt  fa- 
illies, autour  dune  très  modeste 
fiapelle  et  d'une  école,  dans  un  ra- 
"11  de  Quelques  milles,  avec  un  pré- 
'■'  débordant  de  zèle  à  leur  tête, 
nili"!    ii.j.j    paroisse:    ou,    si    vnij«    vmi-    ■ 


loi  ~ 

lez,    un    noyau    d.'    paroi'sse   que        ri.;, 
ne    peut   ensuite  enliuner. 
■       l.a    paroisse,    messieurs,    la    paroisse 
catholiciue.   votlà    la   grande   force   so- 
ciale <le   notre   iMfe, 

I.a  fui  cathoh.iue.  e --st  l'Ame  tk- 
notre  p.  upliv  la  paroi-^se  c'est  le 
eor[)s  que  vivil'le  cettL-  Aine  (  Hi  •  la 
merveilleuse  fèe.nuiitê  de  rrHe  insti- 
tution! Kt  combien  il  s.-rait  facile 
I  de  la  muliipljei-  dans  nos  itrairies  eii- 
;  coie  inoccMiiiVs!  Il  y  a  du  patr'  oti'.- 
uie  et  de  la  richesse  à  Monirèa'. 
Ne  serait-il  point  po.ssible.  facile  mê- 
me, d"y  faire  fleurir  ci-tte  n>i,vre  ! 
Ah!  si  l'on  y  consacrait  seii!eni,-rii 
une  faible  parte  des  sonmie.s  rnor- 
nies  qui  s'en  vont  tous  les  ans  i-n 
feux  d'artifice,  en  fêtes  frivoles,  en 
fumée!  Avant  de  songer  A  donner  à 
la  nation  des  palais  et  des  nioiiii- 
nieits,  il  tant  «^difier  la  nation  elle- 
même  et  l'aiiuer  pour  les  assaui.s  fu- 
turs! 

Quoiqu'il  en  puisse  être  de  es  sut?- 
giM^tions  et  de  ces  souhaits,  aussi 
hardis  (ju'ar-deiits,  Je  termine  en  mhis 
assurant  que  dans  ces  réjiiuns,  non 
pas  si  lointnines.  puisqu'elles  sont 
un  morceau  de  la  piitiie,  vous  avez 
des  frèr-es  qui  n'ont  oublié  ni  1.'  clo- 
cher de  leur  village,  ni  le  pat  nnioi- 
ne  familial,  ni  ces  hiuizons  [dus  vas- 
tes qui  embrassent  de  leurs  laigen  re- 
flets le  sol  qui  fut  le  berceau  de  no- 
tre   nationalité! 

Dans  nos  foyers  comme  dans  ceux 
qui  reposent  aux  fiieds  de  votre  f,,'ra- 
cieuse  et  pittoresque  montagne  ou 
qui,  encadrés  de  ravissants  paysages, 
voient  leurs  toits  rustiques  se  reflé- 
ter dar::;   les   claires  eaux   <ie  v..tii-su- 


porhr  Satut-l-our^-'nt,  tlans  nos  fo- 
y.  is.  (lis-K-,  nous  aiuioiiS  il  Cvouuer 
la  visiun  de  notre  liisloito.  fuilc 
d  hi'i'oï«nio,  d'honneur  ft  Ut-  loi,  de 
i.vv.'s  vi  (ii^  tombals.  iW  imi  ii-iUs  (ié- 
vi-lopii.-menls  et,  .!■■  roiiqu*  t^-s  pm^i- 
l.k.s  siir  la  forêt  et  ."ur   l.'S  -nsprits! 

Nuiis  crurdoiis  chez  nous  comni'.'  ici 
1,'  s,-nilinont.  de  notre  rôlo  imtional 
en  Ainfriqne.  rôle  toiU  cxuliOrant  de 
vt'rilé  catholique,  d'i'xi'aii.-^ion  iian- 
çais(>   *'t    de   civilisation! 

rumiii.T'*  d'une  ^-aun!.'  a.>uvre  et 
d  un.-    peiisOe   saii..e    dans   o  nord- 

nucst  canadien,  (iï-cou ver t  et  explorC' 
par  Lu  V'érandrye.  l'un  de  nns  intrf-- 
pides  vo.vapptirs  canadiens  du  IPir-mc 
Bi.-ele.  ('"est  pour  cette  œuvre  ot  pour 
cetie  jxM.sf^e  que  nous  subissons  iV 
l'heure    actuelle      de      dures    f-preuves. 


dont,  avec  voire  secours,  nous  esp^- 
luns  pourtant  av»ir  lai^on  un  jour 
o>i    l'autre! 

Nos  cœMva  batl.nt  h  lunisson  den 
v^)trert!  Nous  sommes  catholiques, 
nous  sommes  canadiens,  nous  ai- 
mons nos  orifïines  françaises  et  nous 
en    conservons    la    lam^n.'    et    le   carac- 


ti'' 


Kt    l'expression 
;<ra   peut-ètie   un   t 
ierlé,    d'espoir  et 
■fpurs  déjà   livrés  ; 


'  ees  sentiuieiii 
iviau  motif  * 
c  j«.ii'  pour  V. 
tous    les   enllioi 


la 


siasmes  d'iui  .tour  unique  par 
splendeur  de  ces  d^monstratii.ns  po- 
pulaires ot  imr  la  J'iété  du  souvenir 
donné  aux  p-nnds  luininies  que  vous 
ave/,  honorés  aux  cMirs  d"  e.'j  solen- 
1  nilés   relîy:ieiiKe«  et    pntriotiques. 


.■S|,f- 

jour 


Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels. 


Par  M.  J.  A.  LABELLE. 

Monsioiir  le  rn''siilciU, 

Ulestliiiiios     l  Me-'SiuMiis, 


En  nu.'  K'\aiiL  tUuis  celle  «-nci-iiite  à 
uoe  heure  aussi  avuiicée,  cncure  é- 
bloui  pur  runi<iii<'  «i)ectatK'  de  cette 
imiiietise  fouh-.  v.'iuuit  faire  vibrer 
bien  liiHil  l.'s  plus  rhaU-iin-iix  C-lans 
■du  plus  pur  paii  ioiisnie.  '■!  surtout 
aprfs  vous  avoir  entendu  api'laiidir, 
avec  raistiii.  les  <  liei's-d'd'iivie  d'i-lo- 
qucnce  ciue  les  nieilliMirs  oraîcurs  du 
Iiays  ont  si  t>i-illiinunent  of- 
ferts ù  votre  admiration,  j'ui  raison 
<ie  me  sentir  intiiniilê  et  eiainiif.  Cc- 
pendant.  la  santé  (pie  je  dois  pr.»!"'- 
ser  est  si  populaire  ei  -i  chère  û. 
l'imnicnse  majorité  de  nus  classes  la- 
borieuses. (|U»'  je  nie  s<'ii^  un  ^rand 
couniRf  lievant  une  tiVche  si  airrfablc 
et   tm   auditoire  aussi    hlenvi-illant. 

Toutes  les  Rnmdfs  enln-prises  na- 
tionales, tous  les  p'ands  nonif:  <iu' 
ont    illustré   notre   liisloirr,    toule.--lih 


beautés  et  les  int-rveilles,  qui  rendent 
si  altiayaitt  imtre  cher  i>ays,  ont 
passû  ilevnnt  vos  yeux  dans  1.'  res- 
plendissant tableau,  cpie  les  ocatcurs 
qui  m'ont  précédé  ont  ciayiuiné  ji\i'c 
tant  de  brio  et  de  talent. 

Il  m'appartient  nuiinlenani ,  et 
c'est  avec  plaisir  que  je  !>■  fais.  -ie 
descendre  parmi  la  foule  d.'  nn-s 
compatriates,  et  lie  M'uir  nionln-r 
toute  rOnertfic  des  for<<'s  vi\-.-s  dr  te 
peuple,  qui,  par  son  trii\ail,  sou  in- 
telligence et  son  initiative,  a  si  puis- 
samment contril.'Ui^  il  touli-;  Us  brau- 
tés  qu.'  .-es  Mt'ssieurs  out  coiista- 
léL-s,  car  il  ne  faut  pas  nubli>T  K-s 
humbl.'S.  et  dans  (■.■t  ordv  iTiruv,  )<■ 
propose  la  santé  des  Sorn-tés  tU-  Si*- 
cours  Mutu.-l.  et  di'  tout. s  «es  hardis 
Iravailleurs.  qui  cuit  été  b's  pionnit-rs 
obscurs  (lo  toutes  res  belles  sociétés, 
semant  le  bien-être  dans  tout  le 
pays,  et  en  particulier  dans  la  l'ro- 
vince  de  Québec. 
Ti>Ns   les   utopistt-s,   >ii(Cères  ou  non, 


<|iii  uiu  fhiii'lii''  ù  fuiiT  ci'oii-.'  ipie  le 
l>ii'ii-(-tr.r  rôsidnit  rtmis  IT-irtilllô  «l>- 
snliii-,  ri  l'iH  rt'ussi  (|ui'i  cihih*'!-  des 
p  'i-tnliiitions  nmllH'iiii'ii-scM,  et  n'ntit 
pu  parvenir  à  édifier  rien  de  sfrii-ux 
fiiir  lis  luises  di-  K'Ui»  doctrines 
é<'Iii-veir'CM.  [.eiir  (Inctriiie  nV«t  (prii- 
no  {-luirtrii-,  l't  Iii  nmliialilê  seule  est 
un*'  rf-aiit.V  Kii  effet,  l'une  cherche  à 
parlati^i-  entre  tous,  les  fortunes  ac- 
quises, et  l'autre  iniiîque  le  moyen 
de  faii-e  produire  ù  l'énergie  humaine 
une  éennninie  raisonnnMe,  qui  est  un 
iieheminenient  eeilain  \eis  le  hien- 
êtce. 

Hitnneur  tinnc  ù  nos  fondaleuis  <ie 
Sociétés  de  Sceours  Mutuel,  (pil  uiU, 
liéiiiontrf  par  leurs  rnnce|it  iiuis 
vraies  el  lein-  travail  opiniâtre,  duils 
avaient  découvert  la  véritable  for- 
Juuli-  du  -soLialisnie  hien  entendu,  en 
rédigeant  et  en  mettant  en  opéra- 
litMi  les  règlements  qui  régissent  au- 
jourdliui    lu   mutualité. 

"il  a  cru  trop  Umglemps  qu'avec 
les  seiil.'s  ressources  de  leur  salaire 
et  de  leur  éducation  rudinientaire,  les 
iravaiMeurs   étaient    ineai)attles   de     se 

liréniiinir  eontre  l.-s  éventualités  delà 
vie;  l'exi  ('-rienee  nou.s  prouve  inainte- 

iiaiit.  Il'  entilraire  de  ..■tte  injustifia- 
ble  iToiifs;tion. 

Qui.'  le  Travailleur.  W-  Soeiétaire 
soucieux  (le  sa  liignilé,  gaide  avec 
fierté  la  gjuire  d'avoir  lutté  à  force 
dêiiargues  ecuitre  la  misère  et  d'a- 
voir, par  ses  seules  ressfuirces,  as- 
suré son  bien-être  actuel  et  l'avenir 
lies  siens,  sans  avoir  écouté  les  né- 
faslt'K  invitati.nit  i\>'^  i)Mcti-inr«  anar- 
chistes. 


1-e    but    atl.'iiil    par    les   .So<>i.tés   (lu- 
Secours   Mutuel    n'esi      pas  seulement. 
'  le   soulagement    matéii.'l.    e,  si       missi 
le   dévelo]i|iemeul    inirlleet  a.  I    d   s     so- 
j  ciêtaires   qui    se    fiuil     un    de\uii'    das- 
I  siste'-     aux      liélil.érat ions     ,|.s   socié- 
tés        a-ixquePes         ils  nppariien- 
;  lient.     En  effet,   ceux  qui   délil„-.i'..|it  et 
j  discutent     t*'a(>ei-voivent     viîc    qii  •    la 
Sociûtê   de   Secours    Mutuel    n'.  ~;|    pas 
!  une    institution    de    charité.      u'axiiiit 
I  aucun   mode   de   coiUiôIer   à    ra\anee, 
'  les  sonijues   ipii    seroi      en   di.sponibili- 
j  té  i\   une  date  fi\.':    mais   bi<'n   une  as- 
I  sociation    f;érieuse    passant    des       con- 
tr'iils   avec      ses   iiiembres.    l't    pr'-iumt 
les   moyens     de       cotisation   les       plus 
sûrs  pour  les  exécuter. 

("est  eu  un  mot.  la  piévoynnce, 
l'épargne  devenue  collective,  combi- 
nées avec  la  solidarité,  soutenues  pur 
l'idée  de  l'ohogat  ion  citn tractée, 
("est  l'honneur  corpoi-atif  xiMuint  au 
secours  de  l'intérêt  inivé.  l'ennoblis- 
sant, imposant  la  persévérance  h  ses 
efforts. 

lj'<euvre  de  la  société  de  secours 
inuiiu'l  est  donc  éiuinemnient  philan- 
(ropioue  et  moralisatrice.  El  c'est, 
par  l'effort  constant  de  toutes  les 
forces  vives,  et  de  toutes  les  énergies. 
si  puissantes  dos  travailleurs,  .(ue  la 
niutualilé  continuera  son  <i'uviv  à 
traveis  les  siècles,  et  s'acheminera 
toujours  Vers  la  iierfeclion.  en  se- 
nuiul  dans  son  rayonneiiieni  tous  les 
biens  matériels  et   moraux. 

.J'aurais  voulu  pouvoir  vi)us  mon- 
trer (l'une  manii  plus  tangible  les 
lii.'iifaits  ('ë  la  mutualité;  iiiai^  à  cau- 
se   lie    Iheure   avancée,    et    siu-tout      Cl 


cHUHf  (ie  la  grunilf  cxi-t'i-it'iu  i-  itt*  ceux 
(|iii  doivent  rêpomirc  à  u'tio  santf, 
f  Inisse  ft  coa  i'in'ini<iiU'S  et  vail- 
lants miitiinlisics.  Il-  soin  dp  vous 
convaincrf  «ie  1  fxflU'Tu'e  di>  ma  pro- 
position   i't         l'CIJI-    luillOIlT    tous         Il'S 

hfroti  (le  la  iimliiBlité  ranmiicnrK'.     ,ii> 


Ifiir  ii|>iili<|iii'r»i.  imi  ti'iiuiimiit  Iw  wm- 
tence  rpic'  rruiidhon  tipiilinunii  inix 
Anglais:  "Si  nous  n'iivons  pas  eu 
'Thonneur  do  riiivtnlion,  -tu  nr  saii- 
"rait  nous  rofusor  dnn»  los  (pn-s- 
"tions  fT<HKtiiiii|U.s  it  socinU's,  lit 
'priorité  de  lu   r^nlisnl  ion." 


iSi 


Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels. 

Réponse  de  M.  LAMBERT, 

l'ii-sidi'iit  ili--.  Ail!    'IIS  Ciiii.Hiiciis-rijiiiciiis. 


Monsieur   1p  Trf'BiiIpiit, 

Mi^sdumos  (.-t    Messieurs. 

Au  nom  des  li).000  Artisans  cann- 
dieiis-français  que  j'ni  Ihonnour  de 
repn'^sentpr— au  nom  mt>mi'  de  la  mu- 
tiialitO  canadii'nnp-friiiiçrtisL',  jo  re- 
meroie  l'As?ociation  St-.Ican-Captis- 
t(?  d'avoir  voulu  nou«  fnlrc  uno  si 
larpp  part  dans  In  crand.  cc'lôlna- 
tion  de  la  Fête  NntMtnule.  Pans  cft- 
te  circonstance,  cette  santi.'  est  une 
approbation  officielle  de  l'Associa- 
tion St-Jean-Boptiste,  Juge  et  Rar- 
dionne  du  vrai  pat  ilotisme,  son  ap- 
probation est  aussi  celle  de  la  na- 
tion entière  réunie  dans  ce  banguot; 
elle  encouraRe.  par  là  mémo,  le  tra- 
vail '^lerpique.  persévérant.  accom- 
pli  par  la   raxituaUtO 

•S'il   L'tait      possible   de  faire  défiler 


ilt'Viint  vous,  ce  soir,  tous  ces  hé- 
ros de  la  philanthropie  patrinli<i  . 
vous  verriez  passer  des  préhits  tuii- 
nents,    des    prOLres    distingués.  dea 

honuncs  de  professions  libérales,  des 
ouvriers,  des  illettrés,  des  savants, 
ries  riches,  des  pauvres,  tous  se  con- 
fondant et  s'apjielant  frôres— ;  tous 
upprenaiit  i\  s'aimer,  parce  qu'ils 
avaient  tous  au  cceur  les  mêmes  as- 
pirations, les  inênios  sentiments  gé- 
néreux, le  m  le  dévouement  â,  la 
cause  philantl;  opiquc  et  û,  l'honneur 
de  la  rnt.'ie. 

Je  le  confesse  bien  sincèrement,  il 
est  impossible  de  dire  qnol  sentiment 
prédomine  dans  la  mutualité  cana* 
dienne:  le  Patriotisme  ou  la  Phi- 
lanthropie. —  Ferme!  :p3  moi,  pour 
démontrer  ce  qu'il  y  a  de  foi  vi- 
brante, d'élans  patriotiques  dans  les 
sociétés  mutuelles,  de  vous  lire     l'a- 


M7 

MH  qiio  fuisait    Itisf-n-r  dnns  lu      Mvh- 

K.tii.r  Cunatiieii"*   lu  Socit-lÔ  St-.Tvan- 

ptlsli-    i]-      NfW-York:     "ProfonU*^ 

iiniit    iint'ue  (If  coWf  importante  vè- 

■liii''.    ciiir   In    iiiiiiiuuilitf  caTmillt-'niu'- 

■fi-,  iiCftist'  rt      lu    ivli«lon  catlu'li'iue 

'  ,.i>ivent      roBti-r  ins^inirablcna-iit     u- 

'  i,t.-i,    lu  Soi'irli^  St-.ïfan-lîiiptisU' (le 

■■Hi.nfiii-nno-    iK-      N.'W-York.        fitUM^' 

■  (1  iiill.'ins   h    lu    tiinmion,    fie  rendra  ' 

■  ,.11  corps  i"!  rOt'IiM'  St-.Iran-lUiptUti' 
■-.l.'s  faniHij.iis  pour  y  a^^sitiUT  â  la 
.  „„.j,R,..   _  'l'uus  les   CHimilii-'ns-Kran- 

■  (,-h:s  rf'siiiinls  ou  dt?  pnssii^'c  tiana 
•  In  ville  sont  iiisttuiinu'iit  iniOs  i\o  si' 
"loiiidic  à  'a  So(i*'«é.  f^  ils  ont  A 
•■(■iiiif  <!.'  b'nioit,'iuT  di'  l-'ur  i\tlnc!n'- 
■nii'ui  i\  la  devise  natioiml'':  "l'io 
"iK-o  l't  l'itlria". — 

Iiitt's moi  maintenant  l.iiiul  tl.'s 
(k-nx  srntiniPnts  tient  plus  tiii  cci'Ui?^ 
%'cst-r,!  )MS  quo  tous  les  deux  ils  se 
cnnfDtulenl  >  t  s'hnrninnisenl?  I.o  jm- 
1,ii.lisnie,  licureux  de  se  pencher  avec 
la  riiihuithropie  vers  !"S  corlétnires 
iiiû>r1inu's,  et  de  leur  offrir  les  d.T- 
iiièn-s  consolations-,  oui,  \o  patrio- 
tisiiie  est  fîatisfait  paroo  qu'il  voit  la 
mise  en  pratique  pur  la  |»liihinthro- 
I>ie  de  la  sul.linm  doctrine  prêclée 
par  le  Chrisl:  ■■l.:iisso/.  venir  A  rioi 
les  pelils  enfants".  Ces  petits,  ces 
orplielins.  ces  faibles,  sont  '  o-jx 
qu'elle  ftinie  et  qu'elle  protège;  elle 
les  couvre  de  son  f'tïido  lorsque  le 
pi^^e  est  descend»  dans  la  tombe  : 
le  patriotisme,  fier  de  pleurer  avec 
la  mutualitô  en  deuil,  est  heureux  de 


fie  réjouir  aver  In  nation  au  «laiid 
jour  de  la  fête  patriotique,  an  «land 
\yaiiU'  ol  de  la  famille  canadienne 

Je  vous  disais,  Mes-lurs.  qu'il  est 
difficile  de  savoir  quel  sentiment  pi  <■- 
domine  dans  l'ni'uvre  muiuelle:  mai> 
je  mo  trompe;  la  mutualité  a  l'ar- 
roiiru  tout  le  continent  drapé  dans 
le  tricolore,  tenant  dans  nés  nuiin-* 
un  f'cusRon.  sur  lequel  sont  (î'avés  ces 
iiiotH:  "Kire  Catholique,  l'Hr'ei 
français".  Voilà  don.,  la  i^niive  que 
la  mutualité  canadienne  ne  sanraii 
exister  sans  le  pnt riulisui.'  -  li*- 
nmndiz  pur  exemple  à  nos  frires  des 
Ftats-Vnis  ce  quA  fait,  pour  eux  la 
Société  des  Artisans;  ils  vous  ré- 
ponilronl  qu'elle  est  pour  eux  lima- 
pr  vivante  de  la  Ta 'rie.  Demandez 
iiux  Aciuliens  ce  quelle  est  en  voie 
'le  faire?  quel  lien  elle  est  A  former 
entre  eux   et   nous?... 

•le   ne   fais  que  soulever  un  coin  de 
r(L'u\re  lïiyantesque  accompli  par     la 
:  Mutualité.    Mais   soyez  certains   dune 
I  chose:    c'est  qu'il  est  impos&ible  A    la 
I  .Mutualité  d'exister  sans   le  Patriotis- 
me,   de   prouper   les    forces   de   la      na- 
■  tion  en  dépit  des   rivalités   de  la    po- 
!  litiq'ie  et  des  intncues  de  lamh.t.on 
!  persoenelle;     et    p'iisffUP    la    Mutualité 
incarne   le    Patriotisme   et    que   le    Pa- 
\  iriotisitie    incarne    la    Pa'rie.    saluons- 
lA  comme  une       *euvre     naiionnle  et 
que    tous  ceux  qui  si^  récUinient     d'a- 
voir  du      patriotisme   l'aident       dan» 
l'accomplissement   de  son  «euvre. 


Iffi 


Les  Sociétés  de  Secours  Mutu«ls. 

Eeponse  de  M.  J.  CONTANT,  Près,  de  rAllianoe  Nationale 


Monsieur   U'   "rtsUient. 

Mfsdaiiies    et    ^k■^■iL■ur«, 

Ji'  dois  d'uljord  vous  remercier 
bic-n  sirict-ri'incnt,  un  nom  des  sticié- 
XC's  ilv  fccturs  mutiifls.  dt*  ruvimUi- 
lïf  (jiic  vniiM  ii-ur  iivcz  profurt'  ni  I.h 
invjiiiiif  il  I  n'iidre  imt-  piirt  nttivt- 
ft  oi'ticM'lIc  iV  cette  (îrandt-  tii'nions- 
tralion.  ci  surtout  de  JexceMeiite 
ùiôe  qui-  vous  avez  eue  en  iiisftivant 
sur  11.'  proLTiuiune  des  suntC's  [■ropti- 
s^cs   nu    h.iiu|iu-t    de      r.-    soir  celle 

"Aux  S(Hi  6s  de  SerourH  Mutuels". 
■Je  no  sui  pas  surpris  de  cette  déli- 
rute  ntte  tion  de  vode  part,  mon- 
sieur le  l  résident,  miitujiliste  vous- 
mônie  Vous  n'avez  pas  voulu 
passer  ce  jour  si  cher  aux  Cana- 
(tieiis-I'ciiiivois  sans  fournir  aux  -o- 
eiôtC's      de    bienfaisance      canadiennes- 


!  >an(;al«eH  1  ocrasion  d?  dire  et-  quei- 
I  les  Ront.  c(i  qu'elloi  font  et  ce  qu'el- 
'  le»  promettent  de  faire  dans  l'avenir. 
(  .Nos  sociétés  de  secours  mutuels  ont 
î>riH  diins  ces  dei'niôres  années  des 
pniiKirliotis    considérables   et  elle  m 

M.nt       app.-|ées.       par    le    bien   qu".'!!.;, 
lépiinilent   parmi   notre  popuintimi    et 
les    aVHiitimes    cpielles    flccordi-ni        à 
ii-ui-s    niemtins,    ft    [iroçresser   do    plus 
.-Il    plus 
I       I.es      sociétés     lU-      sn  ttui's    mutuel» 
ont   une   ri()hle   mission   fl    r.inpllr       et 
ell.s   doivent,    pour   rester    dans     l'es- 
prit   <pii    a    l>résidé    à    leur    fondation. 
praticpi.r   la   philani  liropie  et   la  bien- 
I  fiiisanre  <ians  le  seiis   h-  plus  iarpe  du 
i  mol.    Celte   hienfaisaiire.      ([u'il         no 
'  faut    pas   confondre   avec   la   cliarilé.  a 
1  un    avantaiî*"    des      plus    appréciabies, 
j  car  celui   <,di    la   revoit    n'a  pas   à   en 
!  rouffi-    puisqu'il  ne  fait  que  réclamer 


>ll     1111     (tflMl 


un.'    lui    ont       t  nioit     Niiirit-.r>>»<-|>h, 


rihiii  iitim  iju'il  a  VIT' 
».,'■,■«  |>.>iir  Hi.Miitr.ia'  ,'\  fiiii.'  |.n»Kn's- 
•>.M  I  \^><M-i.ninri  à  liM|i)-M<-  il  tt|>|)iii'- 
li.ri'  tiri  h.-  sr  l'.'Mtl  l'ii^i  c.liipt.- 
nr-n.'iiil'  iM   lit    •lu    lu. Ml   iin-i.jiipli        piti' 

■  <•••     "•'•        '<v    lie    liii-llfnlMilK'i'  un        i"' 

hiilt  ■■oiiihit'h    ilinfortiiiK  s     rllr» 

ont         .'.Mini.'i   .t    rniitlilcn    dv   rnlii     1.-m 

Im'-im'Ih  i-   iM.\tM   à    tu    vi-uM'i-l  èHiK  iir- 

pln-liM"   Mil'      .■ni|irt.-lu'-   lu    iniM-r"'  H't'H- 

tn-r   iltiir-   !.■   fuycr   i|f      loiivii.T.        vu 

ÎUi'MI''     t.'IllI'M    <|ir<'MiS     IKTlJlft  UlliMlt       û 

lu    \.iu.-    .!.■    .uiHiini'        .r.-li-v.i        .nii- 

Vriuil'lf'UH'iil     SCS    t'iifuiits    rr     H-         l.'Ur 

duntirr       linsti-mlmu        si    i.»  r.'^snii.-, 

iiUHiu  '!  Iiui.      pour     fini-'   son    tii.'iiiiu 

(Il  UH   \i     intiiuic.      .lui    (loin-    prll».'-  i|'i  il 

Mrfuit         lIltr-l'cAMunt  |inlll'     Inul.'--     l'-s 

ptTKiintu'H    prissent cR    ici    *■»'    so  r  (Ii> 

ftïiimiMi.'    !!■     moritniit  inmitlriiil'U' 

Itiiyf'   .-Il    l"'ru''firi-s      pm-   <iiH'linn'H-uucs 

«le    m>s    «nci^tr^    d,'    ïilrlifilisunco       Ces 

chlffrt'f»  nti"U\   (jui-  <li's  paroles  feront      hr^n'-fni''. 

V()ir   coiiiturn    If»    norii^tf-H   di'   Becoiirs      di'friiiii 

luutin'ls  snut    utiles  t't    conibii'ii     tOlfs      distrilnii 

mériti-nt    riT.cnurnffonic'iit   de  tous  nos      riéli's  .■! 

coin  pli  trio  t. -^       ])       e"t    liien       entendu  Si   loi 
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eerrli-s.  soit  «M.OoO.O  'O.o'» 
*  en  hC-néficew  par  douze  su- 
it y  en  a  t.i.-n  duu'fi. 
eonsidr-re    if-ie     lus.pr.'n    t  V  So 
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Le 
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yêi'S  pur  les  dlff■''t'enle^ 
inenlioiint'-'s; 
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Montréul 
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Soeiété  des  Ait  isatis 
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n't-Mstnil    de    fait       <\<u 
•■      picivTH'res    il    est     \  ri 
j  roiii|>taiit    ('oiii|>urati\'>  (111 

t    l'té      pa*    !  ''^    iiouilire   d'assori<'s. 

.i,-,,,-,^     .„.s-    '   1 d'rtre    fiers    et    sati' 
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[ittiirt'  cltij'(.riinln)  A  non 
■*    M    iMiirchtT    la  mnln 

iM.    à    su    V  >lr    M?   c(ui  |itc'c 

'lie    forcp,   fi   Ml       un      frtrc   niliiilN  duim   hon   »w 
jui.VH  a  beitiMn  <iMo      être   onihotlquc   rouinln.     tl 
.'  Ii^vftit  ftimrii.'  un   \  wn  «otil    hoiin   liK''!**  '^'  i-»i 

■oiiin-lm   niV.->ti4aircn  Mi-ici   oiicoro   uim   fui-,    M. 
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LES    DAMKS 

Far.M.  MICHEL  LABOCHELLE,  C.  R..  Reoorder  de  St-Henri. 


Il-   PrC'si.U-iit. 


Mt>BdiVt)K>N  rt    Mf: 


Mim, 


"C'crI  avoc  une  tilK-urt^  fierté",  que 
je  lôvo  niOD  verre  A  lu  plu»  lu-llu  tk-n 
xaiit^n.  Quand  jt;  ttuis  ivux  tlitiii<'S,  jf 
bnia  i\  la  KrAC<-,  ù  lu  l>i.-tiut<'-,  à  U 
(jçlolro  lie  ma  roce.  Quiind  ji-  hois  A 
la  l'unudienne,  je  Imis  ù  Klle  ù  Kilo 
qui  sympalMse  dnns  sim  esquisse 
personne  lec  cliannes  troubliintH    dcB 


flKiS     (U-    lu     Virlll.       liuuif     fl      I.-     i\ri;-H 

ht-autt'-s  (les  Mi^duisuuii'H  fillL-n  ilAl- 
bion.  je  htiin  à  ce»  illuHlres  finnni's 
qui  fondèrent  les  foyers,  finN'Ilirem 
les  ii..i!ors  «le  uim  uTeUX,  l't  ij'ii  [H'Ii- 
vcnt  à  bon  dimt  lY-clniiii'r  lu  livrée 
iiuntH  'les  gloir  mitiotiiili"-  urtis- 
liiitirs  .1  soda:  -  A  Iciiis  peys, 
Met^;ieui«,  mites  déborder  vt..  vi-ii .  ■- 
et  lev.'Z-lts  bien  haut  i\  r.iriiii'irluli 
té   des    Piimefi! 


LES    DAMES 

Eepoase  de  K.  PAUL  LACOSTE 


Monsieur  le   l'rtsident, 

.)  ■  avoue    iuimbli'iiifn'        qui-  c'est 

sans  lôflC'fhir  à  iim  ardiL-ssc'  que 
,'aL'i'i'ptui  tU'  Fi^'poiidrf  à.  ci'tte  pRiiIé, 
'l'ont  orgueilleux  do  l'honnoiii'  qu  ou 
uif  faisait,  te  ne  sou^ceai  piiK  un  ins- 
tant à  !a  difficulté  du  ma  ti'idii'.  -- 
.1  aurtiis   pourtant      t\n    penser  que 

lioui'  représenter  le  beuu  sexe  d  mie 
manière  di^ne,  im  tout  pu  moins 
convenable,  il  nie  Taudriiil  la  finesse 
d'espiit.  la  délitntesse  de  sentiment, 
'a  doiireur  ti'expn  ssion  d'une  fem- 
me, !'n  effet,  IVÎesdoiiies  et  Mes- 
si.iiis,  si  celui-iil  a  eu  raison  d'être 
f]"i  ,  qui  a  i>ropu-.é  la  snnté  de  sou 
roi,  de  son  pays,  de  la  Trance  que 
nous  aimons  tant  de  notre  beau  Ca- 
nada, de  nr,tre  chère  Province  de 
Qufber.  cnmbiPn  doit  létre.  celui, 
qui  représente  celle  qui  nous  al>- 
pretid.    alois   que   nous    conirneiiçous  à 


peine  à  marcher,  à  être  fidfle  il  ce 
roi,  à  servir  ce  pays  et  le  faire 
ciandir.  à  parler  cette  belle  langue 
qui  nous  unira  ti>u,iouis  à  la  niûrt- 
palrie.  !\  aimer  ce  Canada  et  A 
chérir  notre  belle  province  dont  la 
feinnie  esi  eUe-niêuu',  le  plus  bel  or- 
nement? l'our  la  pre.  .  ère  fois.  je 
m'explicpie  l'embarras  dans  lequel 
le  trouvai  un  soii-  de  tial  daii-s  un  de 
nos  villa^ïes  ii-culés  du  Nord,  un  bra- 
ve «ar<,'on.  plusi  familier  avec  i.-s 
i^uidons  de  sa  cluirrue  qiiavec  Jes 
cérémonies  des  soiré(>s.  Il  était  tout 
tranquille  et  intimidé  pr^s  d'une  to- 
lii;  villa^,'eoise.  (piand  au  risipie  dé- 
lie indiscret  .le  Im  demandai  i  our- 
<iui>i  i!  ne  dansait  pas?  il  ,h}  tiit 
fioiir  toute  réponse:  "rile  i"~l  'r^'p 
belle  ■.  Uaifion  de  plus,  dansez  donc. 
Abus  si;  penclianl  à  mon  oredle,  il 
iti,'  di!  tieivement,  mais  non  j^ans 
i-ouKic:  ■■[■■-lie  est  st  jolie!!!  je  ne 
>ii!s  comn'eiit  la  prendre."  "^.a  <  t  i-ie 
me    parut    aussi    étrautre    qu'(»ri^'inale 


ll:i 


(kiiis  le  t. Mips,  u.itis  ..ujimnlhiil  ],;  vi.i^r.'s  saintes  l.ruvniiL  .i.s  .lunKers 
coinprviuls  son  cnihainis  .  l  <<>;■. nu-  jink-f^t-i  ipt  il.l.-s  .-l  in. mis  toujours 
lui  je  répi-li-:  I.a  CaïuKliiniii.'  «-st  si  poui-  spcouiir  de»  mullieurt-iix  et  clos 
granilp.  U-ll.'.  imM,-.  .p,-  i..  m,.  ;-ais  s.M.ffraïUs.  et  fahi.  conimltre  le  imm 
comninil  .ti  i)ai-lt'r  ruiivi'nal>li'ii..Mit ,  (!,■  |ij,.ii  et  ii'_'  la  i-tunci\ 
Kn  vims  <ii'inan<iant  du  ln>iiv  A  lu 
aiU.-;   de    la    fi'iniiie   caiiadieiiiii'.     c'est  ""''    J*"'  '^""'^   ""''   '""■'"'-'^'   luirdis  piou- 

I  nk'is  rt'iit!-fi'  le  soir  à  la  clmuniii^re, 
le  désespoir  au  fu-iir,  accablas  de  fu- 
'i'^iies,  sans  nuiivolles  do  là-l.as.  sans 
espoir  j.oiir  ravfiiir.  !-e  laisser  tom- 
ber sur  un  banc  pi'ès  du  grand  fc-u 
i  (le  clu'iuinée,  je  vois  retto  li(>roi;'ne 
d'autrefois,    celte        epouse    admirable 


c'est 
à  la  méniKiir  de  la  cana^liflilie  dt; 
l'aveiiii-  lout  aus;.i  bien  «pi'à  la  ca- 
iiatlipiiiie  d'aujourdlmi. 

La  femme  eM  iniimeinent  liée  à 
notre  histoire.  A  chatuie  paf;e  on  In 
trouve  sous  le  nom  d'une  Lavaltrie. 
d'une   Mance,    d'ime    Hourneois       d'u- 


ne  Verclii>ros      et      de   *    m        d  autres      ^''"''"    ^""'''    '""'t    sa^'-nouiller        près 


noms  qui  rappellent  l'alméj^ation,  la 
charité,  le  srcrificc  le  plus  pur,  IhC- 
roïsnie   le   plus   (^rand 

\oH  a'i'i'uli'R,    ces  finîmes    héiuHiues, 
ces  martyrs   de   souffrances,    ees    pro- 
diges  de    vertus   et    d'éner^ne       Ali'     le 
los   vois   encore    intercêdanl    sans   ces- 
se   auprès    des    nionatipies    (  rop      sou- 
vent  incrédules   pour  asslstir  et    faire 
i^rundir   et    prospérer  cette   |iau\repi'- 
titc   cohuiie    perdue   sur    un   anuis      ii<.' 
niù^ïc  et    de   ixlace,     Y'A    dans   i|ih'l     but 
je    vous   le    demande        si    ci'    n'est         de 
porter      liant    et    loin      le    nom   de      la 
l'Vante   en   civilisant    et    chrisi   .misant 
des  êtres  bumains  ip"'  ''''  nom,  je  les 
vois  ces   mères    tristes   el    navrées    bé- 
nissnnl    un    fils  coucacreux,    exilé      vo-      '  '"-n'es 
Itmtnire  pour   une  >j;fande  cause,     ces      praiio 
so'urs.   !e     co'ur     déchiré  embrassant      ''ulqué 
mie  dernit'^re   fois  un    frère  gui       port   .  ''bisloire  du   passé,    t 
pour  évanjïiliser      un      pays   sauvnge,      M"'    non»   conserve    U' 


fie  celui  à  qui  elle  a  juré  fidélité  jus- 
«pi'au  tomlieau  el  là  avec  cette  dé- 
licatesse dont  la  femme  seule  a  le  se- 
cret enlacer  ses  bras  antoui-  du  cou 
de  son  époux,  pos.'i-  .l.nirerrienl  sa  tt-- 
te  sur  sa  poitrine  et  réeliauifi-r  son 
pauvre  cieur  M:lac^,  pldURer  un  long 
reiïnrd  dans  ses  yeux  abattus  et  lui 
laisser  puiser  en  même  temps  qu'un 
rayon  du  fover  lointain,  de  la  pa- 
trie absente.  le  couiniïe  et  l'Pnorgic 
iiéei'ssa  ire  pour  coni  iniur  l'd'uvre 
^.'randiose  qu'il  a  entreprise.  N'"st-ce 
pas  qu'elle  est  belle  l'histoire  de  no- 
tre (.■anadiennc'.'Et  la  CanaiHenne 
■  i'Iiier-:  e'e^t  celle  .rau.iourd ■Imi;  la 
fille   wmblable    h    la    mère   suit  ses 

1  races  '    non    moins   admirable,  elle 

les    vertus    ipi'on    lui    a       in- 
c'est    elle    qui    ineis  vedit 

1-^1    elle     encore 
iiv    b'ile       lan- 


ces épouses   admirables   <|niHanf    sans   '  *-"'^'    <iui   nous   apprend   à    l'aiiner  et  à 
hésiter   un   foyer   nr,    ,-èi;iie       le        tHm-    [  l'a'lniiivr,    ,!    ehaiiler   le   Camnla     pour 


heur,  la  tr;in< 
suivre,  lidèles, 
dans   un   i>ays 


:té   el    la      paix    pour 


lev  CatuMiiens  i-t  «piatid  imitant  m 
i-.'iiards  aut.Mii'  de  cette  vaste  sali 
.(e    vous    l'.'y-arde    \resdames.    je   me    i 


(lin 


.!■• 


s,    c;ir  je 
(■.•main 


L'Il    VIMIS    la 


lU 

IniMibi.'iir 


il- 


.'  surlo'it 
iiH'ais,  Cl' 


M.-siliini.'s  .-t  M.'ssi.'Urs, 
pdiir  n<iiis.  ciinaiiii'tis- 
L'  saille  mnis  l'sl  flu'To. 
Moiiin'ur  fi  iioliv  penjil.';  car  il  Tu 
cmiipris.  Est-il  besoin  de  sortir  du 
MiMitrôiiI  i>oiir  ly  iirouver?  N'cst-cHi.' 
]<itn  iiiiposûiite  cette  statue  majes- 
tueuse sur  le  liônie  d'une  vieille  égli- 
se au  boni  du  St-I,aurenl?  ef  qui 
fiiii  ladmiralion  de  tous  eeiix  (pii 
entrent  dans  nolrt-  port.  Sa  tête  est 
entourée  d'un  dindi'^iii'  de  feu.  ses 
bras  sont  tendus  el  ouverts  connue 
pour  inviter  W  voyageur  qui  passe 
à  venir  ici  se  reposer.  TIiis  près  au 
pied  do  la  statue  liu  fondai  .'ii.-  de 
Montiéal,      nous      voyons   agenouillée 


tpii    fut 


^.■lo 


:renient 
pi'rs  de 


'Ul'il 


notre  belle  catliédra- 
:e  un  numuin.-iit  fait  par  un  artiste 
iMuadifU-français  dont  le  letioinmée 
>-'éteiid  t\v!h  au  I*'in.  son  génie  a  cru 
lie  ptnivoir  mieux  représenter  la  reli- 
^rion  qu'en  la  personnifiant  sous  lu 
foi-ine  d'une  fi-iuiiie  '  >iii  lis  cana- 
diens-français l'ouï  ci>uipris  .t  ils 
l'ont  pi-ouvé  en  la  eliaiitant  daiiskur 
liyinne  iiatioiiali'.  et  je  ne  puis  trou- 
ver de  plus  belle  expression  pour  me 
l'écho  de  tous  et  résumer  ma 
''e  que  de  ni'êcrifr  avec  vous 
e  la  Cnnndieiine"  buvons  encore 
santé.    l\res.sieurs 


f[ui    fut       et 


iiV(jn,s  vil 
le  ciithôdia- 
■  un  artisto 
i>  T.'tummK'i' 
gÎMiie  a  cni  | 
lit  01-  la  reli-  \ 
m      sous  lu 

lis  caïui- 
pris  .'t  ils 
lit  flans  kur 
?  puis  trou- 
oTi  pour  nie 
l'-sumiT  ma 
avoc  vous 
vciiis  encore 


AfoiisiiMir   11?   rK'sidi'iit , 

M.'.-tiaiiifS    rt    AIi-ss 


LA    PRESSE 

Par  M.  J.  A.  OUIMET. 

fi;nj<,Mi>-   .>Mi..iit       f..'   rn|-jl   .Ir-in-.      Ils 


nous    ;it--iiht    la    piiissaiic'    il--      1<-h\-.-. 

;n)l-    !.-.-    rt.|iii.ii!i-ii.t,.s    (Il -.-.■■iij,:  rv    .iilx 

I.a    S!U;l*'-    'W    îii    ]>trss.-   a    sa       l'hu-f  ,  .|iiaii,.   r..:ii~   ilii    ,-<.nt  iiiriii    ai;iri  iiMiii. 

hi-'M    ni;ifri!i(V   et    l.i.'ti    l.'ur.  in,.-      dans  '    \  ouI'Ih'M'-   pas    non    plus   <[Uv    '.<■    "hu- 

lous    les    LnuKinels,    mais    laitiais      an-  !iiili.-n:.>  Ciiiiailn  ii   a   l'oiirrn   il---;   i^Iinirs 

tant    <ine   dans      nne      léun.on   coniMie  pnliî  iqufs      ■■!       iiilérair.'S          l'rp-s<i"e 

celle-fj.  inni.'S    iii"-    \<     -^    dJr'  li.'antrs   mii     fait 

II   y   a    à    cela    liii-ii   drs    rais.ais.        \  mt    --Iim^.-    dan-.    \.-^    hnnauv    de    rédac- 

cette   heur.'   avanci'e.   je   ne   puis  en  in-  Immi. 

difjui  r  i|iie   deux  on    ti-uis.  Iiicu   tni'Hi'       Mi'H-.ii'Ni---,    in's        lour- 

It'ab. >rd.   an    début    «le    ht    '         ■     «jne  ,.,,u\    ont    i"-t,--.    dun^       l-'n-iuhri-,        de 

nos    iiacrir-'S    «.i.l     sunlrntie            ;■     Ta>-  ''idi^lfs   ain:s   .'.■    la    l!rliL;,.ai   .■!    d.-      la 

ire   reliixion      et   nos  droits,   qui       vu-  l'alr'ie.     Ti.hs,    iiu    presipie    mus      uni 

yiins-noiis     comme      cluuniiiai    \  ii;iiii-  Uiu'..ui-s       su      eiH.Tii  r   la    luuiie       di.- 

n'ux    i-t    ludiiir'"'    ('".-^t     un    joiinialisi,..  ■  ^..n.rrn   ri    ouLher   les    (ii\  isi.in-^,  iiiia)iil 

c'est    Ilëdard        qui,    av.e    v.ai    ua  mal  ■   j)   s.'st   aLi;   ih-  <■<■  m. -II!.'  au  s,T\icrdL' 

■■Le  raiiudien",    fait   Iremld.T  le   |niu-  .pielquc      t:randr        idée.     V.-^\        <innc 

voir   desjM.tifiuo.  avrc   uit   .'r;!  Iiousiasme   [  rui'.uid  et  i.  a- 

(lii   brise   sa    phmu-.    on   saccaiie   stui  vaincu   qut    ,io   (u-upose   la    sanié  di'    la 

moiieste    ut, -lier,    on    le    nit-t    en        pri-  presse    canadieniio    pour    iiu'cll.'       ait 

son.     Qu'importe,    )a    semence    est     m  dans    Invetur,    la        force    il    lentrnin 

terre,    elle    ternie,    d'autres    jour'nalis-  qu'tdie   a   déplnvés   dans    !.■    pas'-é. 

!.>«    la    fi'cnndont,    Iti    prot.'-.i;,v];)        .iu^-  Mef^dam'^?    !.-t    Mi-ssit-iH  r.    à    ';;    raj;tr 

ipiiHi    jour      Dil    le        peuple   canadien-  de   1q   presse 


LA.    PRESSE 

Réponse  de  M.  A.  COTE. 


\(iiis    i-i'gr.'Uuri^:    (Ir   ne       n'avoir  p"  j  Irin."-    ijh'iI    iminr    siml    (■iihinfim-s   fii 

iniN»!   iinii'iiicr   nui-   lit    iii''roraisim      du  ]  imis   pi.iriis   aiiv    iiii]ici|H's   ilr   hi    rdi- 

.lJM..iir>    i.n.Motin'    \K\f    M,    IV-Arlluir  '  vrinn,    ,!,■   1..     nistia'       ol    de   hi   iiiomU; 

Cùtr.        ivdaclriii'       au    i.Miniii!        ''l-a  !a       i>lns   saine;       cjne   I-'s   fails   divers 

l'ii'^M'",   .'11    u'iK'liSL'   à    la   sanl-''   de   lu  ,  iiiTi!     piiliii.'    scml       i.>iiJoiii-s    iiiiirqués 

pn-ssf.     Voici    celle    pôruraisoii:  '  an    «oiii    lir    .1    priai. .iice    la    pins     par- 

'"\"oas    11.'    sauri.v.    er.iir.-   ciniiim'     .ia  ^  laitr. 

siiih    li.'iic.Mix    d'avoir    [ai    n''pnadn'      à  j  ■■Soiiv.'ni    .lan--    la    pul. lira!  ion        de 

ht    .■^aiil.'-    li.'    la    pri'ssi'   et    d'avoir   •■u.  \  la   nonv.'!!.'   !-■   iotirnalisle  «si      obligé, 

ain^i,    r(tpporlniiil.'    <U-    d.'l'i  lairi'.  dans  [uair  «'onsfiA-'r  sa   clientèle  et   j^i-ossir 

l'h'iinl.lr    m,  siiiv    di-    tni'S    fure.  >,       ers  la    lis!.-   d.'S    xilionn.'s    de    s.>'i    ioiiriml. 

f^raads    journaux    ((uotidieiis   d.uil      -m  I  d.'    iteruicUr.'     la    pahlical  ion   d.'  fails 

a    dit    pis   (pic   pi'iidn-   d.-i.u  s  .iur|iji;cs  ',  iii.pianls   l'I    d.-   -cru.  s      plus  ou   moins 


p.'-nihi.'s.  .Mais-rt  l'.'ià  ....si  pa ri  iciiliè- 
Ti'UK'nl  à  llionnriir  du  i-r'aiid  niuriui- 
lisnii'  ('.ruulian— .iiinuiis  il  n'a  liian- 
ipa''  aux  lois  rie  1  linnr.Mir  et  fie  hi 
j  Jusiù-i'  de  lu'oitos   dcliliéff":    jamais     il 


aum'-as.  et  '[ai  .'■tai.'Ul  t  iic.U't'  .-ili'.s  vr 
malin,  «lu  haut  dr  la  fliain-.  i  ar  uii 
OU>»|uent  pn'-ilicatrur.  Coin  m  a  "l'uno 
das  raiiscs  pi'inctl'a les  de  la  dé^ra- 
dati.Mi  du    [lenple  Canadian". 

".le  ne  pousserai  pus  la  faluit.'-  ,  n'a  pi'L'inis  i|i,i'  la  r.  Myion  fat  alta- 
jns<prâ  dir.'  ipi.-  la  .iouniairsme  mo-  i]in''"  al  hafou.'.';  loiijuui'S  il  s'est 
dt.-iu'j    L-sL    inipi'Ltai.k-    cd    tpia    I.-s       ujl-    j  Fait        la        ■Ijaiiiiiion        d,.-        e.dl.-       in- 
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«  nuit'li        dont        il        |ii-iit        l'trf      cnii-  |u''iii''i  r'.T    iiisqiii'    ilan-   l>'s   (■■■iilci-s      l.'s 

M'i.'cû        rninuif        Tiin        il-'S      pili^Ts;  '.  plus    n-ciil.V,    1,-    pins    is.il.'s    (in      Cu- 

Siiiis   ci'ssiî    il   H'.'st    l'Icvr  nmir.'       K'H  mihIu.    Iii    liiitiit"Ti'  il.'    liiisi  tuct  inn      n 

L'iripiMeilii'iils    (it's    ii.iuv.'lK'S   dnctrim-s      iK-   irihuMl  inn   iniliti«|i 1    n-Ii^k-usi-, 

("Il    ont    iiiilln-iiri'ilHi'liii-iil    ti-iuivO  h'Ur  (.m-    la       imt.lii-ut  ion    à    pl.-im-s   ctiUm- 

]<\:\i-f   diuis       une  ciTtaint'   pi-i"ist'   (lii'i-  m^s    ih-y    noiivi-llrs   conriiTiiU!!    hi       l)o- 

i:C:-    par  (1rs       ûlMiiit,'rrs        v<.'inis    d'un  liiii{ii,'   i<    ].i    i-rliLi m 

Pii\s    où.       iiialii •riis..niriil.     !\':-!>rJt  -Kl     <\y\.n,'\    l.-s      (\,Madi.-iis    v..'ii!-iii 

(rij'ii'-îiiriim    jîrntii'  I     u\>t    le    d.A-.'lop-  i-.-l  n-mpi-r  Inir   |.al  riot  isiri. ■,<■■(.'>[  daii>- 

pcliii-nt    iii(i'l!ertiii-I.  ■   les      [■olounrs       des    trraiid'^     .toiii-iinii> 

•'l.isoz    riiistuii-i-      ilil  rariiida  lii'piiis  (pi'ils     \  iniinnl       piiis-'r'.    à    la    li-i'tuir 

la    naissniici*     du   .ionrnaliPini'   ici,      «'t  (!■'-,   disf'urs   on   drs   arlir'";-   pali'toli- 

\M\r/    si    aux    jours    soiidn-.-s    la  t-^raii-  i  i|ii,  s,    l.^s;       .■■laii-i    trrii.''i-.'ii\    <pii        ''""' 

^U■   pressa'   n'a    pa«   OU'-   k'    soiilirii      du  j  ,r.».i.\    un    liiaiid       priipl.'.    mir    i;ran<i.' 

Ix'Mplr   dt'oouraK''.    dcH      cauHi's  di'si-w-  I  y.ux-'. 

ji.''rv.'s.    l't    des   Pillfs  ardi'iitt'R  pour  la  \       -Voilà,    en      .|u.'|ipi.";  mot  s.  1  'i'U\  n- 

fi>i.    Il'    patriotisme   ot    lu    .ili.Tti'-!  cK-s   L-niiuls    -pu»!  idi.T,. 

••La  presse  a    défciHlii  le  clergé  «Itil-  '       ■■Siirvi.-ni;.-!,!     diniin-^    lutt.-^,  d  Hu- 

(pir   par   l.'s   libres       peiiseufs   ot        Ws  ,   (.r^s    liriii^s    s.>int>n-s    pour    la    tvlinioii 

"J   laaiifivurs   de   pr.Hros;  .-t    la    p.iln-'.   et    l'on   vi-rm   cet  1--  i.uis- 

■■  La  presse    a    défendu    <!juis   ses  eu-  j  saine,    affermie      par  si>n  imm.nsi-   eir- 

:^  loniies    les    doctrinos    celiirieupes       que  t-ulalion,       irl.-r    le   cri    d  aUinne.      en- 

■j  r.»ii   voulaient   amxcl.er   de   r.spril  de  Xr,-v      dans      le       feu    de      la      bataille, 

1  la    population    Canadienne:  j  eoml'attr.'  eorp.'.-à-eorps     les  ennemis 

I      "la    presse,   la  Ki»"de  presse,      n'a  aclmmés,    soutenir    les   désespérés,  ra- 

1  pas    [lennis    que   Ton    nous    dépouillât  ni^ner   les  fuyards    et   contriliucr       an 

:   de    nos    iii'.litutions.    do    noire    lan^ui'  "^lpIi--   final    do    la    Justice       <.t      do 

i  et  di-   nos   lois:  l'a.V-    iialionaie!" 
V        "la     ptess.'.  la  irraudr  presso,     a  l'ail 


k 


H()\.  I'.  I..  DKKji  i;. 

l'i.-.  i;,ll.  A^-.  SI..,I,,|,|.H,,|,,;,, 


MIS.  (iAUKAI'. 

■    I.    A-s.  SI    -.l,.„l.-l'..|,lislr 


H.  BKAl DIN,  {'.  H. 

Iliiccteiu'  Ass  St.-J('jin-Bj»[)tist»^. 


MON.  r..  o.   DAVrD 
DiivcU.iir  As».  .St.-Jc:ni-Hii|.li>ic 


N.  C'HARTKAND,  Pi 
SiC.  Ht- JoHeph. 


.IKREMIK  DECARIE,  Prés. 
Sec.  Notre-Dame  de  Grâce. 


\     I    \H\1KI..  I>i,' 
Ne     SI  I  il,„,,i,,|. 


f 


!  iirâce. 


.1.  A.   HltAir.T.  Pivs. 
Hi-c.  St-Lfniis  (ie  Fiiiiicc 


J     A     II     Ht- (Il  Kl     l'M, 
Ne    StL'-tuiK  goiuk. 


JLLIKN  TllKKHIKN,  l'i* 
Sec-,  Sle-Hii(;i<l<>. 


I-I.AVIKN  I.A.MHKHT.  l'i 


!..  MoNTi'inri'. 

f^.'.XI.-Kliaalntli.li,  I'..i1iikiiI. 


Ilr.  .1.   K.   IllUAI   I).  l'i,- 

s..'.   Vill.niv 


Iv   PHIMliAl-.  l'ivv 
S,-i-.    Vill,.    S„i,„. 11.111 


os.  Tir    l-|ilK.V,   I'tvs. 
Sl'C       iitl-cliioiit. 


L.  (i.  A.CHKSSli,  l',v, 
Scf.  St-.IiiC(iiics, 


M.    JOSEPH     RAQUETTE. 

Monsieur  Joxeph  Paquette  est  un  den  maniifiicturicrs  dei 
iiiiuux  connus  et  lies  plus  importants  de  Montréal. Il  est  né  àSt 
Viic^ntde  Paul  le  2  o:tobre  1832,  il  est  dan»  les  alïaire! 
depjis  aa  ile'à  de  quarante  «ni.  Grâce  à  sdm  courijje,  à  son 
activité  et  il  son  os.jrit  d  entreprise  il  a  créé  une  des  plus  ini 
partantes  m nut'actures  de  no:ru  vilLp.i  la  fabrication  dos 
pîrieî,  chu-iis,  niiulure?  t^n  to-.it  goiiro,  i,'irnitures  et  aineu 
b'eniîuts  d'inti'riiu^sd'tyises,  etc. La  ni lison  Joseph  Paquette 
a  remporté  à  lExposition  de  Paris  en  1900  et  ù  celle  di 
GlasL,'o\v,  AnL;leterr«  iqoi,  les  plus  h:iutes  ré  ompenses  pour 
la  quiilité  et  le  fini  de  ses  ouvriijfc^  Au  nombres  des  entre 
prises  exécutées  à  Montréal  et  qui  lui  font  j^'rand  lionneur.nou.- 
citerons  le  Palais  de  Justice.  liVIihce  Téléi;raplie  du  C.  P.  R 
le  prolonj^enient  d-  la  gare  Wiadsor.  les  usines  du  Pacificiue 
à  H  )chelaga.  l'éijlise  St-leau  Hiptiste,  l'édifice  de  l'Assuran- 
ce Royal  et  la  Uiverpnol  London  ^  Globe  sur  la  Place  d'Ar- 
mes. Les  ateliers  de  M.  Paquette  couvrent  une  grande 
superficie  de  terrain  et  sont  situées  au  centre  de  la  ville,  sut 
la  rue  Lacroix  auprès  de  la  Place  Viger. 

Monsieur  Joseph  Paquette  est  aussi  Marguillier  à  l'église 
Notre-Dame. 
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M. 


TRACASSE   ROUSSKAU 


Miin«icjiii 
conih''  i!o  l'ijii 
(lénieiir 


r,m.,,ssc.    lîoLisse; M   né  à  Smil  Casimir 


iMMi;,,^,,»  et  l,iir..,iiix  sont  Hlii,-> 
nie  .Ste-Utlienue  et  7.)  ni.    ('« 

'>"ii'<eiteni,iM,iiiel,|iies-Miie:<(|e! 
«es  laites  |„ir  M.  Housseaii. 

r;ilô|,itiil  des  Aliémls  ,1e  la    U 

Zu^     Fraiiee.     lé.lise    de    IKiUai.t    .lésas, 
"eiaga,    1  cfrliso    Coin         "    " 


i\>  i;')Ol 


m.. 


N.-\,,  lii  n(aivelleéf;lise  St-Jc; 


de 


resceiit. 
|irinei|)iiles 

Lonçiiie  l'iiiiiii 


niie|iri- 

1  l'ulise 
réirliae 


réfili»'   de   KeosviJle 


a„wr;;ïîx^s.:;;-Se;;îK:,--: 


LeaiicLi-e   0\i.iiiiet  H'iltH 

ENTREPRENEUR.  CO'JVREDR  EN  GRAVOIS  ET  EN  TOLE 
115  A.VE.  Ef.I»X-A.NADE.         MONTREAr-. 


GEO.  VANDELAC 

DIRECTEUR  DE   FUNERAILLES 


()28.  030, <):î:,  Rue  Cadieux 

464,  406  Rue  Rachel 
=n:: -MONTREAL—- 


Voitures   Doubles   a    Louer. 

T.'.l.  li.'ll  K»t  121)3. 
■IVl.  Miui-hmiil»  1«7. 


M.  Chs.  F.  Moore 

.NEdOdAXT 

L'hitelliiîL'iii  citrv**-  •,,:< 
ifilt  l'ohjet  (iL-cptr-  '  I.,.  p"  t, 
Mc-e.  L'ht  le  tlls  d<  I  ,i,„i.'vi 
bien  connu  (le  l.j  Ifs  fi'i.^ 
«iftiriiirea,  M.  IVrn  ,  ■>  MÔuu' 
<lécédP. 

,  M.  Charlfs  F.  Mr  „  .-s;  ,.,. 
10  2?*  décerulire  1H7.-  ■  ■  i  , 
'J  excellentes  (itmies  su  Moi.t 
pt  i,.)uis.  CVst  on  le  voit  u.n 
tout  jeune  lioiniiie  qui  h  ct- 
peiulant,  uràce  aux  lions  c\- 
«ni|iles  de  son  iiciv  et  mix 
j'ienfrtitx  de  «on  tMim-iition. 
1  expérience  des  «riaiies.  M  >.e 
Irouve  ftujourd'liui  u  lu  lêtf 
d  une  deN  plus  importantes 
niai-oiiK  de  Montrédl.  [tour  lu 
venti^  de  bois  et  charlions. 

lié-  actif,  induHtrieux. 
t'ouitoi!*,  M  ewt  considéré  par 
tous  ceux  qui  le  connaissent 
coiinne  un  parfait  Kentlenmii 
A  ces  iiualités,  il  joint  une 
lioinieteté  parfaite,  ce  (jui  tst 
encore  re(|uily;i  de  plus  «p. 
pré.  laldechezunlMininie cl  af- 
faires. Sa  maison  de  commer- 
ce est  située  au  NoKHW  nie 
De  .Mi.iiti;fnv. 

-M    rimrles  F.  Mitoree^t  iii 
K;'d''paix  iiM'iuluedu  M,,'.rd  nf  Cad 
Kniiihls  rfroluml.us,  deC.  M    M    \, 


]        Z-    CXJSSON 

I^erhUmtier  et  Plombier, 
Couvreur  en  Tole,^^— 
Poseur  il  'Appareils  a 
Cliaiiffiige  et  a   G:i/..  __^ 

Kepar.itions  en  tons  genres. 
SPBCIAI.ITK  ■::ri7r--=^ 
Pour    Canistres    a    Lait. 
me    RXJE  SAIKrX-LAXJRENT 

-— nOKTMEAL. 


M.  Wilfrid  J.  Proulx 


est  lié  i\  St.1',  (ieinîviyvf,  coriiti-  de  .I(i(i|iu's- 
Ciirtifi'  i-ti  l-^iKldniic  <!«■>  pliin  l.ru\  i'>  fiiniil- 
les  il.-  1  .iulruit.  [1  ru  ih-  M>liiit'.s  t-t  l.riiljMi 
tes  eluile^  im  prtil  Seniinaiie  de  Ste  Tlié 
rcse.-loii  il  suituit  cil  1SS!I  pour  >o  livrer 
Il  .Mdiitri'iil.i  Iciudt^  du  iiiduriiit  stms  la 
liautu  diritL'tioii  de  M.  le  iiotiiir^  .loseph 
Siiimrd,  uiiede.s  glo.res  de  lu  proft'stiiDr). 
De  K"!'*^.  d'hiibitudcwi  sludifUM's,  ceth- 
profession  <Ie  notaire  dont  les  pintes  lui 
étaient  ouvertes  en  IHÎfci,  conveuuil  on  ne 
peut  mieux  a  M.  \V.  .1.  l'rouU. 

Noiitire  dune  eiipacité  reeonnm'.  trtv. 
en  voirue.  il  niinule  non  seulement  à 
.Montréal,  iiinis  un  peu  partout  (laiis  la 
tianlieue  de  notre  irraiule  métropole,  et  lei 
coQité»  ravoininAiil. 

hors  de  «on  admission,  pour  lendn 
honiinn^e  a  m  s  h«utes  capaiites,  a  sion  i  ^ 
aetitude,  et  !-a  parfaite  iunnai>'>anct  df 
Htraires,et  le  réco!iïpenser,eii  iiHine  temps 
des  .soins  minutieux  qu'il  avait  apportés 
(jaiis  la  l'édai'lion  des  ai^tes  les  plUH  sim- 
ples, eoniiiie  les  plus  diJliciles,  scn  patron 
oui  s'y  connais  en  Iioniines,  estima  de  son 
devoir  de  le  retenir  (oimne  j*oii  as>otié 
dans  son  étude,  <ioiit  il  ne  lontrîltua  pas 
peu  ii  n^randir  le  presti^'"  ft  i'tionneu'-. 

M.  te  Notaire   l'ioiilx    e>l    idiiservateu 
en  polîli(iue.     Il  s'occupe  aussi  de  mutua- 
lité, et  conserve  liepuis  au  delà  d'un  lustre,  la  haute  position  de 
des  Forestiers  Callioll(|ues  pour   la  froviriue  <le  Quélter. 

.M.  ProuU  pratique  actuellement  seul  sa  profession  et  est  le  Notaire  de  la  lîan- 
<iue  National*»,  ici,  à  Montréal  ;    c'est  un  de  nos  hommes  o'avenir. 

î.e  Notaire  l'roulx  a  épousé  en  IHifi,  Olivine,  tille  unique  deM.  le  Dr.  Vermette 
de  -Mintréil,  uni'  f  ■miue  de  ln-irvoup  de  distinction  et  d'un  rarn  mérite. 


néral 


Noii^  avons  l'Iioniieiir  de  pri-- 
■•1  nier  anjutiid  liui  bu  publit  V. 
I  iiit>ri->  i'ineaiilt  1r  iini  a  fait 
"■m  appnntl  ^agL  conimi  inipri- 
iiiuir  a  llniprimerio  Gibliardt- 
Rerihiaume  et  depuis  a  ut  at- 
iiicht^  iiiix  Mil  ill(  iir-  atdicrs  do 
Al. .Ml  mil  .  m  r'/iiil  r.  .  lo 
■\Iund.  I  i  l'n-i         !   Hm- 

(lard      y    -.  mSnl  V  Fd« 

I  iniiiniin  nel.toitîf  1  Tineaiilt, 
Ir  1  ili  fiiinli  <  Il  lt^No^clnh^B 
1""  A  lietïuti"  iiKC  un  modeste 
iiiiitiiifil  <t  dipuis  t\  touiours 
liriiipfrt^rt  iiMnee  <  n  ar  nii  et  aii- 
juunl  liiLi  t  (  linipiintene  la 
iilu- niodi  iDi  tl(  la  partit  FkI  de 
iluntriiil  lu -(  iiU  po  sPfiant  des 
iMai  hiiK  H  •  iiiiijio'-*  t  Monolme. 
It  It  r  "Mai  1  "  M  Geo  l  inranlt 
IoimIh  la  (  le  il  lnipriiiitri<  <tiOr- 
^.(1  HiKHiilt  ir  i|iil  PNt  en 
pleini  ncli^itt^  n\rcuii  fort  ma- 
1<  rii  t  )  OUI  reiiritiilit  it  1 1  ctiiiiDQ- 

dl    <l<    t  KlllMl.il 

<i  M  p.  m  \  (  xtdiUr  (outcî* 
s  ric  dirniiri^  ioiw  depiii-  la 
plii-iiilih  iiirl.^  ni'-qii  ati\  pins 
Kriiuls  '  laciuili  1 1  ■•  nii  illi  uns 
OMIirmuru-  du  rputi.  dt^  la  \ltle 
ni  ont  )iii- 1  II  I  tat  lie  faire  iiirux 
m  A  lULil  eiir  ..ouiplo 

Il  (.Il  d  lm]irimcrie 

GEOKI.ES  PINEALI.T,  jr.. 

(JKO,  FiNKAlLT.  Gérant. 


GEORGES  PINEAULT    Jr. 


E.    REEVES    &    CO. 

MANUFACTUREES  AND  IMPOHTEHS  OF 
R«»TN   ANU  SHOES 

1646  NOTRE  DAME  STREET.  »i 

li'UTd.  > ,-7i:i  ''lontreal 


AU  COMPTOIR  DES  ANTILLES 
ET  DU  LEVANT. 

VINS.  CAKK.S,  TlIKS,  KI'ICK.S' 

. .»._     .i.'^.ï™!;;^:;'"",';; lïïii';,;;:"!:;,;;:,;:;-'!;';;- 

r  A  —    - 

3^1        COmTE,    FORBES  &    CIE. 

IMPOBTATKURS 

j.r  1329  Notre-Dame,  ù  l'i'si  di' l.i  g«:c  Vi^',  i 
Til.  Ksi  2:111.  -   T..|.  .Mai,i3i:K. 


TEL.  BELL  MAIN  S80. 

P.  LAIR 

Ingénieur-Mécanicien 

1240-1242  rue  Notre-Dame,  MONTREAL 


■u.-t...ir    .1,.     .M,,i,.,.,-„     .,      IV.i,.,.i,, 

.li....>^     .1..     .M,„.hi,.,.».i,.    ,,„,,;;,.„,, 


fpeoialite,  Vin  d.  Messe  Tel.  Mai,.,  2260 

ALBERT  GAUTHIER 

Importateur  et  Manufacturier  de 
Stntuo.s    l^'oiirnihn'..s  et   Orni.mpiif.x 

5675-1677  Notre-Dame  Montréal 


FUMEZ  LES  CIGARES 

Ils  sont  délicieux,  essayez  les,  vous  en  serez  convaincu, 


Clovîs  St-tjouis  I^eliance  QgaT  factoryt.td 

5  ET  n  ïitJE  de:  BiiE:s»c:t.i.ES 
aïojrxREivx. 


'  nturasthénie.faiblesse  6énérale,surmena6e, 
Rachitisme.  Scrofulose, 
Diabète,  Consomption, 
Etc. 


DÉPOSITAIRE  PH'^'      lACHANCCMON-mEAl.   SQf'   ^ 


VIOUElJR.^AMTC.OtAlJTE. 

LONOÉVITÉ.   VOILA    CE  QUE 
DONNE     A    TOUfi  


^tSO'Vt»'"'       DiPOSlTAfPE 

^-irt'",T-'"        PH-^JS    LACHANCE. 

,  v^^Vr''*"'  PRIX  50CENT5  MONTREAL 


Tel.  Bail  Miin  3271 


Tel.  M.ircliaud841. 


-^  .  AbBERT  TRUDEh 

MARCHAND  DE  liOIS  ET 
CHARBON,  FOIN,  AVOINE. 
SON,  GRAINS,    ETC.,    ETC. 

580    EXJK    DOnCHKSTER 

Ooin  St-Charles-Borromee. 

"'"*'"'       Wnirçalp  ^    479a  RUE  DORCHESTER 


ce- 


FUMEZ  LES  CELEBRES 
CIGARES 


S  Boston 
Peg  Top 


L  R.  MONTBRIANT, 

A-    A    P-   Q- 

A.I»CHITECXE 


]^p:SURElIN  ET  |c;VAIjUATEUR 


No  330  Rue  ST-ANDRE 

MONTREAL 

TEI..  BELL  tUT  1703  TEC  des  MARCHAIfDS  «97 


Téléphone  Marchands  280 


Téléphone  Bell  Est  1602 


C.  RobiUard  ^Cie 

FABRICANTS    1)K 

GINGER  ALE,  SODA^CIDER, 
GINGER  BEElT^  MEXICAN 
CR^ÂM  SODA,  ETC.     jt    j>    jt 


309  RUE  ST-ANDRE 

MONTREAL 


DEPOT  DE 


L'EAU  CALEDONIA 


I.K  CAI'ITAIX      'l'illo,  Cli  )|IIK. 
illlX.-,Mii'   li.Kiliii'lll. 

i.V«;;'i"iaiM,--n,,;,,  (i,,.ii,,-.,.M  M,;  i,.  i-j„v,ii  i,-;».  ,1  ,.,  1,.  :,n  ,1,.  ivx- 

.•.■h,.vi,i  lluud,,,,.  A     .,„ll„-.     Ai.n-s  Mv„i,   Miivi  „v,.,-  ,li>,i,„.,i.„.   un  c > 

!,■  ,.,.Mnn,;r,.,.  ,1,.  l.,|,„„„.,.  ,„,„„„.  s,.»  .,„.,..,,-s.     (J,„.|. »  „,„,',.,    plus  l.„,l.  „ 

1"'""' ■;'>■',''  "■>>.iii;l  .ui».  Il  ..uviii  „  -,,M  |,i,.],i,.  (cuiju,.  un  rii,l,li>H,nunl  cl,- 
KV..s,.l,I.Ml,...nl,.u  liij„Ml,.,i.s,  ,M.-Sl,..(V,il,.T Iv-l.     \,  „.  pouv.is  ,ii„». 

tiT  «lus  |.r,.l,.ull.,ll  .|U.'  ■■.•  J.'MU,.  hnlMMU'  ,i,„- ;l  MJ,  ,U1 .11  Ml  i   Ull,.  m.l.SI.U  '  1.- 

.■ousi.l.T.il.l,.  ri  ,l,s  |,|,„  ,„.|,„1,,,„|..,.  .1,.  .M„uIh;,I  :  .M. ■„-!,.,»■   (i,„ll„;    i,ul„.l,- 
lies  plus  jiniiulis  in,iis,,MsAni|!ii.,iiM.s.  AiiuhiK.'s.  Kr.-iiir.ii,,  s  ,.|  All,.|ualiil,s 

."ls.pi,.nioiili',s.  p,. l,.s.  AïKvui,!],.,  ,1,-  l.Mil,.,    „.il,:-.  iMu.tl.s  ,r las' 

lininy..'s.  ,-„ul.ll,.n,-s.  .Hli.l..-  .i,   p,,r,-,.|;, ,;  ..„.,i,.|,.s  ,1,.  t:,M:yMf  ,1,.   l,,ul 

Ki'iU' 

Il  ■■st  juissi  |„VM,l,.ul    ,1,.    I„    Ci,.  ,r „iu„.,i,.    I'iu,.,„,|l,  l.in.it.V,  1„    pir  , 

runsKlciîililfMl.iu^  1,1  pailir  INI.  '         ' 

.\ri;(:r,.ll„-.  u",.,!  p;,s».Ml.-HH.ul  1 , r.HVair.s.    il   ,.»t  aussi    !„,„    niili- 

laii..;U  lui  Klailui'.ui  lari-.li-  li.'UliMIa ISlCa  l','-,nl,.  iiiililailf  de  SI- li-in 

et  Klailucau  triaih-  il,'   Capitain,.  (  Saiiiiiaiiilaiit    ili   (l,t,,l,i,.    ISIIS   au    i-i.lli'iri'. 

u.il,la,ii.,l|.  Ilnlauliii,.  I{„y II,.,,  aussi   l,i,„  ti„.,u.  ...    iapp,.,la    !,■  pn- 

;'.""■■  I"',';  "'}  <;'.'."l'  ili-  l^ipiail- M  IHIIIi.  |.,   pl„si|.|„.s  aiilii.,  pn'x'  ;,  l-Assuiia- 

" ''•  '"■,''",;^'.",",';'  ",'~i""'"l  ■'"  •■^'"i ■lV,,is-l(ivi,.i,.s  ,.,1    INIW-Im,  ,t  au 

i-iUKiiius  ilii  I',  (J.  !!.  A.  I  11  IHIIIIL'. 

lali-   ha  l',iis  iiis    ,i,|,.p,.n,laiils   lis  Aiiii.iit  (li,l,.f  ,,f  riiil,.il  «•|,ikiiuii  it 
lU's  AltlsiUls  (  ;iMaili,'iis-hiar„aiK, 

Mf.(iiotl»8i.i,iip..|laiiss',.siu,.iii,nts,l,.l,.isii-,IA<s,«iatiiiMsAthliHiiiuis 
Il  ..st  W  f„uilal,.UMl,.»,.|„l,s  ■■  I,,.  M,„i|a,;i,a,il.'  ••  ViK,...' ilis  M^mù'!.  ■'%',.'- 

,.otU.sVt-.SI„.,.|„„.,k,..-    Ilfu,  1,.  l.|.|-.s ut, Ils   cIuIi»  Vin,.,    ,.t   .Sh,.M„n    L- 

et  V„.,.-U,.,i«„l,„,  ,1„  <.|„b  l'api,,,,-,,,.     M,.  (;,„tl„;.  ,„  un    ,,ii,l,   i-sl  ,.e,t,.iu... 

"«m,';"dèv;,urh,i!""'""'  '""""'"■"  "■""  ""  ""■""■  """""'  '•"«■■"  — 

L'Kt,il,liss,.u,i.i,t  ,li.  M.  GROTHE,  .'Si  siiiiéau  N„s.  1341-1343  ,„« 
Ste-Cather  ne,  Montréal. 


M.  A.  K.  brunp:t 


Fait  nuiiiitenant  atlaire  seul  sous  la  raison  sociale  de  I).  W.  \'  A. 
K  Mruuet,  niiison  iju'il  (iirii;e  avec  avantage  de  succi'-s  eliaipie  an- 
lU'L'  depuis  pi-ès  de  sept  ans. 

Apivs  un  cours  d'études  au  Cnllè;;.;  des  Jésuites  à  ^^nntrval  il 
si;  livra  dufiiut  '2  ans  à  l'étude  du  droit, mais  ses  jx'"'its  et  s-s  aptilmles 
p  )ar  la  liaute  finance  ne  tardi'rent  pas  à  lui  faire  ahatidoniifr  cette 
pr'jfession  et  en  l>S!t7,  à  son  retour-  cTuii  voya;,;e  en  Europe  on  11  sut 
se  créer  <le  puis-Nantes  relations,  il  fonda  sa  maison  de  courta;,a'  pour 
l'achat  et  le  placement  des  oblii^ations,  Imns  et  déluMitures  di-s  t^nuvrr 
netncnts,des  chemins  de  l'er.de.s  corpoi-at  ions  iiiuuici[)ali-s  et  scolaires 
et  des  fabrii|ue-*.  Il  faut  croire  (|u'il  otlVil.  réellenienl,  plus  ilavanla- 
(;.;■»  i|Ue  les  i|!ii;li|ues  autres  courtiers  s'occupant  de  «lélmiitiires,  puis- 
'|u'i]  tarda  peu  à  acc-iparer  une  si  li  )nu.'  pirt  de  la  m-'illeuie  clientèle 
(janadieinie. 

M.  Brunet  est  donc  un  tinanci-îr  actif  autant  <|u'liabile<|ui  ins- 
pire la  c  )nHauce  par  h-s  preuves  qu'il  a  dinnées  en  maintes  circons- 
tances dans  {\ii^  réussites  difri'jiles  et  île  ti'ès  considérables  échanj;e 
de  prêts.  Il  fut.  eu  erf.;t,  le  np;;ocîateur  de?»  eniprunti  du  la  ville  de 
Qiiébec.  (î!25t).O0O)  à  :U  p>nr  cent,  dj  celui  des  Syndics  de  l'eirlise 
8iiut-Jeafi-Hiptiste  (><U").0()!»)  de  ceux  du  Havre, du  Trois  |îi\iéres. 
d'  la  ville  St-Paul.  do  la  ville  8t-Honiface.  etc..  etc. 

Ces  i|uel'[ues  transactions  ipie  n)us  citons  doivent  suflire  pour 
montrer  le  ran^'  important  (pi'oc-cupj  dms  le  mon. le  financier  la  nnii- 
son  D.  W.  .S:  A.  E.  Brunet.  * 


A  liA  lilBRAime  FRANÇAISE 

JULES  PONY,  Propriétaire 


l."ii   trr>uvi'r]i  11   ri.|t|.   |il,i,,iri..   1,. 


1632 rue  STE-CATHERINE  '"."unoi,»!:  K;:;;;2,.;::i,,,';';;,,;i'- 

lluiinistriuiu-s,     lïcviif      h'tr       l-'i.-' 

rxt-<-ii|..s    itrc.inptcnn-iil     .     ,     .     , 


Tel.  des  Marchanda  797 


ETABLIE  IN  1876 


U.  DUBREUIL 

TAILt-EUR 

Spec,aute  =  ^"^«"'°'^^«^'^ 
MarchandisesFrancaises, 
Anglaises  et  Ecossaises.         232   rU€  ST-Lf\URENT 


Phnne  Bel),  Main  1399^13314 


Phone  Marcbanil  710 


L.  THERIAUL 

ENTREPRENEUR  DE 
POMPES  FUNEBRES 
ET  EMBAUMEUR .  .  . 

ib\  et  i,S  ST-URBAIN      ^       231  HUK  CENTRE 

CAFIXAIilSTES  EX  OUVRIERS 

Si  v.ius    ,l,.v,.:<  p,i,t;-,-,l,.s  lllll,-tt,-S,,„Vll^S 
«"■.■m   II.IMI1I.S.       \  .lll.s  ■  ..IIVZ    lUilMlX    ilUT 

dci  liiiiHlcs  liiiMi  ajust,-.,.» 


I  ROD,  CARRIERE  opticien  diplom 

i  PrnlVs,,.,,,.  ,r(),,f  i,|,„,  „„  Cli;.^,,.  ,1,,   J.l,,,,, 


lE    DU    COLLEGE 
HILADELPHIE     .  . 


lie  M,.iilival 


1741  RUE  STlï:-CA.THEF^I]SrF 

TEUiPHONEBtLL  EST  2257  PW^,     ,  «  . 

1  'cs  <((■  la  rue  Sangmnet 


Cette  Brochure 

est  en 

vente  chez 

N.  GIROUX, 

Libraire. 


» ÏTT- 


1641  rue  Notre-Dame 

MONTREAL. 


'm  »MJmMk^Ê£»mSmèSMmK 


Rsaociation  St-ifeon-Baptiste  de  Montpcol 

(^RISSE  Nrtionrle  d'Econohie 

H.,,-i,-i,'.  |,lnl,inlic|iii|Hi' l..iil' .    I.    |.  r.l. 11.11.  I  Iv.ii      I  n.  .,r|,..i.  ,- 
..11  ii-llii  il..~.H|.iliil-.  HJ   \  1.  ...im,  I  li.i|'.  i«i:-     ■  .... 

Siège  Social,    Monument   National,    Montréal 
KN  \  IMlT  .\N.S  KKMIKIÎ 

Vi'rML.mt'iitv  iiieiiHUcN  ■J.jc  iliiii'*  lu  riais,,  il..  .\  rt  'Or  .lins  lu  fLiss.-  <\r.  [!• 

.    |,.iiv..iil 


I...»  Il..llini..-,  1.-  r.lnlii.  ...I  l..s,Ml»lil~.l..  I... 

y  iip|,nll.ini  

■+  — «-3  *-•«••:♦• 

Y  A  C.MSSK  NA'nilNAl.K  li'Kt'o.Ml.Mir:  .|M..  ii.iii^  |,i..»..iil..ii,  ;i  1111..1 
l^>  l,.|.l..|u~  ;.  .  !.■  I..1..I.  .•  .hlll.  un  lilll  llunli.',  ..II,.  illl.M.,.s~,.  I..1.I,.-  I..-.  .1.1^.,..^ 
,1..  hi^...  i.-!.'  i.:i.    .   .iir,.!l..  |ii I '11. Il  lin  il.   ^TinU^  ii\.uii  iw-^- 

I,..  |i.  i..  1-1  II  i.ii  !•■  il,.  f.iiinll..i|iM  i-n  l..nl  |..iili.'  Oi^-iii.nl  |..,Mi-  hiir 
vi|.ill|.~~  uni.  Ii.v.di.  ui.l..|i..ii.l.iur...  1,1-  Jinn..^  i;.'!!^  .li-.  .1.  .i\  -..x.'^  -Iiinil  uiiil 
Il  ,.|.|iui.nii-..|  ..ii  p.iviinl  T.\.iilii  i.liii  nt  liiirx  Mi-i-nii  ut-,  il    i.iilr,.   , .  1 1,.  ipui- 

liti-iri- i..uii..  Iii.>':i|.|iri..  i.iM...  1.1  ri.|il|.  .|U  il  r.-.  .-i  r..iir  ].lii-  l.inl  h-iii    iiil..i;i 

Il  s,.  .■Iiiii^il    un,.  i-;in  i..|P  l|..ii..r.inii..  ..11  II  |i.iM'i     u»        pi  iiii..    .i;i--iir.lu.  r  itiin> 

uni.  I ui., piiKiii...  .  li.i~..  ipiil  u..    p..iin..i.  iii     j...      liir.'   -  il~   m'    ~iii-iii- 

Viii..nl  ii.is.liiu-  I...11  j. 1111.., M.  ji  In  CaiitHf  yntlnnali'  ./'/.;c«rirtMi/c. 

Ilsurlli  ili.  liiT  li.^  i.ipp..ii~  111.11.111  l-il tii-  .ii.i.î..  1 1  ...  .i.uv.iiu.  1-1. 

ili.  r..v.i.|l.ii...  il.   ->:i  iiiliiiini.li.iii..ii  i.l  ,11  liml  lui    11.»  IS  000  m.  ml.r.  -  il.j.i 

i,i„.|il^,.| .apiliil  il .iiiibl.ipiiili.p.i"..li..liini.  .l.-llUO.OUII  OU  .1  .pii 

|.Ht  pin.  .■  ;i  :^".  .1M>.   In.iusfl   iiii'in..  .Vl  .111.  .iMi'   lui  I... Il     i.li.ii.|. 

I,\.....iiiiiiiii  si-.li.,iii.|l.ipli.ii.  liiiii  ili-  1.111.1.  I  un..  C.i/.iaK  ilf  rrm- 
bouriteinenl  vu   r.ippmi   .m-.-    li    Cai^^e     Nallnnali-    illiiiiîminlf,  ipn 

I  lissi-   iiiix  nii'iiil.ii..  .pli  .11  11. 'Il  p.ntii-  11-  l il.i.iir-.i!ii.lil  ii  li  m  -    I..  1  iln-r.  il,' 

...iitcM  l...  |.|.iiliil.iili..ii. ii.iiilii-  r.iili..  Il  i.  11..  iliTuii'iv,  .111  lia-  ..Il  il.ili-id- 

'....■lii.nt  .iviiiii  I.  p  .i| Il  i..nl...l..ii  li.iiii'lr..  M  i  ■.  ... 

ri.tli.   ii..ii\illi.    rii. .t    li.  I  .iiupl.  iiii-iit   il.    I.i    Ï'.i/.K.S"    \iittonHlr 

d'KcnnomiVit  liiilti's  ihux  111  il  n. ni   ii.iiuiu   illi'.  1.-  un  lihiil    li.i llak'i- 

I.,..  Iilaiii's  iriiisi.fiptii.n  p.iiM.ul  itri.  i.l.li.uii.   aii\  l.iiiiituv  ili  .jA  f li's 

iilli.n  siiilii-.sanl  il  .M.  Allliiil-  Cl.n;i Si-.  .  Tii...    .111    .Miiiiiiuniil    .Niliimul. 

Jlmiln-nl. 

corns  i'nii.ic.s  Dr  muni  mknt  n  \  tion  \i. 

Oiuii.     i-,.lti.      iii.liliiliiin      iiupiirtanti.       l".\..iii;.ii  îi.ii    a    .iii..i    siiiis 

si.s      .liispin-i      li'J    Ciiiii-.       piililii".       .lu        M 11.."'       Nalii.iial        ipu       s,- 

ili>llll..m     i;i.a1iul..ini.lit     li.u.    li'.    ...ils  ...il.   la      11.     II. .11      il.-     pi ."■ur. 

lli.tillKil.-.  (  llil.-uiir       il'-       i-.-         ..la"..-       ilii         -..Il        i-t       .uni''      p."' 

pl.i-ii.iii's   |.|.nl,iiii|..    irri.vr      ipu  pii.lil..iil  il..-li.|....ii.  .|iiiliin-. li.niii.|., 
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